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A MONSIEVR ^ 
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Doctevr en 
Medeeine. 



O'NSIEVR, 

! m Ayant il y a pluj 
^ de jtx ans fait arbi¬ 
tre de t^oB-Te imre intitulé Dl- 
yiNA; Sapientia;, le^uel/ay 
examiné exaSiemefstdl eBoit rai- 


Jènnahle de recip roquer en queU 
que façon, ce que le faü par yne 
pieçe-x de.-^yoHre art. En quoy ie 
fen^Hexay peut .eftre digne dè re- 
primende f d'auoir outrepafsé les 
' â X lîmi 



EPISTRE. 

limites de ma Ÿtojejdon, mù 
ma fdulx en la mormon dautrm. 
Toutefpü il n ejl plus mef- 
feant qu vn KeligieHX fe mejle 
de parler de U Médecine y qùtm 
Médecin Je mejle de parler de 
la Tloeologie, Nous nen irons 
pas chercher lexemple autre part 
que cheT:^ 'vous , qui en ryoBre 
Liurenon feulement iuBifie'^^ ce 
que monfire Galien en 'vrftmt- 
té particuliero^oà. idem opti- 
mus Medicus & Philofo- 
phus : nous expliquant la nature 
de lame raifonnahle ^ fon im~. 
mortalité par <vn raifonriement 
particulier: mats èncorauè^ ftion- 

firéy que 'Vous exceUieiienTloeo- 
lùgte nous dejcouurant par'vne. 


EPISTRE. 

'■voyeextraordmaire le hatit,f^ 
rele'ué myfîère de la Saïn^îe 
Trinité en ‘-unité de nature -, (jui 
efi l'objet de ia 'Sàfieiice Coh- 
templame sfour ne foint far- 
ler de l'autre partie de là Sa- 
gejfej qui efi le meilleur de tou-s 
lesmedicamés pour guérir l'a me, 
comrne dit Cadimaehué ^ ) qui 
Confiée en la pratique de l'A- 
mour de. Dieu , duquel <-vom 
traitu^ dignement, le laijje d 
part aujjt la grande expérien¬ 
ce , que ‘Xfom auez^ acquife par 
longues années conuerjant auec 
les peuples de France, d'Italie, 
dEFpagne , de l'Inde Occi¬ 
dentale,méritant mieux qu'Vlif- 
fè la louange j que luy baille 
a 3 Homere 



EPISTRE. 

Homere de ce qutl 'moh feu-^ 
lement farcoum les coHes de U 
mer Mediterranée. 

^Max. '’Mulcorumquehominum 
mores luftrarar,&: vrbes. 

Synefius 

ep.i)7. 


Voftre tpcs-hïtmble & 
très - obeïlïànt fcr- 
uiteur. 

F. 1. Dvrelle 
Minime. 


Reucrendo 


Reucrendo 5 Doâ:ifl'im6que 
P. loanni Durelle. 

loannes Claudius Marcellin 
Dodor Medicus, inter 
Lugdunenfes cooptatus, 
cidémque addidiffimus. 

V. D. C. 


Sacrût tenens humana capt Dü- 
rclins : nt ill(t 

Prxdicat, h£c cunliis fmâif') 
vtrinquemicat. 

His fapiens , iIItfque fins ,feâ 
DoBus vtrifque, 

K^rtis Apolline A luminttmul- 
tu pur Ht. 

Si'cque Machuonis cluro miruculu 
prodir 

Lumine .,'otarchetypum mon- 
firet vbique futm. 

I 4 In 



InOnomatologiamR.P. 

Durelle. 

■DweUi àoBos 'vUim Blmce la- 
bores : 

ViàiBi errores Flifdde fatere 
tuos.. 

Afollinea fiudiofo lami¬ 
na frafert, 

NecMedicuspica moreloqaen- 
tü erit. 

Hsc meritiffimo vixo con- 
fecrauit Andréas. FaU 
conet RoaHcnfis j in 
Vniuerfitate Monfpe- 
lienfi Dodor Medicus, 
& in collegio Mcdico- 
rum Lugdunenfiuna ag- 
gregatus. 



Ad R. Patrcm Durelleum 
Onomatologiæ 
audorem. . 

fm GorrAUi Meâicis dédit 
or dîne Gtaco, 

^Atua'uernaculotfedbre- 
uiore doces. 

Vtilis hicfolum Medicùjtft Phar- 
maco^œis, 

Chirurgtfque yias artis vtrin- 
(, uefucis. 

Ij>fe fua dignui,triplici tu lande, 
Sophix 

Oirtihus hummU qui facra 
mellafÂrO'S. 

Illi' addiâifllmus 
Luà. TributiiMï 
Trecenlis, Ty- 
pogr.Ledor. 

â 5 Fran 



François DurcIIe Chirur¬ 
gien de S. luft en Cheua- 
1er,à l’Aucheur fon frere. 

JEufebe en enfeignmt la racine 
d» mm, . 

Detm nom tu rèmf lis vne efgale 
mefure. 

Joignant a la fiete' vne grande 
lecture. 

Etau Megalocofme ef^anche ton 
renom. 


Le Liurcau Ledeur. 

JJttl ne peut dans la Chirurgie 
Fajfer que pour outrecuiàé 
s’Un a de Cétymologie 
Le flambeau pour eïire guidé 
Tu le trouueras afflde' 

Dans cette Onomatologie. 

L.T.TC. 




FACFLTAS GËHERALIS' 
Ordinü Mimmomm. 

Fr.LaurentiusàSpeflano Or- 
dinis Minimorutn Cor- 
reâor Gencralis R. P. F. 
loanni Durelle Ordinis 
ciufdem Sacerdoti liabi- 
li, & S.TheoIogiæ in no- 
ftra Lugdunenii Prouin- 
ciaProfeiTori falutem. 

N Otum fatis oranibus &c perfpe- 
(ftumjprædiaej&prædiletae Pa¬ 
ter , tum ex libris à te hadenus editis, 
tum ex diuturnis , & eraeritis præle- 
(ftionibusmis, quantum Ecclcfiævti- 
litatisj & Ordini noftroafFerant deco- 
ris& ornamenti opéra tua j & ingeni) 
tui monumenta. Q^are præfdntium 
tensrc tibi iib enter fàcultatem faci- 
mus, vt & hæc quæ nunc hab« præ- 
lo parata, & ilia , quæ ipfî deince'ps 
a é præpa 



fræparauerisjà duobits noftri Ordinis 
Theologis à R. Pâtre Prouinciali af- 
fignandis approbata in lucem edere 
poflis. In quorum fidem, &c. Datum 
Romæ in noftro S. Andréas de Fratqs 
Conuentu, hac die 25. Noucmbris 
anni Dominiié43* 

Fr.LAVRENTIVS A SPESSAKO 
Correétor Gencralis. 


tA ? ? K 0 B AT 10 

des poeologiem. 

N ous fouflignez* Religieux Mi¬ 
nimes auons leu, par le com^ 
mandement du R. P. Louys de la 
Riuiere Prouincial de noftre Ordre 
' en laprouince de Lynn, vn liure in¬ 
titule Onomatologie Chirvr- 
Gi QVE , composé par le R. P. lean 
Durelle Religicu-x de noftre dit Or- 
drejôc Profeireur jadis en Théologie, 



dans lequel n’auons treuué cliofe 
quelconque , qui ne foit conforme 
à la Foy Catholique , & bonnes 
mœurs, & par ainfi l’.auons , com¬ 
me vtile au public, iugé digné d’eftre 
mis au iour. Faidfc en noftrc Con- 
uent de Lyon ce dcuxiefme lanuier. 
i(Î44- 

Fr. Ci-AVDE Mvtavu 
Collègue Prouincial. 

Fr. Ant. Matharel 
ProfeiTeur en Phi- 
loCophie. 


CONSENTEMENT. 

tE n'cmpefcbeqncVOf^omato- 
i /ogù chirurgio[ue , compoféc 
par le R. P. Iean Dvrelle 
Religieux Minime, ne foitim¬ 
primée par Philippe Borde, 
auec defenfes à tous autres, en 
tel cas requifes. A Lyon ce 30. 
lanuier, 1644. 

Prost. 


"PERMISSION. 

COic fait fuiuanc les conclu- 
^fions du Procureur du Roy. 
Ce 3o.Ianuier, 1^44. 


Seve. 





tAp^ERTlSSEMENT 
Au Le^eur. 

^Ectevr bien afFc- 
5 dionné, lors qtie la pe- 
* fte continiioic à raua- 
ger la Ville de Lyon l’année 
ic fus frappé d’icelle : Sc 
Dieu par fa bonté &: prouiden- 
ce me pourueut vn fecoiir^par- 
ticulier.Vn jeune frere Nouice 
Chirurgien de fon art, duquel 
enuiron trois fepmaines aupar- 
auant i’auois. procuré la réce¬ 
ption en noftre Ordre.s expofa 
pour me panfer. Pendant que 
nous faifions quarantaine , ie 
m’occupay à luy lailTer quelque 
marque de recognoiflance, luy 
baillant grolEereaaent fexpofî- 


AuLscieur. 

tiondes noms de la Chirurgie, 
C'eft ce petit craidé, qui com¬ 
me enfant infirme,& qui a cfté 
conçeu pendant les horreiirs de 
la mort apres eftre tellement 
quellement venu en conualef- 
cence,s’eft addrefsé à vn Méde¬ 
cin, pour aupir Ion paflcport de 
fanté, affin de pouuoir côuerfer 
en public. Defpuis en diuerfes 
Gccafions, ôcreprifesi’ay léché 
mon ours, ne fe pouuant faire 
qu’il n aye efté informe en fon 
commenccmentj&ray comme 
il s’imprimoitaüginétc de queb 
ques moralitez & allégories. 

le l’ay fupprimé longtemps, 
ne délirant pas qu’il veift le iour: 
mais ayant cfté veu de quel¬ 
ques-vns,iis en ont fait eftat, & 
peut-eftre plus qu’il ne mérité, 
aCaffio ^ <^6 plus il m’cft arriué. com- 
LrusTn nié à cc Protéc “ fabuleux, le- 
quel 


Au LeSïeur. 

quel ne voulant pas faire de gré prooe- 
ce dequoy on le prioic, le faiibit 
par contrainte eftant lié : ainfl anima) 
les obligations que i’ay à diuer- 
fes perfonnes, m’ont contraint 
àlemettrc en lumière. 

le luy ay baillé le. tiltre 

^ OnomMologie Chirurgique^^tt- 
Hant le nom de la plus grande 
partie , & de la fin , pourdài- 
quelle il a pris nailïànce, qùoy 
que d’autres perfonnes y ayenc 
leur part : mais il vaut bien 
mieux moins promettrcj8i plus 
tenir, que non pas promettre 
beaucoup, &) moins tenir. l’ay 
tafehé de réduire les mots com- 
pofez à leur première origine, 
en les anatomifant, les Grecs 
ayans de couftume de com¬ 
prendre beaucoup en vn feul 
mot, comme on peut voir dans 
la Tragœdie, qu’a faid Lucian 


Jh LeBeur. 

de la goutte, U. au Threfor des 
langues de Monfîeur Duret 
bch.jj. Prcfîdent de Molins '’jceque 
difficilement peuucntles Latins 
& François,en quoy i’ay imité 
Platon , qui en fon Cratyle,qui 
cft de l’impofition desnoms,dit 
qu’il lesfaudroit réduire iufques 
aux elemens, &aux lettres s’il 

cftoitpoffible.. 

C’eft le propre dvne perfon- 
nebiennée.&ticntdVnehon- 
i'n pudeut d’auouër de qui 

far. hi- nous auons profité, ie l’ay fait 
ftonæ. en citant les Authenrs,defquels 
if me fuis feruy, 6c defquels au¬ 
trefois i’ay fait des ramas. le cite 
plus volontiers les Peres com-^ 
me m’eftans plus familiers, 6c 
déplus grande autorité , quoy 
que ie n’aye pas négligé les au¬ 
tres. Lors que cette Onomato- 
iogie s’imprimoit i’ay rencontré 
vn 



Jh LeSieur. 

vn liure ancien intitulé le Di~ 
étionnaire^des Medecins,ou ex- 
polîtion des mots, qui appar¬ 
tiennent aux Médecins, impri¬ 
mé ran^5 64. mais ie t afleure, 
que ie n’en ay point profité. 
Car, outre qu’jl nc parle point 
François , & n’apporte point 
le? étymologies, ce n’eft qu’vn 
ramas de quelques définitions 
tournées en Latin, & tirées de 
plufieurs Médecins Anciens, 
aufquels il m’eftoit facile de re¬ 
courir les ayans en noftre Bi¬ 
bliothèque par la libéralité de 
feu Monfieur de Chauigny. Et 
ne faut point s’amufer auxruif- 
feaux quand on peutaller.à la 
fouree. le n’ay rien auffi em¬ 
prunté de Gorræus, lequel a 
faitvn femblable Didion'naire, 
mais plus ample, intitulé Defi- 
nttionum Meiîcarurn lihri 24. 

l’ayaiit 


Au LeBitur. 

r.ayaat feulement veu à la fin 
de-l’impreirion de cët optifc ü iè ; 
le nlâyi 'polnt 'anffi p-roflcé de 
rOnomaftlGon de IiiliusiPGÎliïx 
joint au^fufdit jDfcliQfcdire', n-y 
d’Ifiodbr^ë de Setïille ,'qiti a traj - 
été des origines. Caf ijüoy que | 
-fainc:&: "docte-,1 todtesi&i^Si'qûèl^ I 
qiie^ etymdôgiês?i"q«’fiîli 'ffpe^'e 
lâlangue'feFeeqdesfâfâdqigneiK ^ 
n’éftokqïâS-fceà'tiGôu p ver- 1 
SC en icelle. Rufïtis Ephefieil 
-ne m’a non plus^férüy^c^ui’baille 
en Grec les’norns des parties du 
corps. Si i’eufïè eil;vïïlilirëj que 
ié n ay point-veuappelle Ma- 
. gnu^ Etymologicùn ,"peüï'^.eflîre 
qu’il eut foulage mon trai«til,St 
m eût erpargné de la peincs tou- 
tefois ce-que nous acqueroi^- 
auec rrauail eft plus doux ::"ain:fi 
la-chairdes; volatile^, qui cher- 
client leur vie.; &;'des poules, 

lefquellcs 



•AiiLeBem. 

^ Icfquclles grattans aqec 
pieds treuaenc le grain:, eft plus ftrom. 
fauoureufe,& de meilleur gouft. ‘"‘“0, 
le fçay. bien que mon petit 
trauail n’cft' pas en fa perfei^io, 

&: peut-relire luy arriuera-il 
comme à Ambroife Calepin, Sc 
auiLcxicon ;de Suidas Moyne 
Grec,& autfes, lefquels peu à 
peu ont efté augmentcs.Pour les 
fautes furuenuës en rimpreflîô, 
c’ell à ton bon naturel de les ex- 
eufer. Pour celles qui font de 
moy comme celle à6,hulimet la¬ 
quelle y ayant pris garde vay 
corrigée à Ig fin des maladies,tu 

doiscofidercr ce que ditvn grâd 

perfonnago ' quoy-qucP.ayen,^Tj^î'' 
qui auoit vieilly en. la Cour deout.3. 
plufieurs Empereurs.Grecs, que 
c’efthors de là portée & ,co.ndi-: 
tion des’hommcsijdç ne point 
^ire de faute. .En des endroits’ 


Au LeS?eur. 

on n’a point mis le Grec en fon 
propre charadere, ce qui a elle 
fait à dciTein , pour ne point 
trop charger les marges, ce qui 
euft engendre de la confufionî 
& ceux qui font médiocrement 
verfez en la lan'gue Grecque 
fupplceront facilememt a ce dc- 
fa u c n’ay a ns -q u fren dre far¬ 
de aux accens : les’âutres qui n’y 
entendent rierï , n’eu ■ont que 
faire.- ' ' • ■ - . . ' 

On me peut obieder p!u- 
fieurs chofes< Premièrement on 
me peut reprocher,ce qu’on re¬ 
procha à vn Ancien, qu’il auoit 
profti'Cué -les- Mufes les ayant 
rendu ebmmunes, ainfi on'me 
peut dire que ic deuois referucr 
cette conrtoiflance d’etymolo- 
gie, & erier-gite du mot aux Me^ 
decinsr Si tous les Médecins eû 
confcience mé peuuent fa:ire ce- 

reproche. 


Ali LeSIeur. 

reproche ie men rapporte,& de 
plus cette obieârion ne me tou¬ 
che point en particulier, mais 
tous ceux qui ont tourné les 
liures Grecs, ou Latins enFran- 
çois,& qui en noftre langue ont 
mis en lumière des liures de 
Chirurgie, efquels ils ont laiffe 
des marques de l’origine, de la¬ 
quelle viennent quantité de 
mots, Icfquels comme i’ay dit 
ne fc peuuent facilement tour¬ 
ner en François. Que fi on n a 
point fait difficulté de les pu¬ 
blier , pourquoy voudroit-on, 
qu’on ne les entendît pas , & 
qu’on parlât en perroquet ? 

Secondement on me dira ce 
que dit Euripide fpiutat- 

fnber efes , non fdrilia, & que chus 
i’ay outrepaffé les bornes dema ceptis 
profeffion mettant ma faux enreip. ad- 

la moilTon d’autruy ; 

• moiflon 


g Cle- 
Alex.I.x 

g°g- 

hS.Hic- 

lo'nrde 

fc^ipto- 

ribüs 

Ecclef. 


An LeBeur, 

moiflbn eft ample,& il y a encor 
plus qu’à glaner, & ne fçait-oa 
pas ce que die Tertullicn au fé¬ 
cond chapitre dij liure de l’afne, 
que la Philofophie & la Méde¬ 
cine ( laquelle comprenoip an¬ 
ciennement la Pharmacie &: 
Chirurgie , vn mefmc ordon¬ 
nant, préparant, appliquant 
les remedes) font fœurs : & n’eft 
pas de merucille, fi l’vne em¬ 
prunte de l’autre. D’abondant 
il y a vue grande analogie entre 
lamedecine des corps, &: celle 
des âmes , comme déduit fort 
bien le Plutarque Chreflien 
_ ditfon compatriotte Philon luif 
au liure de la vie Çontempla- 
tiue , que les Religieux , la vie 
defquels menoit l’Eglife naif- 
fante en Alexandrie,gpquernçe 
par làinét Marcles Mer 
4 .$cinS;deç ames. , ; , 


Au LeStmr. 

En dernier rcflbrt fi on m’ob- 
jefte que i'ay fait des digref- 
fions hors de propos. le ré¬ 
ponds que ce qui eft beau, au¬ 
torisé par des Autheurs gta- 
ues, ne peut eftre hors de pro¬ 
pos, quand il eft apporté pout 
la confirmation de la force du 
mot , comme font quelques 
étymologies tirées des Pcres. Et 
faut confiderer que i’ay fait 
cela traitant des , remedes &: 
maladies (qui n’ont point,d’au¬ 
tre fuite que celle de l’ordre 
Alphabétique , que ie leur ay 
baillé) defqucllcs lenomme'f- 
me apporte du dergout:& eftoit 
bcfoin d’auoir quelques dra¬ 
gées ‘ pour empefeher le mal 
de cœur: ainfi en la Tragœdic il 
y a des ddudes ; & après le fou- 


i Gellius 
I..Î.C.II. 




^Au LeSîeur. 

Alex. r. Lycôpliron Vn difcours de 
iDir^e- dodtrinc fertde defTerc à ceux, 
r.csLa- qui font curieux d’apprendre. 
'inMe comme en vn banquet 

nfde- y ayant diuerfes fortes de vian- 
des, les vns s’attachent, aux 
vncs, les autres à d’autres : ainfi 
que le Lcdeur prenne ce qu’il 
treuuera à fon gouft, & qu’il 
daifle le refte pour les autres ; bL 
qu’il foit content de noûrc pe- 
mS.Hie. fjt foupc ”, OU qu’il dreflc vne 
meilleure table m’y inuite. 
tin. ' A Dieu. 


Au<ao 


Audomm citatorura 
nomenclatura. 

Patres. 

Mbrofius. 



• i:\ Anaftafius Sinaïta. 

Arnobius. 

Achanafiafter auÜorlibri definitionum. 
Augullinus. 

Bafilius. 

Caffiodorus Senator ma exopcio ,fed 
nomine. 

Cæfariuà in Bibliotheca Patrum credi- 
tus fràter Gregorij Nazianz. 
-gnmte Billio adorat. lo. Laudatnr fi 
Photio cod.xio. 

Chryfoftomus. 

Clemens Alexandrinus. ' 

Climachus. 

Elias Cretenfîs. 

EulogiuSjW fhotÿ bibliothecst. 

Eufebius Cafarea Efijcefus. 

Gregorius Magnus. 

Gregorius NyiEenus. 

Gregorius Turonenfis. 


Hier© 




1 


Aurores \ 

Hieronymus. 

Hugo Etherianus in hihlioîheca Tatrü. 
Laâantius. 

Maximus Martyr. 

Methodius in hibliotheca Fhetÿ. 
Nemefius in hibliotheca Fatrutn. 
Nicolaus deLyra. 
Olycc^F^oàQmsinhiblioth.Fatrutn. 
Origenes. 

Petrus Damiani. 

Syndwxs Epifiopm Ftolemàidis. 
TertulÜanus. 

Theodorctus. 

TheopHilus Alexandrinus. 

zj^edici. 

Abraham Frambefarius. 

AëüuSj de <^uo EmafiHS. An idem cm 
Harejiarcha , de.qao Harejeologi, in¬ 
certum efi. 

Alexander Traillianus vixit fofi lu- 
lianum Imperatorem. 

Ambroiîus Paræus. 

Andréas Laurentius. 

Andréas Falconetùs. 

Aï&txns, po/t Alex. Trailliumm. 
Claudi^s Galenus , tempore Traiani, 
& dtinceps. 

Cornélius 



cïtâiî. 

Corneliits Celfus ,paHlo ante giuinti- 
ltarmm,^Hi tem^ere 
Daniel Sennercus. 

Hieronymus Mercurialis,/w/zfer. 
HippocrateSj ternpore /irtaxerxis. 
loannes Fernelius, Ambianenfii. 
loannes Goivxns,Parife-^Jts. 
Leonaithus Fuchfiusj 6"^ 

Oribafius, tempore Iuliani Aposîata. 
Ofualdus Crollius, Gcrtnanm. 
PaulusÆgineta,p(ÿif Alex.TraUiahim. 
Philaretus. 

Qujntus Serenus Sammonicus, 
ceptnr G irdiani iun.aris Imperaiom, 
RiifFns EphefiuSj tempare Traj mi. 
Sanârorius Venetus. 

S extas Empyricus , nepes Flutarchi 
tempore M, Amonini. 

‘jPhilo/ophL 

Alcinous cam commentariis lacobi 
Carpentari) Bellouacenfis, /à- 

. ado praterito vixit. 

Apuleius Platonicus , Afer , Jà* 
cul'o III. 

Francifeus Liuius GAixAtihuinifaculù 
laftus Lipfius. 

M.TulliusCicero, Orator. 

é } Marfîlius 




JuSiorcs 1 

Marlîiius Ficinus, ^tàfèc. XK j 

Maximus Tyrius , Plamicm , tempere , 
Commedilmperatorü. 

Ncmefius Chrilliamis, 

Tatrum non vndeqmque OrthodoxH^, 
tempCre Theodopj. 

Philo ludæus, Secmdus Plate. 

Raphaël Volatenanus,f lulij II 

Seneca. 

SoTeWns, recenter Gallice fcripfit. 
ThemiftiusEuphirades, ejui & Orator. 
Vitniwius , i^ul de architeSlura tempere 
udu^uBi. 

HiBorici. 

Aymoinus, fac. I X. 

Ammianus Marcellinus, fetc. IV. 

Cæfar 'Ë3.tonnxs,ex SoraeppedoCam- 

pania Jtalka, 

Carolus Sigonius, fie. XVI 
Diodorus Sic\A.m,tempore lulij C&firu. 
Ëunapitts Sardianus Mcdicus, tempere 
JutiilTlt* 

Heliodorus Tiicenfis Epifeopus m 

ThelEalia , qui maluit cedere Eptfio- 
p.atni, qukm fupprimere erotica^tette 
Nieephoro. 


Herodotrts 



cïtittl. 

YinnoàotMS^tempore Artaxerxis. 
]ii{i.imïs,dtcat AntonUo Imperatori, 
LacrtiusNicenus, fkc. IL SecmStm 
altos poft luUaKurn. 

Plinius, dicat VelfAjftdno. ■ 
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' ONOMATOLOGIE 

CHIRVRGIQyE, 


or 

Explication des mots qui 
prennent leur origine du 
Grec , appartenans à la 
Chirurgie. 

PREFACE GENERALE. 

S O V T arc, ou fcience 

ment par deux voyes, 
ou par voyc d’inueii- 
tion J ou par yoye de 
dodtrine & diligence. Quant à l’iu- 
uention, les Anciens y ont tellement 
trauaillé,qu il eft fort difficile d’y rien 
adioufter -, & partant il nous fuffit 
d’apprendre les arts par voye de difei- 
plinc j ou cnfeignenient. Orla do- 
A itrine 
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ftrine ne fe peut communiquer qac 
par le moyen de la ledure, & l’ouye 
principalement, laquelle a pour fon 
objetlesfons, & les mots, lefqucls 
font fignificacifs de la chofe qu’on 
defire cognoiftre. Et par ce que les 
mots font fouuent compofés,ou deri- 
uatifs , auant qu’en comprendre la 
fignification , il faut comprendre la 
lignification de leurs parties, ou des 
mots d’où ils deriuent. Et parce que 
maintefois ilsprennéht leur origine 
d’vne langue eftrangere, comme la 
Grecque, il eft necelfaire de fçauoir 
la force,& energie du mot Grec,pour 
pénétrer & paruenir à vne plus par¬ 
faite intelligence de la chofe fignifiée 
par lemot,duquel nous nous feruons. 
le pretens donc de bailler iour & 
clarté aux noms, defquels fe feruent 
les Chirurgiens, en anatomifant leurs 
parties, s’ils en ont, & les reduifant à 
leur première fouree,ce qu’on appelle 
enfeigner l’etymologie du mot. Et 
apres auoir baillé quelques prolégo¬ 
mènes , ou documents generaux pré¬ 
paratifs aux corps de l’œuure, nous 
diuiièrons ce petit traiété en deux 
parties. 
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parties.La première fera des noms des 
parties du corps humain. La féconde 
de ceux des maladies, des remedes, & 
operations, lefquelles font les appli¬ 
cations des remedes , & le tout hrief- 
ueraent. Car, comme dit Clement 
Alexandrin enfestapiiferiesjil ne faut 
pas auoir dauantage de foin de la rob- 
be,que du corps : or eft-il que la cho- 
fe lignifiée par le mot eft comme le 
corps, & le nom eft la robbe ; & ce 
qu'eft l’efcorce à l’arbre, cela mefmc 
eft le mot à la chofej& tout ainlî que 
par l’efcorce nous venons à la co- 
gnoilîànce du genre de l’arbre : de 
mefme par la cognoifsâce du mot, pe- 
netrans fa fignification, ^ous venons 
à la cognoilïance de la chofe lignifiée. 

Premier document. 

Pour tintelligence des titres 
des trait e's. 

I. Il faut fçauoir que de ce mot 
logos , lequel fignifie parole, raifon- ftrnio. 
ntmét ou difeours,vient cettedidion 
laquelle eftant coniointe auec 
A X d’autres 
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d’autres mots compofe les noms de 
beaucoup de traités appartenans à la 
Medecine,& Chirurgie. Par exemple 
Phyfiologie lignifie difcours de la 
J nature^ par ce que lignifie natu- . 

nacura. re. Ætiologie,difcours des caufes, car 
ÀirU, aitia veut dire caufe. Pathologie,dif- 
caufa. cours des palîionsj alFeétions ou acci- 
dcns,par ce que pathos veut dire mou- 
niotus. ^ affeétion,ou paflion. Ofteo- 

Is logie 5 traité des os. Neurologie , des 
oTiXccU nerfs.Myfcdlogiejdesmufcles. S'arco- 
, fie la chair,le nom defquels nous 

yifcera. fiirons par apres. Splanchnologiejdes 
vifceres. Anthropologie, fiifcours de 
l’homme. latrologie , difcours de la 
Médecine. 

Second document- 

Foitr l’intelligence des opérations 
Chirurgiqnes. 

1. Dq ce mot tomie qui vient de 
tomas , ou tomé auec d’autres mots, fe 
compofent'les noms de beaucoup 
d’operations Chirurgiques , comme 
anatomie , duquel mot par apres, 
Phleboto 
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Phlébotomie, Ofteotomie, Neuroto¬ 
mie J Sarcotomie de la chnir, & ainfi 
des autres, comme nous verrons par 
apres. 

Troiricfme documenc. 

Du mot eidos four tintelligencé 

des furties du corfs. torma. 

' 5, Ce mot lignifie forme, figurci 

façon, & entre enlacompbfition d v- 
ne infinité des parties du corps hu¬ 
main. Par exemple Erythroïdetuni- , g, 
que rouge ànmoterythros.KAenoeiàt ’^^^tJ^^^ 
glanduleufe àw mot àJ'h .aden qui^ 
fignifie glande. C r ko ïde qui a for¬ 
me de cercle ou anneau de circosJ- 
Pyrenoïde qui a forme d’vn noyau, 
ou os d’oliuc de fyren. telle eft Tapo- 
phyfe du fécond- Spondyle du chi- 
non du col. Lcpidoïde «îe fquâpa. 
qui veut dire efcaille, telle eft la futu¬ 
re médeafe,ou fauflè de la telle. Sem¬ 
blables mots fe terminent auffi com¬ 
me cettuy - cy, Gynohyodien raufcle 
' fortant de la partie interne du menton, 

ij[ ou Genyhyodien du mot genys qui maxilla. 
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iîgnifie lamafchoirefupericure,& l’os 
hyoïde ain/î appelié par ce qu il a la 
forme d’vnyiT, hypjilon^^iaxxtmtxïx. dit 
bypfilôide, 

Quatriefme document. 

De la ftgmficathn de quelques 
f articules Grecques comme 
lesprepofttions. 

4. Les prepofitidhs Grecques 
n’ont quelquefois autre office, que 
d’augmenter, ôc fonifier la lignifica¬ 
tion des verbes, ou autres didions. 
Quelquefois entrans en compolîtion, 
elles retiennent la mefmc lignifica¬ 
tion, qu’elles auoient eftans feparées: 
Et parce quïl y a quantité de mots 
Ghirurgiques,qui font compofés def- 
dites prepolitions , il eft neceiïàirc 
d’expliquer leur plus commune ligni¬ 
fication. Commençons donc fuiuant 
l’ordre de nature par la plus fimple,& 
celle laquelle eft le commencement 
de l’alphabet. 


Ve 
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De lu particule a. 

J. Cette particule e(, a cette vertu 
qu’eüant jointe,à vn autre mot elle 
fignifîe priuation de la chofe lignifiée 
par le mot. Exemple, acope , eft vn 
médicament qui defialTc, & vient de 
eepos. Anodin lignifie ce qui ofte la ^ 
douleutjou l’appaife,venant du verbe • 
odino , en y interpofant vn ■/ ,cn Latin ^ 
«jpour cuites.la cacophonie, & ligni- 
fie, icy douleur. Apeplie eft vn mal joko! 
quand on ne digéré pas bien la viandci ^(4,^, 
& vient de digeftion. Aphonie cîge- 
eft lorsque la voix çll interceptée, & 
empef€hée,dc/>^«»e. - 

De la frepojtiion , ana. 

6 . Ana fignilic quelquefois ce 
que lignifie chez les Latins cette par¬ 
ticule r<,qui veut dire répétition de .. 
la melme aébion ou perfcétton d’i- 
I celle.Excmplc, Anatomie lignifie dif- 

fcéHon du corps humain , non telle 
quelle, mais artificielle & parlàité. 

Car apres auoir diuifé le tout en quel¬ 
ques parties, il faut retourner, & re- 
. prendre chaque partie , & la diuifer 
derechef en d’autres parties, defquel- 

A 4 les 
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les elle eft cépofée. Quelquefois 4*14 
vaut autant que per en Latin , laquelle 
a vne fignification locale, en François 
far. Ainfi anafarca eft vne hydropifie 
diffufe, & efpandüe par tout le corps, 
tif^ycsL- oti la chair, & vient du motySrar. chair, 
ro. Anaftomofe pourroit venir de ana en 
la première fignifîcation, & fignifie- 
joit abouchement derechef. 

Dekvn,mti. 

7. yinti flgnide quelquefois con¬ 
tre. Exemple, Antidote lignifie toute 
forte de remede donné contre le ve- 
nin,ou quelque mal, & vient i^ diÜe- 
mi ie donne,d’où vient àirfli'An¬ 
tipathie eft vn difcord, ou contrariété 
d'affeâion, paflion, ou dilpofition de 
quelque chofe auec vne autrc,& préd 
fon ctymologie de pathos , duquel au 
premier document. Antagonifte muC- 
de qui fait mouuement contraire. 
, , Autrefois anti lignifie ce qui eft en la 
cinamë d’vne autre chofe, 

combat. & vaut autant qu icelle.Exemple, An- 
ticheir lignifie le poulce chés les 
pollcx. Grecs, par ce qu’il eft quafi comme 
vne fecôde main, comme remarque 
Macro 
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Macrobe j,SatMrn,cap.-].KAio\x9Lés vn 
exemple félon la première fignifica- 
âon, anticnemim veut dire le deuantr*^’’^''' 
de la iambe, ou ce qui eft oppofé au 
gras de la iambe appellé cnemé. 



8. C’eft le mefme quelquefois 
que procut en Làtinjc’cftà dire loing, 

■ retiré. Exêplejapofteraejqui veut- dire 
abfcezj cft vue tumeur prouenante de 
quelque humeur maligne, laquellefe 
retire , 8c s’amalTe en quelque partie, 
fon origine eft à-'apo, ôc tBemi.Autïe- leJyfii'', 
fois il lignifie de ou du » c’eft à dire, 
dependence de quelque autre chofe,! 
ou extraélion , & forde de quelque 
lieu.Exemple,Apophyfe cft vn os for-j 
tant d’vn autre comme vn appendix, 

! Ôc vient de phifis qui fignifie nature, 
ou ce qui eft planté, & naift auec 
^ quelque autre chofe, du verbep^p- 
I tHm. Exemple fécond', AponeuroiÉ eft nafcojr; 

cojmme vn preuipg de nerf, que les 
Anatomiftes appellent tendon,.parce 
qu’il prouient du nerf, lequel fait la ' ' 
tefte du mufcle , comme le tendon 
' en eft la queue. Exemple troifielme, 

. A J Apophlcg 




Apophlegmatifme eft vn*mafticàtoi- 
re,lecjuel a la vertu de faire dcfcen- 
drej& attirer la pituite, & vient à'apo, 
& phltgma. Exéple quatriefme, Apo- 
fpafme.c’eft faire reuulfion, c eft à di¬ 
re , tirer d’vnc partie mal affectée du 
mot^^ei’arraehe, 

’^*'^**’ i^-ii ) cata- 

J. Il fignifîe de ou </«.Exemple,Ca- 
tarrhe eft vne defluxion , ou diftilla- 
tion du cerucau. Se prend fon origine 
fia fluo. Quelquefois elle lignifie par. 

Exemple,Catholicon en Latin per'te-' 
tum : ou bien lignifie e»,ce qu’en cer¬ 
tains mots renient à vn. De forte que 
Catholicon eft vn remede,lequel pur¬ 
ge vniuerfellementjou toutes les par¬ 
ties du corps.Il fe peut encor appeller 
comme cela, par ce qu’il entre quali 
en toutes les compofitions. L’etymo- 
t\i r, vient de cata, 8c olon, 

totum. Exemple fecondjCatafchafme eft vne 
fearificatiô ou decoupeure en la chair, 
X>C àtfihiK.0 , ic couppe. 

icindo. 

10. Signifie ordinairement ce qne 
chez 
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^ chez les Latins e’eftà dire com- 
polîciori de quelque ehofc, oomme 
j on peut voir en beaucoup de mots 
des medicamens. Par exemple iDia- 
j phœnic vient de dia, & fhœnix , c’efl: 
j à dire en la compolltion duquel entre palma. 

' la datte. Diarhodon vient de rhedon, 
rofe. Qiielquefois il lignifie le meûne xofa! * 
qneper en Latin,en François par.Exê- 
ple, Diapafma eft vne poudre faite de 
pluficurs aromatics, qu’on jette par 
delïus le corps pour delïèicher, & 
vient de pafo. Autrefois il fignifie fe- 
paration ou diiüfion. Exemple, Diaî- fpargo. 
refe ell diuifion de quelque chofe 
auec vne autre en faifant eleuation de 
l’vnej& vient de <erê, Exemple fécond, 
Diaphragme eft cette partie oupanni'- tollo.’ 
cale du corps, qui fepare comme vne 
haye les vifeeres fpirituels d’auec les 
^ naturels,'fçauoir le cœur, & les poul- 
môs d’auee la tatte,& le foye:car phrau 

rfljfignifie clorré. Exemple troifiefrne, fepio. 

Diarthrofe,daquel mot fera parlé en la 
preiiiiere partie chap. dernier;& ainfî 
des autres, comme Diaftole, duquel 
j par aprcs.Quclquefois il fignific outre, 

1 ou dehors , en Latin vitra , comme 
A 6 Diapho 



adnaf- 

ceDS,& 

adnafc^ 

tia. 


Mr^ym 

bilicas. 
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Diaphoretique , Dianhée , Icfquels 
mots font expliquez ailleurs. 

h, ec, ou \l , ex. ' 

II. Les Latins expriment ces par¬ 
ticules par celles-cy è , de, ex, &c les 
Frâçois par celles-cy if,(s(?#.Exemple, 
Ecphyfe eftvne partie, qui fortdVne 
autre. Exemple fécond: y E'céyrmta 

fônt puftules, qui Portent U'extre- 

• mité delà peau, fignifie autli ce que 
chez les Latins extra dehors. Exéplé. 
Exophthalme eft celuy à qui lés yeux 
fortcnt.hors de la tefte. Exemple le- 
çond, JBxoraphale eft celuy à qui le 
nombril fort dehors,de omphalof,A’oh 
vient exomphal.ofe ,• & expmphalon'. 

. De meime particule font compofez 
excope, exeraife, exanthèmes, &c. 

ht en-i&uteii. 

.la.- Eft interprété par Içsl^atms 
par th?)C ad, Ec par les Frangois en^ 
m,a. Exemple, Enarflirofe eft ype ar¬ 
ticulation 4'vn membre aueç vqau,- 
■tre, lors que l’vn s’infer.e dans 1 autre. 
Exemple fécond, Enthemes font rq- 
medes appliquez à vnç-playe repense 
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pourarrefter lefang J & vient de8î'9î.«i- 
ma, quelque chofe qui eft pofée j & Ttijim- 
appliquée. Exemple tfoifielme ^ En- pofita. 

- canthis eft viré maladie, laquelle eft > 
au grand canthus^ou angle de l’œil, 

' 15 . Yo.'eLtk àxttdejfus. Exemple, 
Epiderme, c’eft la petite pea^, ou l'ur- 
-peau, & prend fon origine de «p*, & 
derma , qui fignifie peau,coramc nous 
dirons ' apres.. Exemple fécond . 
Epiglotte c’eft à dire lurlangue, o\\^\ùt71«o 
languette, laquelle eft par delfus la lingua. 
langue.. Exemple troiiîelme, Epomis v J ' 

• autrement le mufcle deltoïde, qiti eft 
par delfus l’omoplatte, oul’humerus. 
lefçay bien toutefois que ce mot, 
comme bca:uc 6 up d’autres eft appro¬ 
prié, & de fo.y eft commun. . Car il 
fignifi* encor vn chapperon de dueil. 
Exemple quatriefme,Ep;igaftre ce qui 
eft par dèlfus le ventre , & vient de 
■gàïhr y & ainfii ides autres , comme ventei. 

, c^ithemé, épheméré, epiplèonepi- 
didymei,quieftkpcauqui'Couutel«s ‘..î | 
tefticulcs., . , 


. fUT» 
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f«Ta > meta. 

14. En Latin , après, ou der¬ 
rière. Exemple, Métacarpe , ce qui 
fuit &eft apres le carpe ou poignet. 
Exemple fécond, Metatarfe,ou Meta- 
pedion, & vient de tarfos , qui fignifîe 
la plante dupied.Exemple croificfme, 
Metaphrenon, ce qui ell derrière les 
vifeeres ou parties vitales, que quel- 
ques-vns appellent phrenes, par ce 
qu’on croit que c’eft le fiege de l’ame, 
& de fa partie plus releuée, à fçauoir 
l’efprit &l’entendemét,qucles Grecs 

çfii', appellentpAw,. Exemple quatriefme, 
mens. Metacondyle,duquel mot au chapitre 
ÇremSer de la première partie. • f 

, para. 

15. Signifie principalement ce 
mm,va- que chez les Latins, iuxta ,.en Fran¬ 
cs. çois auprès. Exsmple,Parotide eft vne 

apofteme auprès des aureilles,& vient 
de para, & ota. Exemple, fécond, Pa- 
.jsjj^ rodontides vient de odous', .c’eft à dire 
dent, c’eft vmmal, qui vient à la gen- 
eiue.Excmplctroifiefme, Paronychie 
cft vn mal, qui eft à l’entour, auprès. 
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ou à la racine des ongles > d onyx. 

Quelquefois para , fîgnifîe ce que guis- 
chez les Latins la particule re. Exem¬ 
ple, Paralyfîe eft vne rcfolution de 
nerfs, & eft vne demi epilepfie ; car 
cils priue feulement du raouuement, 

Sc non du fentiment, i’ctyinologic 


vient de IjJÎ!, folution. 

<àeÀ, péri. 



16. En Latin c’eftcircwwj, 
au tour, ou à l’entour. Exemple,Pcri- 
crane eft ce qui entoure le crâne. Pé¬ 
ricarde eft la peau, qui entoure le 
cœur,du nom cardia. Periairefe, diui- cor. 
fion,ou feparation à l’entour, & ainlî 
des autres, que nous expliquerons en 
fon temps , comme Periofte , ce qui 
entoure l’os, &c. 



17. Signifie , & en Latin 
ante , ainfi Procarpion eft ce qui eft 
deuant le carpe , Procondyle ce qui 
eft deuant le condyle , Proglotte le 
deuant de la langue > & ainfi des 
autres. 




iG T reface gefjcr ale 

‘ssfost^ros. 

1 è. En Lacin ad, &iîgnifie iîiou- 
uement d’vne chofe vers vne ancre, 
côme Profagogueeft vnaddudif ou 
qui approche vne partie d’vncaiurc, 

•tjAijdu- de vient de pros , & âge , & eft vn re- 
co. mede ou bandage, qui a la force de 
joindre les levres d’vne playe, ou d’ar 
mener vne chofe à l’autre. 

ffyV , 

15). En Latin e’eft cum , en Fran¬ 
çois auec , enfimblement, & partant 
fignifie coniondtion, ou concurrence 
d’vne chofe auec vne autre. De cette 
particule auec d’autres mots fe forme 
la plus part des liaifons des parties, 
comme Synthefe , Syntaxe, Syncon- 
drofe,&c.De mefme Symptôme vient 
, de ptoma , cas,euencment,alors qu’en 
cafus. quelque maladie il furuient quelque 
autre accident , lequel fe rencontre 
auec le mal principal. 

, 'Ssrlf , 'hyjper. ' ■ 

2 O. C’eft à dire fur, cm dejfw , en 
Latjny»/'cr, aijifi Hyperfarcofe veut 

dire 
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^ire fiucroiirance de chair, & vient dé 
fitrcofe incarnation, duquel mot les 
Chirurgiens abufent, aitffi bien que 
, les Peintres : car par excellence il 
hgnifie IVnion facréc du Verbe diuin 
auec la nature hümaine. 

i-m , hyfo. 

21. Deflus, en tarinExem- 
pies, Hypofpôdyle cftl’os facrum,q!tii , 
cft deflbus les vcrtebres,& viêt dhypo, 

8 c Jpondylor, nœud de l’efchine.Hypo- 
chodres font les vifccres,qui font def- 
fous les cartilages des cofb^s nothes, 
bu faulFes. De mefme particule font 
compofez pluficurs autres corne Hy- 
pofarca , Hypogaftre, Hypothenar, , 
qui eft fous le thenar, qui lignifie fe-, 

Ion les vns la paume de la main,& fe- 
londes autres l'cfpace ou le mont, qui 
eft entre, le pouce,& Pindex, à fin de 
diuifer la paume en dcux,& le diftin- 
guerde l’hypothenar.Hypoftafc vient 
de ftafis afliete’ c'eft vn mot facré , & 
lignifie la fiibfiftcnccde quelque per- 
fonne , comme celle du Verbe diuin, 

& partant ne devroit eftrc vfitrpé par 
les Médecins, & appliqué àvuiechofe 
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{i vile comme les excremens ou feccs' 
de Fvrine, Icfquels relîdent, & s’arrê¬ 
tent dellôus > & au fond. 

de la particule jit, dys. 

11. Cette particule fignifie ce que 
quelquefois chez les Latins fignifie 
di y oadù y fçauokjîegation J comme 
en CCS mots difficile, c’eft à dircjHon 
facile 3 diffido , c’eft à dire , nbn fidoy 
ie ne me §e pas , ou ie me meffie ; ou 
elle fignifie contrariété, ôc dîuerfité, 
comme en Latin dtlfideo,ie fuis d’aduis 
contraire. Exemple Gr^c, DyfpathiCj 
affeiftion ou' 3 îfpoft:ion contraire j de 
PathosyVoyt% iJMr/.Dyfcrafiejc’eft à dire 
intempérie jle contraire d’vn bon tera- 
ttfAnf, pcramentjde Crafis.lX y a plufieurs au- 
tempe- très exemples de la fignification félon 
*Jcs. laquelle la particule dys adjoutée 
à quelque mot luy baille vn fens con¬ 
traire , ou fignifie difficulté de quel¬ 
que aébion, ou raauuaifc difpoficion 
de quelque patrie j comme Dyfente- 
rie,DyfuriejDyfpepfie, Dyfpnéc, &c, 
dequoy fera parlé au traiélé des ma¬ 
ladies. 


PREMIE 


PREMIERE 

PARTIE, 

T)es noms des parties dtt 
corps humain. 

PaEF ACE, 

Contenant la âiuijîen des parties 
en general. 

O N deflTein n’eft pas de 
bailler les noms de toutes 
les parties du corps humain, 
(bit parce que quelques-vns 
d’iccux font vulgaires, & ne tirent 
point leur étymologie du Grec, fait 
parce que Icfdittes parties font quafi 
innombrablcsjà caufe dcquoy,& leur 
admirable ftrudurc, liailon, & ac¬ 
cord , elles furpalfent quali toute ad¬ 
miration , & de fait, fhomme c’eft le 
miracle du inonde : & là fabrique 
contient vne mer immenfe, & infinie 
de 
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de difcourSj comme dit fainét Chry- 
foftome fur le pfeaume 9. C’eft pourî 
quoy à bon droit Du Laurent en la 
préfacé de fon hiftoire anatomique 
dit J que le fruit qu’on tire de l’amato- 
miejeft non feulement la cognoillan- 
ce de foy-mefme , mais encor de tou¬ 
tes les autres choies j voire mcfme 
de Dieu. 

25. l’auois prémédité de garder 
l’ordre alphabétique des inots^mais la 
trop grande multitude pourroit en¬ 
gendrer confufion & obfcurité > & 
partant il eft. bon de diuifer le corps 
en certaines parties, afin de fepare- 
ment bailler les noms d’icelles. Et 
nous pourrions diuifer le corps^ félon 
les Anatomiftes premieremét, en par¬ 
ties contenantcs,& contenues. En fé¬ 
cond lieujles contenances en propres, 
comme font les vafes des humeurs,& 
en communes , comme le derme, ou 
, la peau.Le mot de derme viét du ver- 
cutis. be Grec, dero , qui fignifie efcorcher, 
Apor ex- parcequcle propre de la peau, eft l’ex* 
corio. coriatioii. Voyez le mot d’epiderme. 
En troifiefme lieu , les parties conte¬ 
nues fe peuuent diuifei\philofophi- 
quement 
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qucment en parties ammécs,& inani¬ 
mées. En 4. lieujles inanimées en cel¬ 
les qui font excrcmésjcôme la Icmen- 
ce (prenant le mot d'excrement au 
large) & celles qui ne le font pas, 
comme le fang. En cinquicfme lieu, 
les animées fe peuuent foufdiuifer en 
fimilaires,ou homogenées,& dilTuni- 
laires-ouheterogenées. Le mot d’ho- 
mogeriée fignifie ce qui eft de mefmc ^ 
genre, efpece ou nature, de homos, ôc , 
genos. Heterogenèe veut dire ce qui 
eft d’vne autre forte,& nature,de hete- J'*'®'» 
res , or il y a cette différence entre les 
parties limilaires, & difliinilaïres en 
ce que les iimilaires font de niefnie 
tempérament & confiftence, que le 
tout, 5 c partant ont mefme aébion, 
fauf la proportion de leur quantité, 
que leur tout, Sc retiennent le mefme 
nom, ce qui narriue pas aiudiffuni- 
laires : car les parties de la main, p*at 
cxcmple,ne font pas des mains, com¬ 
me Iss parties de la chair font chair. 

Et d’abondant l’aftion de la partie 
fimilaire vient du tempérament, mais 
celle de ladilTimilaire vient auffi^d au¬ 
tre part,côme de la figure,lituatiô,&c. 
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24. En (ixiermc lieu, les parties 
/^milaires fe peuuent diuifer en fper- 
maciques, 8 c charneufesi Les fperma- 
tiqiies fc forment de la portion plus 
eraire,& cfpelTc de la femêce, laquel- 
, le eft appellée jperma chez les Grecs. 
fc«c n. J charneufes font formées de fang, 
& derechef celles-cy fe peuucnt par* 
ugeren mufculeufeSj & vifceralesj 
que les Anatomiftes^apres Erififtratus 
au rapport de Du Laurent liu.i.ch.16^. 
appellent parenchymes j & vient le 
mot du verbe cheo , parce qu'elles 
do* font comme du fang congelé, & ont 
> vne chair d’autre nature que celle des 
fuiido. mufcleSjSc le premier parenchyme eft 
le foye, qui eft la fource du fang : le 
fécond eft le cœur. Enfeptiefme lieu 
les fpermatiques fe peuuent foufdi- 
uifer en fimilaires, comme les os,car- 
tilages, ligamens, membranès;& dif- 
fimihires de fai(ft,quoy que fimilaires 
en apparence, & (elon quelque forte 
de feàion, comme les nerfs j aiteres, 
veines, cuir, &c. 

Cela fuppofé , ie pourrois au dé¬ 
nombrement des noms fuiure l’ordre 
des fufdites diuifîons, ou quelqu’vncs 
d’icelles 
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d’icelles auec fes fouldiuifions , mais 
ic crcuue plus à propos de commen¬ 
cer par le fquelette, & les os, com¬ 
me cftans le fondcmcM, & l’appuy 
de tout le refte. En fécond lieu ie par- 
leraydes nerfs,veines, & arteresen 
general. Troificmement apres auoir 
diuifé le corps en trois regions,& les 
extrémités i ic difeourray du contenu 
ou organes,qai font en la fupreme ré¬ 
gion. Qiiatriefinement, de ce qui eft 
en la moyenne. Cinqoiefmcment, de 
ce qui eft en la plus balle. Sixiefmc- 
ment de ce qui le retrcuue aux extre- 
mités,ou branches du tronc du corps. 
" iemement de l^vnion naturelle 



lires parties. 


Chapitre I. 

Des noms àe l'oSieologîe. 

2 y Out l’appareiUou l’aflemblage 
1 des os defnués des autres par¬ 
ties, voire mefme de leur liaifon patu- 
relle, ScdelTeichés s'appelle en Grec 
fccletos , & fc peut appeller carcalFe 
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en Frâçois. Le mot Grec felô Du Lan* 
rent en Ion ofteologie, chap.i. vient 
du verbe feeUo , qui fignifie deflcicher. 
exfieco. Or conformement à ce qne i’ay dit des 
trois régions du corps, & de fes mem¬ 
bres, ou extrémités on peut diuifer 
le fquelette en autant de parties, fça- 
uoir aux os de la partie fupreme, ceux 
de la fécondé , ceux de latroificfme, 
& ceux des extrémités, comme bras, 
cuilles & ianAes ; & partant ce chapi¬ 
tre comprendra autant de nombresi 
ou paragraphes. Combien'que feufle- 
peufuiure vne autre méthode, fçauoir 
fuiuant les diuifions prifes de Icüfs 
accidens, comme grandeur , figure, 
folidité, &c. 

§. I. 

Des noms des os de la telle. 

x 6 . Sous le nom de la telle ( qui 
vict du mot Latin teBa qui fignifie vn 
tez de pot de terre , ou à caufe de fa 
figure . ou folidité , autrement caltta- 
ria fubiet de lachauu’ete) ou partie 
fupericure, nous comprenons tout ce 
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qui eft depuis le fonimetj iufques à la 
première vertebre. Ornons pouuous 
diuiferlesos de la tefte en ceux du 
crâne , & ceux de la face. Le crâne 
chez les Grecs s’appelle crânien , & 
prend fon nom de l’office , qu’il exer¬ 
ce à l’endroit du ceriieau , lequel il 
couure & conferue comme vn heau¬ 
me J ou cafque,appelle cranoSi en La- 
àncafis. _ 

Le Crâne fe compofe de huidtos, 
defquels les vns prennent leur nom- 
de leur tempérament, ou qualité fe- 
conde,comme Ls ethmoïdes, lequel 
à caufe qu’il n’eft pas pat tout folidc, 
ains eft percé de petits trous en la par-^' 
tie interieurcja pris ce nôdequel vient 
de fféwKi.fjCriblejOutrc qu’il a vne par- «dwot» 
tie>laquclléeftfpongieufc. .cnbiu. 

Pour ce qui eft de l’autre os com- 
munjauffi bien que le precedent, il 
s’appelle fphenoïde , & par les Ara¬ 
bes l’os du couloir, à caufe du voi- 
finage , qu’il a auec la' glande , la¬ 
quelle comme vn baffin reçoit la pi¬ 
tuite , qui découlé du cerueau, & la¬ 
quelle par le moyen de cét os,diftille 
dans le palais. Le mot prend fon ori- 
B giac 


i6 Onomatologie Chirug. 

«■*'■1' eu- ginede eidos , & jfhen. quifignific vn, 
neus. coing J ainfi dit, à caute de Ion inler- 
tion auc’c les autres. Les autres s’ap¬ 
pellent polymorphes, qui ont beau- 
, coup de formes, de pvly, beaucoup,& 
irmitû. morphéf forme. L’autre le nomme ba- 
//'oîît, lîlaire du motèajîs ; parce qu’il fert de 
forma, bafeautéz. 

zy. Quant aux os propres, il y 
en a lîx, & leurs noms Latins iont 
plus vlîtéssfçauoir l’os du front,rocci- 
pital,ou l’os de l’occiput, qui eft le 
derrière de la tellejdeux des tépes -, & 
deux du lînciput, qui eft le deuant de 
5 & partant 

fiuciput. ces os s’appellent les os du hregma, 
ou autrement pariétaires, par ce qu’ils 
font comme des murailles & parois. 
Les os des tempes s’appellent petreux 
ou pierreux, à caufe qu’en leur partie 
intérieure ils font comme vne roche 
panchante fur la mer, laquelle a plu- 
lîeurs promontoires, ou à caufe qu’ils 
font afpres & raboteux, en Grec /»- 
z/ 5 c 6 I' thoeides,<\m a forme de pierre.lls s’ap- 
pellent tempes, à caufe qu’on grifen- 
ptnîfor. ordinairement en cet endroit, & 
niia. on cognoit le temps qu’on a. 

Venons 
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Venons aux os de la face , lefquels 
font compris fous deux rangs, fçauoir 
ceux de la mâchoire luperieure > & 
ceux de l'inferieure, qui ne font que, 
deux, excepté les deriSjlefquelles font 
feize en chaque mâchoire. Le zygo- 
1 ma n’eft pas vn os particulier, mais 
pluftoft la jointurejou l'aboutiirement 
de deux apophyfes, Icfquelles feioi- 
gnent. L'ecy mologie eft de z.ygox, roug 
qui ioinét & accouple. Nous n’auons lugu» 
rien à dire pour maintenant des mots 
Grecs des autres os : car les Latins & 
François font en plus grand vfage, & 
il ne faut point recourir à la langue 
eftrangere,ilnon en cas de neceflité & 
difcrtc,ou pour expliquer en vn mot,, 
ce qoi ne ie peut qu’en plufieurs en 
noftre langue, :Ie fçay bien toutefois, 
que quelques vns voulans s’efearter 
du vulgaire , & affeétçr certaine elcr 
gacf‘„pairent lesbornés delà neceffité. 

: : ■ : 

Des os du trom. ' 


28. L,a fécondé partie, du fedéfe,. 
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laquelle eft le cronc du corps , eft 
partagée en trois , fçauoir Tetpine, le 
thorax, & l’os anonyme. L’efpine en 
Grec acanthe, du nom canthos, qui 
fignilîe anglc,&: de la particule priua- 
tiue a, Goinme qui diroit fans angle, à 
caufe que l’elpine eft pointue, elle 
s’appelle aufti rachü , d’où vient qu’il 
(piiii y a des mulcles,qui fe noment rachi- 
durii.' tes.Lcs nœuds de l’efpine du dos s’ap- 
pelleHt fpondyles en Grec , (Sc,e^i La- 
tin vertebms du mot verto , qui îîgnifie 
itav ver- tourner, parce qu’elles feruent à fe 
t'iceliû. tourner, & la métaphore-feft prife de 
la relTemblance du verteil ;'OU pefon, 
que les femmes mettent au bout du 
■ fufcau,auec lequel elles filent. 

L’efpine, laquelle eft appellée'par > 
quelqués-vns la flufte,ou lacré canal, 
a vingt quatre vertebres , dcfquelles 
les fept premières appartiennent au 
col:les douze fuiuantes au dos:& 
les cinq dernieres aux lombes; & ce 
qui eft compofe de ces cinq, s’appelle 
le rable. Nous n’auons rien de parti¬ 
culier à dire pour le nom de ces ver¬ 
tébrés , fi ce n’eft que la première du 
col eft appellée par certains Anato- 
: - miftes 
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miùics allai. Car tout de mefme que 
-les Poeçes ont feint, qu Atlasfouite- 
, noir le ciel ; auÇi elle fouftientle chef, 
où le forme Heiprit animal, qui ell la 
.quinte ellençe de fubftance ceicftej,&: 

. no.n élémentaire, autrement en Grec 
epiiiroiphe, par ce qu elle fprt à tour- 
. net le col. ; ,, , 

• Z 5. L’os qui eft-deflous'’les verte- 
:brcs efi appelle faemm, non qu’il aye, 
quelque cliofe de facréoumyfterieux, 
mais à caille de fa grandeur,à la fa(^on 
jque dit le Poëte , yeuri facra famés, 
rcémè remarqucDuLaurentjchap.iy. 

-OU comme chofç qui ne fc doit nom- 
^mer. Il eft auffi appelle hypofpondy- 
de.Voyez la particule hypo.l], eft com- 
^pofé de cinq ouiix os, & en fon ex¬ 
trémité il y a vn cartilage, ou os carti¬ 
lagineux, lequel s appelle coecyx, co- 
. eu, à caufe de la relîémblance qu il a 
: auec le bec de cet oyfeau. 

L’autre partie du tronc eft appelles 

rWw,quifignifie vue cuiraire. Les 
autres l’appellent le cofffe,& eft cette peSoris 
partie du corps, laquelle eft limitée 
du Gofté d’en haut par les clauicules 
ou petites clefs , ainlî dittes par ce 
B ' 3 quelles 
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qu elles ferment le thorax du cofté de 
Ç/foH- la partie fupericurc ; comme il cft fer- 
Jiif, en- mé du cofté d’en bas j ou de la partie 
fifotmis. inferieure par le cartilage xiphoïdc, 
ainfi nomméjà caufe de la relTemblan- 
ce qu’il a auec vn bout d’efpée, la¬ 
quelle en Grec s’appelle xtphos. 

La partie anterieure du thorax s’ap- 
' pelle en Grec ftcrmn , d’où les trois 
dernières coftes vrayes' s’appellent 
fternitides, ou pedoralcs. La partie 
vv-mv, pofterieure fe dit en Gitc noten 
doifura. dos. Les parties latérales de la partie 
anterieure font les coftes j defquelles 
les vues s’appellent vrayeS & légiti¬ 
més, les autres fauircs, illégitimes, 
baftardes, notha. Les parties latérales 
du dos font les aides , & les efpaules 
luo/, dûtes homoplattes, du mot omos, e(- 
hume- paulc,& platys,lz^gc. Pour la diiferen- 
ce de Yhumertu, que Celfe veut (igni- 
îiJia/i/j, J J partie fuperieure divbras, d ou 

vient Acromion , qui eft l’extremite de 
l’apophyfe de / ùawer»# de acro^,extre- 

mm. La derniere partie du tronc eft 
l’os anonyme, ou fans nom. L ety- 
tyeua, mologie vient de & onoma , nom. 
«omen. Il eft compofc de trois. Le premier 
s’appel 
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s’appelle Ilion . par ce qu’il contient 
l’inteftin appelle llecn. Le fécond ell 
l’os pubu. Le troiiicfme ifihtun ; l’os 
de la hancLe ou cuilfe. 

i III. 

Des os des membres ou branches 
du tronc (jr premièrement 
du bras,coude,ér main. 

Lamain 5 parlant largement, com¬ 
prend ce qui eft depuis l’cipaule iiif- 
ques aux doigts inclufiuemenc.La par¬ 
tie fupi.neure s’appelle le bras, ouj ie.- 
\onCc\ÏCi\.'hHm’-rHf."Lz fccondéj eft le 
-coude. La troilîefrae eft ce que nous 
appelions proprement la main. 

jo. Le coude eft compofé de 
deux os J le fuperieur s’appelle félon 
les Arabes le petit focile , & en Latin 
ruâtus , qiii lignifie rayon^ ou vne ver¬ 
ge & baguette, aucc laquelle les Ma¬ 
thématiciens tracent leurs figures iur 
le fable,ainfi efl nommé cet os, par ce 
qu’il eft plus gros du cofté du carpe,& 
va aboutir en pointe ; au contraire de 
l’os inferieur, lequel eft plus gros en 
B -b haut. 
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haut, & s’appelle le grand focile, en 
Latin z'/«<*>aiilne,ouproprement cou¬ 
de. Or cet os en fon extrémité du co- ' 
, , fté d’en haut a vne partie poft'erieure, 
*ubi:us s’appelle olecranen, comme. 

qui diroit le crâne, ou la tefte du cou¬ 
de : fon origine eft de cramon»S>c olené, 
qvii veut dire coude. 

La main laquelle eft l’inftrument 
des inftrument's, félon k Philofophe, 
fe diuife en cajpe,métacarpe, & les 
doigts , defquels l’ordre & le rang 
s’appelle phalanges phalanx,Ciÿm- 
fîe rang d’armée. Chaque doigt a trois 
oiïèlets, defquels le plus bas s’appelle 
procondyle, celuy du milieu condyle, 
5c le plus haut, qui fuit après, meta- 
condyle,& le bout en Latin aeinus, en 
François vn’grain de raiftn. De l’ety- 
mologie des fufdits mots,comme auflî 
â^hypothenar3 voyez les prepofidons. 

Des os âupied, iamhe, cuijfe. 

31. En la partie fuperieure de la 
cuilTe il y a en l’os trois apophyfes, à 
fçauoir le chef, le grand trochanter, 
qui eft exterieur,& le petit, qui eft in¬ 
térieur. 
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teiieur, & s’appellent de cette ■ forte 
du verbe trechaz-o, félon Du Laurentj 
qui veut dire te roule , ou de trochos, 
roue, & en dernier relfort cettuy-çy 
de trecho\ ie cours , par ce qu’ils fer- , 
lient grandement au mouuement de curto. 
la cüillè, 

'L os de la iambe a vn mefme nom, 

.que la fleufté téia ' par ce qu’il va en 
s’appointant du cofté d en bas, §c eft 
corapofé de deux parties, defquelles 
la plus grapde retient le nom du tout, 

& autrement chez les Arabes s appel- ^ 
le le grand focile: L’autre partie s’ap- 
pelle fe. oné , agraphe, petit focile, 
lequel à fqn extrémité eft comme vn 
petit marteau. Et peut, cftre du mot Malleo- 
■perûné. vient efperon, félon qu a re- 
marqué Pontus de T)ard Euefque de 
Chaal6ns,au liure de l’impofition des 
noms. La partie anterieure du grand 
focile,parce quelle va en pointe,s’ap- 
pelle A l’vn & Pautre 

focile,naift communément & fortvn 
petit os rond, lequel à caufe de la ref- 
iemblancc qu’il a auec vne meule, ^ 
s’appelle en Latin mola,rotula,patella, 
en Grec mylé, autrement efigonatû, mola. 

B 5 
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par ce qu’elle panchefur lé genoüil, 
poi'y, ge- iequel eft appelle gony. 
flu. 5 i. Le pied a crois parties, le car* 

' fej mctatarle, & les doigts ou orteils. 
Le carfe a fept os, dcfquels il y en a 
trois, qui n’ont point de nom particu¬ 
lier , lel'quels ont la reircmblance de 
coins, & partant aucuns les appellent 
cunéiformes. Pour les autres quatres, 
le premier s’appelle aftragale & en 
Latin Le lecond eft la dernieré 
calca- partie du talon. Le troifiefrae eft dit 
neum. nauiculaire ou fcaphoeïde , à caufe 
qu’il reffemble à vne nalîelle, du mot 
«a?» > fcaphé. Le quart) efme eft quarté, & fé 
nauicu- nomme cyboïdc, en Latin os tef[frA, 
comme vndcs, du motry^w.Qiiantau 
wbus * ^otmetatarfeyyoyç.z.metai Et quand 
aux orceils,appliquez-leurs ce que 
nous auons dit cy-deirus des doigts 
de la main, fçauoir phalange.procondy^ 
le,condyle ôc metacendyle le fçay bien 
que quelques vns appellent condyles 
ces petits os, qui font aux phalanges 
des doigts feruants à les renforcer,ap- 
pellcz fefamoïdes de f-famon , qui eft 
vne forte de Icgume appelle iugio- 
laine. 


C H A P 
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Chapitre II. 

Des autres parties Jpermatiques 
fimilaires en apparence, [ga¬ 
rnir arteres , vemes , & nerfs 
en general. 

C omme vous pouuez compren¬ 
dre par ce qui a efté dit au cha¬ 
pitre precedent, il y a des parties fi¬ 
milaires de fait, comme font les os, 
cartilages, ligamens & membranes: 
les autres en apparence, comme nerfs, 
arteres, veines, & cuir. La droite mé¬ 
thode requcrroit, fc femble. de parler 
maintenant des cartilages , ligamens, 
& membranes : mais ils ne contien¬ 
nent pas fi grande difficulté,ou diuer- 
fiité en leurs noms, qu ils ne puilTent 
eftrc traiétez auec les autres parties, 
defquelles ieparlcray au chapitre fui- 
uanc : outre ptus , ils appartiennent 
aux liaifbns, & conionétions des au¬ 
tres. Pour contraire raifon le traidlé 
particulièrement des nerfs, veines,& 
arteres ( car le cuir Aarien departicu- 
U 6 lier 




lier, qui nous doiue retarder) mérité 
vn chapitre particulier, par ce que 
ce font parties notables,de grand offi¬ 
ce au corps pour le mouuemcnt & 
fentiraent, & iont en grand nombre; 
/ chaque partie aura fon rang à part. 

§. I. 

Du noyn des 'arteres. 

35. le commence félon Tordre- 
dc doctrine par la partie plus facile à 
traiter. Le mot d’artere eft Grec. Du 
Laurent liu.3. chap.8. dit que ce mot 
vient d’iereawa^î*, c’eft à dire cfl<uer, à 
at- «^aufe dc fon poulx,& mouuement en 
tollo. h 3 ut,ou trellàillement : mais il y a en¬ 
cor vue autre commune etymologic,à 
wpsM, fçàuoir de sr.rfo,\ç. conlerve,&<îf?',rair, 
confer- parce quelle contient & conferue 
fair ou l’clprit vital, qui eft aerien, 
vient qu’elle s appelle wf'*- 
/fo-.JD’où ie prcns l’occafîon dediaifer 
l’artere en celle, par laquelle palTc le 
vray air,qui eft infpiré & exfpiré pour 
rafraîchir les poulinons, laquelle eft 
afpcia. au col, àc s’appelle trachée afpre à 
caufe 
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caufe de fon inégalité ;& en celleda- 
quelle contient V elprit vital, ou fang 
plus fubtil 5 c fpirituel , approchant 
plus de l’air ou ather, que celuy qui 
eft aux veines. 

En fécond lieu, l’artere , qui con¬ 
tient l’efprit vital, eft foufdiuilée en 
artere veneufe, ôc la grande artere. 
L’artere veneufe fe nomme aihû, 
non qu’elle contienne le fang fem- 
blable à celuy, que contiennent les 
veines,mais parce qu’elleala ftruAure 
femblable à celle des veines : car fa 
tunique eftfimplc 5 c fort defliée. Elle 
poilue l’air préparé, 5 c vne portion de 
l’efprit vital aux poulmons. La gran¬ 
de artere s’appelle chez les Grecs 
parce qu’elle enferme le fang 
arcerieux : nom à la vérité commun, 

(5c elle retient le nom general de vaif- 
feau) mais approprié par excellence. ^ 

Le mot vient de aos qui veut di e ^ > 
efprit. 

54. En troiftefme lieu les artères 
fe penuent diuifer en celles, qui font 
dans l’enclos du vafe de leurfource,. 

5 c celles,qui fortent de leur fource. 

Les premières s’appellent coronaires. 


s7i(p*~ 
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ou ftephanotiquesj de fle^hanos, cou¬ 
ronne, parce que larcere prenant fou 
origine du lein ou cauicé gauche du 
cœur J Te fepare en deux rameaux ap¬ 
peliez coronaires, parce que, comme 
vne coiu'one j ils encourent le circuit 
du cceur, & vont aboutir à la bafe, ou 
ils fe joignent comme en vn tronc, 
d.’où iorcans, ils fe feparent derechef 
en deux grands rameaux , defquels 
l'vn defcendant, va coftoyant les ver¬ 
tébrés des lombes : l'autre montant 
iulques aux parties iugulaires,qui font 
les clauiculcs, fe diuife en deux ra¬ 
meaux appeliez en Latin JùbcLm>y^ ou 
arteres foufclauieres , parce qu’elles 
font fous les clauicules.- 

De l’artere qui defccnd,auant qu’el- 
le fe fepare en deux rameaux ou feions 
appeliez iliaqueSjfortent,comme d’vn 
commun tronc,fept branches.La cœ¬ 
liaque ( duquel mot ey-aprés) la me- 
fenterique fupericure,& inferieure, 
l'emulgente , la fpermatique, celle 
deslombes,& la mufculeufe. Le mot 
d’&mulgent eft Latin, & s’appreptie 
aux parties qui attirent les ferofitez, 
comme les reins. 


Vrmierepartie Chap. IL 39 

I le ne paireray pas plus outre pour 
I ce qui eft des fouldiuilions des arteres, 

parce quelles fe doiuêt iàire de mel me 
: que celles des veines, & ont mefme 

nom : car ellesaccompagnéttoufiours 
les veines, lors quelles fe ramifient, 
^ comme parlent les Anatoraiftes ; tou¬ 
tefois cela fe peut entendre quant aux 
veines notables. Et de plus, comme 
veulent quelques vns , il arriue que 
l’artere n’eft pas toufiours fous quel¬ 
que rameau de veine, ains fait quel¬ 
que deftoür, &■ lailfic quelque efpace 
de veine, comme en la cepfialique,au 
! lieu , auquel on a accouftamé de 
faigner. 

35. De cequieftditcy defiusnous 
pouuons apprendre & conclurre, que 
les arteres prenént leurs diuifions, & 
leurs noms, oit de leur office, ou con¬ 
tenu, comme il a'ppertpac la première 
diuifion. 

En fécond lieu, de leur ftrudture & 
compofition , comme il appert par la 
fécondé. 

En troifiefmc Heu,de leur quantité, 
ainfi les vnes font grandes, les autres 
petites, ou capillaires, fçauoir celles, 
qui 
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qui font dcflîces comme cheueuXjdu 
mot Latin Ci«/;//(ii«,cheiieux. 

En quatriefme lieu, de leur fitua- 
tion J ainlî elles s’appellent anterieu¬ 
res , nu pofterieurcs ; extérieures j ou 
intérieures ; ou profondes , comme la 
bafilique j lequel mot s’il venoit du 
Grecjfignifieroitroyale ; mais^à mon 
aduis, elle s’appelle ainfi, àfcaulè defa 
profondeur , & parce qu’elle efl com¬ 
me la bafe. 

En cinquiefme lieu, de quelque 
maladie,laquelle arriue, l’artere eftartt 
ofFenfée , comme les carotides, de 
Caros. (voyez les maladies ) autrement 
léthargiques & apoplediqucs. 

En hxiefme lieyi, du membre,,par 
lequel elles paflent, ainfi Parotides 
font celles,qui paifans du long du col, 
fe pouflent outre les oreilles L’ety- 
mologie a cfté taillée «aidant la pre- 
pofîtion ^ara, 

§. IL 

Des veines. 

3 6. Le corps hiunain eft comparé 

àla 
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à la terre par Tertullien au liurc de la 
chair de Ies VS Christ , S. Chry- 
foftomefurle pfeaume 9. S.Ambroife 
au liu. 2. d’Abraham , chap. 8. Or ce 
que font les flcuues, & 1 es ruilfeaux a 
la terre, cela mefrae font les veines au 
corps humain, defquelles la fourcci 
Sc la fontaine eft le foye. le parle des 
veines, lefqiiellcs font au corps de 
ceux qui font nais, & prennent nour¬ 
riture par la bouche, n entendant par¬ 
ler de l’ombilicale, par laquelle l’em¬ 
bryon eft'nourry,k veux dire l’en¬ 
fant, qui eft dans l.e ventre de fa mere, 

& s’appelle ainfi du verbe hryo . qui é'oJtf.aa- 
veut dire ie fuis nourry , parce qu’il eft mot. 
nourry au dedans, & attire nourriture 
comme l’arbre par fa racine ; & l’en¬ 
fant eftant hors du ventre, cette veine 
fe change en ligament, qui empefehe 
que le nombril ne s’abbate. 

Les veines donc fc peuuent diuifer 
en deux , prenant la diuifion de la 
ftradure , à fçauoir en la veine ar- 
teneufe,& celle,quin’eft pas aite- 
rieufe. 

La veine arterieufe eft ainfi 
Ic'e à caufe qu elle a la tunique elpaille 
comme 
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comme les artères, combien qu el¬ 
le contienne le fang comme les au¬ 
tres veines , lequel eft diftribué aux 
poulmons. 

La veine qni n’eft pas arterieufe fe 
diuife en deux': car ou elle reçoit de 
dehors poiu: communiquer au fopcjOü 
elle reçoit de dedans, pour commu¬ 
niquer aux autres parties. Si elle re- 
çoiif la portion la plus delliée du chy- 
Icjqui vientdu mefenterC;,on.l appelle 
porte. Si elle reçoit le fang défia pré¬ 
paré pour le commimiqiur tu rtfte du 
corps, elle sappeller<«w, autrement 
jtoiA», cœliaque du mot 
caua. Elle fe diuife en deux troncs fortans 
du foye,.fçauoirlefuperieLU-, & l’infe- 
rieui'r Le tronc delcendanc va iniques 
à Vosfacrum, & les flancs , où il fefe- 
pare en deux grands rameaux appeliez 
iliaques : mais auant quil fe fepare, 
fortent de luy cinq petits, fçauoir 
l’adipeux , ( qui parcourt la tunique 
gralfe qui entoure les reiksjdit du nom 
Latin ^dfp.ijgrailfe) le rénal ouemul- 
gent, le fpermatique, le lombaire, & 
le mufculeux. De chaque rameau 
iliaque fortent quatre branches , la 
facrée. 
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facrée,qui va dans la grande vertebre, 
l’hypogaftrique , l’cpigaftrique , & 
la honteufe.La raefme ramification fe 
fait aux arteres. Il y en a qui adiou- 
tcnt l’ombilicairCjUiais, comme nous 
auons dit, l’enfant cftant hors du ven- . 
tre,elle eft comme vne morte paye. 

37. Le tronc de la veine caue,qüi 
va montant iufques aux parties iugu- 
laires, iette quatre rameaux. Le pre¬ 
mier eft le phrenique , qui parcourt 
le diaphragme, qui eft dans les parties 

peftorales, lefquelles s’appellenu/??-^- 

ttes. Le fécond le coronaire , qui en¬ 
toure toute la bafe du cœur. Le troi- , 
fiefme , l'az.’\gos , c’eft à dire fans pair, 

lequel nom vient de la particule pli- » 

uatiuerf & ioug, par ce quelle 
n eft point affoeiée à aucune autre, & 
eft feulement au cofté droit. Il eft bien 
véritable toutefois , quelle a huit re- 
jettons, qui vont auffi bien à la partie 
: gauche , qu’à la droite, & font defti- 
nez pour la nourriture des huit coftes 
inferieures , & leurs interfticés, ou 
efpaces d’entremy.Le quatriefme 1 in- 
tcrcoftal. 

Le tronc de la veine caue eftant 
paruenu 
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paraenu aux parties iugulaires le diui- 
l'e en de iix veines appellées toulcla- 
uieresj & chaque veine a deux partiesj 
iViie eft dans la cauicé du thorax, l’au¬ 
tre fortâc du thorax s’en va aux aiirçl- 
•les,& s’appelle axillaire à’axiUayû&\- 
le. La première fe ramifie eli pli»- 
lîears , mais leurs noms n’ont beiôin 
d’explication. De raxillake fortent la 
thoracique, la bafilique,&la céphali¬ 
que. Du nom de balilique, nous en 
auôs parlé cy deirusjpour ce qiii cft du 
cephdit^ue , il vient de çephal-e, 
eapuc. de chef,par ce qu’on ordonne de l’on- . 
urir pour foulager la telle inal alFeélée. 
Pour ce qui eft de la médiane, ce 
n’ell pas vnc veine particulière, ains 
le rencontre, & l’allemblage de deux 
rameaux, vn de la balilique externe,&, 
l’autre de la cephalique,qui fe fait en 
la jointure du coude., & vient lennot 
de , milieu. Vnepartie delà 

céphalique s’en va àrroufer la main, 
& aboutit en vn petit feion ou rameau, 
qui eft entre le petit doigt, & l’annu¬ 
laire, lequel rameau les Arabes ap¬ 
pellent lâluatelle, par ce que fon ou- 
uerture eft fouueraine pour fauuer, 3 c 
guarir 
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guarir 1’appilaciô de la rattej& la fièvre 
quarte. Et auât que paffer outre, vous 
remarquerez , que rartere, qui cft au 
brasjvient aulTi de l’axillaire, mais elle 
cft vnique. parce qu’il n’apparoit point 
d’arterc cephaliqüe,ou humeraire. 

58. Reprenons maintenant le 
tronc, duquel nous auons veu les ra¬ 
meaux , êc voyons-le paflèr outre 
les clauicules, ou eftant par dellùs , il 
s’appelle fufclauier, ou veine fufcla- 
uiere ■, & fe diuife en deux autres ap- 
pellées iugulaires , en Grec IphagiH- 
(siwjl’vne extérieure , laquelle fe ra¬ 
mifie diuerfement : l’autre intérieure 
plus remarquable que la première 
s’en va iufques au cerucau, & vient le 
mot de Jphage, gofieriOU gauion. 

Iufques à maintenant nous auons 
parlé de ce qui appartient ,au tronc 
afeendant de la veine caue, mais non 
pas de tout ce qui vient du tronc def- 
cendant. Il refte donc que comme ‘ 
nous auôs parlé des veines dèjla main, 
nous parlions auffi de celles du pied. 
Et tout de mefmè que de d’axillaire 
fortêt les veines du bras & deiamain: 
aiiifi d’vn rameau de l’iliaque, {lequel 
forçant 
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forçant du péritoine s’appelle crural) 
forcent celles de lacuilîe,de la ia nbe, 
&c du pied-Lclqueilcs font fix en nom¬ 
bre J Içauoir la laphene , laquelle va 
iufques au talon , & peut eftre elle a 
fon nom, à caulc qu’elle eft notable, 
ôc apparente de fiches, clair & appa- 
cuidcns. rcnt. La leconde, eft ïtjchtoi petite, : 
laquelle parcourt la peau anterieure, 
& la partie anterieure mulculeufe, la- 
qu’elle eft fur l’os ifehion. La troifief- 
me, eft la mufculeule, qui arroufe les 
mufcles de la cuiH’c & de la iambe. La ■ 
quatriefine, la poplitée, du mot Latin , 
poplâs , iarret, laquelle paftânt par le ■ 
milieu du iarret defeend par le cuir de 
la greue ou gras de la iambe. La cin- 
quicfrae,la furale,du mot /ura , le gras 
de la iambe, laquelle s’cfpand par les 
mufcles de la greue. La fixiefme, l’t- 
fehi/u , la grande , de laquelle la plus, 
grande partie paflant par les mufcles 
: de la greue, communique à chaque- 

; orteil deux petits rejettons. 

î, . De toute cette dodrine on peut ti- 

j. rer confequence , d’où les veines ti- 

[ rencleurs noms, fçauoir, 

■ ' 1 « Ou des partie.s,qu’elles parcoa- 

. : ii-s rcut 
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rent comme fpleniqiie, diaphragma¬ 
tique J mffenterique, phreniquCjCro- 
taphite, ftomachique, épiploïque, cy- 
ftique , qui parcourt le cyfte du fiel, 
thvmiquederfijwoj, qui eft vu corps 
glanduleux en la poitrine en la diui- 
fion de la veine cauc afeendente , en 
Françoi*yv*^oi/é, & ainfi des aiitres,que 
VOU4 aucz pu remarquer cy-dellus, 
comme aulli ccruicale qui vient de 
cerfiix,\c col : capfulaire du mot 
/<î,cof&et,qui eft celle du péricarde. 

2. Ou de leurs offices comme la 
fpermatique, qui porte la matière de 
la femenee- 

5. De leur fituation , comme la 
bafilique. 

4. De leur quantité comme ca¬ 
pillaire , c'eft à dire , deffiée comme 
cheueux. 

5. De la partie mal affeftée, parle 
foulagement de laquelle l'ouuertu-, 
re de la veine eft vtile, comme cé¬ 
phalique. 

6 . Ou de ce quelle fiappe plus le 
fens, & eft plus apparente, comme la 
faphene. 

7. De la fàçon,qu’eUe a fon cours, 

comme 
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comme coronaire, qui entoure com¬ 
me vne courone.' 

8. De quelque maladie j laquelle 
s’attache à icelles , comme hemor- 
rhoïde. 

9’ , Ou parce qu’eftans lefées ou 
trop preflees , il s’enfuit quelque in- 
conuenientj comme carotide. 

§, IIL 

Des noms des nerfs. 

3 9. La coniugaifon ou mariage, 
& allemblage des nerfs , qui-portent 
l’efprit vital, & animal auje autres par¬ 
ties pour le mouueraent,& fentiment, 
eft appelléc par les Grecs , de 

la particule Jÿn & stovo/ » Icfquek 
mots ont efté expliqués ailleurs ; c’eft 
à dire , :que les nerfs vont deux à 
deux. 

Or pour apprendre le nom des^ 
nerfs, il faut fuiure les diuifions,com-.; 
me nous auons fait cy-delïus. 

Et premièrement le nerf fe peut 
partager en celuy qui vient des os, & 
celuy qui vient des mufcles, & celuy 
■' qi“ 
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qui vient du cerueau, ou de la moële 
I de rcfpine du dos. A la première for- . 
te appartiennent les ligamens par lef- 
quels fe fait lafyneurofe. Alalecon- 
de les tendons, qui s’appellent apo- 
neurofcs. Autrement, félon quelques, 
vns , aponeurofes , font membranes 
faites des tendons des mufcles dila¬ 
tés. La troifiefme forte eftant propre¬ 
ment nerf, r.etientle nom general, & 
s’appelle en Grec neuron, Sc prend fon viûpof, 
origine de neuo, <imSignifi:&pa?icher, ncruus. 
ou fléchir , à caufe que le nerf fert 
pour fléchir & mquuoir les parties de 
pluficurs coftés. 

Secotidement il y a fept coniiigai- 
fons des nerfs, qui fortent immédia¬ 
tement du cerueau, 

La première eft pour la fonction 
prticulière des yeux, appelles pour 
cela optiques d’oproTwW , ie vois. 

La feconde,pour leur mouuement. ''fideo. 
La troifiefme, va à la langue pour 
le gouft. . . . 

La quatriefme va au palais, & feit^ 
auffipour.ie.gpufb. • ,, i ■ 

La çinquiefme, tend al’puyepour; 
fonvfage. 

C i.a 
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La llxicfme s cftcnd quafi par tou¬ 
tes les parties vifcerales. 

La (eptielme , venant de l’occiput, 
& de la moële de refpinCjvaaux mul- 
clcs du larynx., & de la langue, pour 
la mouuoir. Les Anatoniiftes ont cô- 
pris ces nerfs en ce diftique. 

Opticaprima j oculos mouet altéra-, 
tertiagult^t , 

giuanâijKe ; ^ninta audit ; vaga 
' f'Xta -, feptirna lingua eft. 

Troifiefmement les nerfs de là fi- 
xiefme eftans paruenus au goficr, ou 
parties iugulaires, fe feparent en trois 
rameaux. 

Ceux du premier rameau s’appel¬ 
lent ret»urnans,oxi. recmrans : car prin¬ 
cipalement l’vn d’iceux remonte aux 
mufclesdu larynx. 

Le fécond s’appelle coftal, parce 
qu’il fe dilate par les colles. 

Le troifiefme s’appelle ftomachi- 
que, parce qu’il va au ventricule. 

le n’ay rien à dire pour les noms 
des autres petits rameaux, qui fortent 
de ceux-cy ; ny auffi des noms des 
fept coniugaifons , lefqtiellcs for¬ 
cent de la moclc de l’efpine , & s’en 
vont 
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vont en diuerfes parties - ou mufcles 
du corps ; ny des douze qui fortent 
des vertébrés du thorax ; ny des cinq 
des lombes ; ny des fix de \’ei pterum, 
ny des lîx qui lont inférés aux diuer- 
: fes parties de la maiïijdefpuis l’ailfelle 
f iufques à fciln extrémité ; ny des quatre 
du pied, depuis \‘es fterum , iulques à 
fes doigs. Seulement vous pouués re¬ 
marquer que les noms des nerfs fe 
peuuent nommer des parties où ils 
portent l’efprit, comme des noms dés 
fensjou du îieu,d’où ils prennent leur 
fourccjou de leur lîtuation, & de 
femblabtes caufes. 


Chapitre III. 

Des parties dipmilaires , & or¬ 
ganiques,de tout le reste 
qm ejl contenu dms 
le corps. 

40.T E prétendsicy parler des autres 
1 . par ries du corps humain, lef- 
quelles ie comprens fous le nom de 
C X diffimi 
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diffimilaires, ^ organiques : car chez 
les Médecins, comme Galien, diffi- 
milaire , & organique eft la mefme 
o-jtf.i'o!', chofcjparce que ce qui eft requis pour 
li ilm- faire vn organe , à fçauoir certain 
riicnui. nombre de parcelles, qui encrent en 
la Gompofition , la figure conuenante 
& bien aliénante, vne légitimé gran- 
deur,& vne deuë fitation,apparoiirent 
& reluifent dauantage en la partie 
diffimilaire , qu’en aucune fimilaire. 
Que fi il fe rencontre en paffant quel¬ 
ques parties fimilaires, que nous ayos 
lailfées, ce ne fera pas hors de propos 
d’en dire quelque chofe , veu que i’ay 
propofé icy de parler du refte des par¬ 
ties du corps, mais principalement de 
ce qui eft contenu en la haute,moyen- 
ne,& balfe région. Mais auant toutes 
chofes il faut parler d’vne partie, la¬ 
quelle eft commune,&fe retreuuenô 
feulement en ces trois régions, mais 
encor hors d’icelles,fçauoirle mûfde. 

§. !■ 

Desmtifcles. 

41. Le mufcle eft véritablement 
, vne 
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vne partie organique & diffimilaire, 
cômme inftrurïient' du mdiiuemenc 
1 vdoiitairei& foii propre fujet ; & eft 
I coimpofé prerrtîèrement deinerfj k- 
j quel fait ion chef ; fecondOmehE ,• de 
;chait, laquelle àiiec les nerfs, veinef, 
■arcereSj& tunique fait pnf}cipalemènt 
-fo4r- ventre ; troifîéfmement, de ten¬ 
don ,lequc4 faidlâ queue, & fett-pour 
-ksiplüS puilïàns mouüefnens, & ceux 
■ dos inedrbres< pins maffifs & pefans; 

& n’eli èUtreJObOfe que faboutidè- 
•meîit des fibres i ligamens & nerfs, 
lefquels-efpars parla chair vont abou¬ 
tir coinmc en vne chorde,& fon nom 
-en Grec eft temn, & vient du verbe vr/riv, 
quifignifie- ffiVi^tÉ’i parce quil 
fert pour tendre la partie. 

Or pour ne ip-efigarer de md delfeiii, 
ie n’ay pas intehtion de bailler L-s 
noms de tous les mufcles, parceqkils 
font en trop grand nombre. -Ny de 
parcourir les parties, où ils font,com- 
me i’ay fait parlant des arteres, veines, 

& nerfs. Parce que ceux-cy ne pren¬ 
nent pas leur origine de quelque par¬ 
tie fpeciale y ny ne fe ramifient pas 
comme les veines. le me contenteray 
G j donc 
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donc de monftrer en general, d’où 
ils peuuent prendre leur nom, auec 
quelques exemples , comme de la 
grandeur, figure j fituation, office, & 
ilruéture. 

Le mufclé peut prendre fon nom 
de fon office propre , à fçauoir le 
mouuemcnt ; & partant fe peut ap- 
peller d’autant de feçons diuerfes, 
qu’vne partie peut fubir de mouue- 
mens ( du mot antagonifte, voyés la 
prepoficion Ainfi il y a des muf- 
cles, qui s’appellent congenerez du 
mot getifu , qui fignifie forte fer- 
uent à raefiiie offices, comme deux 
flechilïeurs. Expliquons cecy en l’œil, 
lequel a vn mufcle pour yefleuer & 
njouuoir en haut ; & partant eft ap- 
pellé ft(perhe.L,s fecôdpour abbailler, 
c’eft l’humble. Le troifiefmc , pour 
eftendre & pouffer hors, en Latin ad- 
ducens , & hibitorim , & meut du cofté 
gauche, & peut eftre pour cette eau- 
ie eft propre à ceux, qui demandent 
à boire. Le quatriefmc pour retirer, 
& meut du cofté droit , en Latin 
abducems , & indipnatortw , & eft ce 
mouuemcnt fortablc à l’indignation. 
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Le cinquiefme, & fixiefmc, feruent 
pour rouler les yeux,vn en haut, l’au¬ 
tre en bas, &c font appellés/iwwrf^^v. 

l'adjouteray feulemét, que lex yeux 
fe reinuan? enfembk ment vers l’obiet 
qui eft à droit, ou à gauche, il eft ne- 
cellaitc, que lors, que l’vn fe tourne 
vers le grand canthm , ou angle, l’au¬ 
tre fç tourne vers le petit. l’adioute- 
ray^encor que outre les mouucmcns 
droitSj de biais ou trau.ers,en haut, en 
bas, à droit, ou a gauche ^ & circulai- 
.res , iby en a encor deux félon la pO-. 
fi:ure,en laquelle fe trèuue la partie re¬ 
muée après le mouuement, fçauoir 
deuant, ou abouchon , & liir le dos, 
ou à la renuerfe. Ainfi il y a des nerfs 
qui s’appellent pronateurs,par.ce qu’ils 
meuuent en panchant deuânt,du iiora 
Latin prenns. Les autres fupinatcurs 
qui meuuent en rcuerfant,du nom fü- 
f infu. Il y a encor des mufclesqui 
s’appellent rcferrans,côme le Jphinter, 
de jphingoy i’eftrains.. D’autres fè nom- ^ 
ment crernaSi.-res fufpcnfoires,, dè ftOniro. 
cremaoi ie fufpens, (d’où vient le mot J’y, 
de cremail, ) corne ceux des teftieules. rufpÊdo 
42. Quelqu’vn me dira pourquo.y 
C 4 ayant 
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ayant parlé du raouuement j pour le¬ 
quel le mufcle eft neceflaire ^ ie ne 
parle auffi de fon contraire, qui eft le 
repos, l’arreftj la confiftence , & l’af- 
fermillèment, pour lequel le mufcle 
eft auffi nccelfaire, voire mefme aux 
yeux. C eft pourquoy quelques Ana- 
tomiftcs recognoiircnt en l’œil vn 
feptiefme mufcle pour l’afïermir, lors 
qu’il regarde en bas. le refpons pre¬ 
mièrement que le principal office du 
mufcle eft de fcruir au mouuement, 

6 non pas au repos, qui luy eft com¬ 
mun auec les autres parties.En fécond 
lieujle repos,n’eftant que lapriuation 
du mouuement, il n’a pas efté Ci ne- 
ceflaire d’auoir des mufcles pour le 
repos, que pour le momiement, le¬ 
quel celTe, & arriue vne immobilité 
contre nature , lors que le mufcle .eft 
affoibly, comme il apparoir aux yeux 
de quelques-vns. Pour ce qui eft de 
ce feptiefme mufcle , duquel eft par¬ 
lé en l’obieélion. le refpons que i’ay 
fuiuy l’opinion de Du Laurent au 
iiu.i I. chap.5. lequel ne reçoit point 
ce feptiefme, comme n’cftant pas ne- 
ceCTaire, parce que l’œil cftfuffifam- 

ment 
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I meut arrefté & afFemay, lors que tous 
) les fix nommés cy-dellus font leiu's 
^ fonétions, & bandent leurs fibres & 
ligamcns. On peut adjoutcr encor 
vne raifon fondée' fur la nature de 
/ l’homme-, laquelle tient du moral; 
I fçauoir qu’il a efté necelfaire que les 
belles ciüfent ce feptiefme mufcle-, 
parce qu’ordinairement elles ontk 
veuë panchée en bas ; & partanteeuxj, 
qui feruent au mouuement, feroyent 
trop empefchés , s’il falloitrquetouf- 
ioiu'S ils bandalfent pour faire cét ar- 
reftîmais l’homme , qui ell defti- 
né pour le ciel, doit regarder en haut: 
aulïi fon nom en Latin l’aduertit de 
fon extraélion , eftant tiré de la ter¬ 
re : car homo , ah humo : toutefois 
le mot Grec anthropos lignifie qu’il 
eft tourné en haut,'ou qu’il doit re¬ 
garder les chofes d’en haut, confor¬ 
mement à ce que dit le Poète in¬ 
génieux en ces vers ûmétifiés par 
la bouche des Peres , comme La- 
élance aui. liure de fes inftitutions, 
ehap.I. 

‘FrenàqHe clan JpeSlent. animalia 


a.vSpa“ 

mo. 
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Os homini/hhUme dedtt^cœlûmqut 
vtdere 

lujfit , ereSlos ad fldera tollere 
vnltHs. 

Voyés Fernel. au liu. i. de fa Phy- 
fiologie, cKap.z. Platon chez Eiifcbe 
de Cefarée. liu. 11 .chap.4. de la prépa¬ 
ration Euangelique , dit que le mot 
vient d’«rà , parce qu’il repafle 
parfon efprit ce qu’il a veu. 

4^. Secondemêtlesmufclespren¬ 
nent leurs noms de leur ftrufture , & 
compofition, grandeur , grolfeur: car 
il y en a qui n’ont qu’vne telle, les au¬ 
tres en ont deux,comme le perone'.Ce- 
luy qui a deux tefteSjCn Grec s’appelle 
. » _ dicephalt. Les vns ont deux queues ou 
tendons, comme il arriue aux mufcle, 
^ eftend le grand doigt du pied.Lcs 
vns font longs , les autres courts ; le* 
vns larges, les autres eftroits les vns 
grosjles autres grclle s;lcs vns font de- 
j m,y-nerucux,les autres ne le sot pasjlcs 

i vns membraneux, les autres non pas 

, tant ; les vns font fimplcs, les autres 

compliqués, qui femblent cftre com- 
pofés de plufieurs. 

Troifiefmementjils prennent leurs 
noms 
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noms de la figure, ainfi il y en a, .qui 
font triangulaires ou trapeziens, de 
trapeza, table faite en triangle outre- -rfaTn- 
pied,& font encor dis cucuTlaireSjqui 
ont forme d’vn capuchon en pointe^ ‘à- 
ou cornet d’efpiccjdu mot Latin chcuI- 
Ittf, coqueluchon. Les autres s’appel¬ 
lent fcaleni , c’eft à dire , faits en 
triangle^ duquel les coftés font ,in- . , 
egauxi Les autres pterygoïdes en fotr 
med’aifles. Les autres, thyroïdes ©u TtoVs a.h. 
feutiformes en façon d’efeu ou bou¬ 
clier de lAyrM^.efcu.Les autres rhpm- 
boïdeSjc’cft àdire en forme de quatre 
oblongjder^tfwéoj- jlozcnge, comme 
celuy quitrainel’omoplate.Les autres 
ontlafigure.de la lettre Grecque A, 
appelles deltoïdes, comme celuy, qui 
eft fur Vhumerüf, autrement appelle 
epornü: Les vns font ronds ; fes autres 
en forme de vers, en Latin larnhicr, 
les autres en forme de feie, dits firra- 
ti, comme ceux qui fontauthoraxjles 
autres pentagones à cinq angles-, de 
pente, &cgonia. quin. 

44 - C^atriefmement ils prennent 
leurs noms dfes parties, & ce en plu- 
fleurs façons. angulus 

C 6 Premie 
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Premièrement, de celle à Tentour 
de daquelledls font, comme perifta- 
phylien, qui eft à PentOiir de Pvv ulcj 
ditte 

vua Secondement, de celle de laqtiell'é 
ils prennét origine^ comme les crotrfa 
ufoTA- phites, de crotuphos, ou cretaphoi , les 
7./. tê- tempes. , 

poia. 3- De celle ou ils aboittillent conï- 
f«îcr7of, me les mamillairesoiv maftoiyes,'qai 
jnâraa. vont aboutir au procès mamillaires de 
Poeciput. 

■ 4; De la partie où eft le ventre du 

miifcle, ou bien où prend fon origine 
& finit le mufcle , lequel à cette oc- 
cafion eft propre à telle partie. Car 
ceux qui prennent leur- origine ail- 
ieurs,s’appellenr communs. 

5. De la ftruèlure, ainfi celuyqui 
a deux ventres s appelle digaftrique. 

6 . Le mufcle peut prendre fon 
nom de deux parties, entre lefquellea 
il eft comme Pintercoftal. 

,. .7. De diuerfcs poftures, qu il a à 

- “ Pefgal de la partie qu’il auoifinc, ou 
qu’il âydc à compoler. Ainfiilyena 
■ • dé droitsj des autres couchés. Les vns 

‘ vont en montant , comme les bron¬ 

chiques 
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chiqueSjiTiot qui vient de h)onchos,gO'- 
fier,ou le cartilage, qui eft ioignaiit guttui. 
là crachée artere , par lequel ils mon¬ 
tent. .Les autres vont en defeendant, 
les vns vont droit j les autres de biais. 

Les v-ns-s’entrecoupent en croix de 
fautoir, en Latin decujfuti, &cc. 

8. Ils prennent leurs noms de deux 
partieSjfçauoir de celle de laquelle ils 
partent, & celle où ils s’infèrent ^ ou 
s’entent;ainlî il y a vn mufcle qui s’ap- 
pellehyothyro'ide, hyotyroïdien , lé- 
quelTortant delabafe de l’os hyoïde 
s’inlerc à la partie fuperieiu'e du thy¬ 
roïde. Cricothyroïdien , qui fort de 
Cticoïde , & s’infere à la partie infé¬ 
rieure du cartilage thyroïde. Cricoa- 
ryte^aoïdicn cftceluy squi fortantdu 
Cricoïde va au cartilage aryténoïde. 

l’adiouteray encor pour 1 office des 
mufclesjque les vns prennent leurs 
noms de la partie , & propre adtion 
d’icelle J comme les mafl’eteres, lef- 
qucl s feruent à rcmiier les mafehoires, 
pour moudre & maleher la viande, 
du verbe majfMrnaiy mafeher. Les aa- ueacm- 
très slappellent fuccenturiés, lefquels 
la nature fournit quelquefois, en de- do. 

faut 
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faut des autres , & pour leur fuppléc- 
mentjà la façô desiold'ats qu’on amal- 
le pour les recreucs , qui font rangés 
par centuries j comme les deux trian¬ 
gulaires , qui fortent quelquefois de 
Vos pubü i èc Vont adioutésà ceux de 
Vabdomen , qui eft cette partie entre le 
nombril & les aines, 

§. IL 

Des organes animaux , ^ ce ^ui 
efl contenu en la partie fit- ' 
perieure du corps. 

La partie fuperieure eft le chef, & 
autrement eft ditte la région animale, 
parce qu’en icelle refident principale¬ 
ment les fens.Et pour cela le chef non 
feulement eft fuperieur eai fitiiatioh, 
mais encor en dignité.Car,Gomme dit 
Cafliodore au liure de l’amc chap. 15. 
c’eft le tribunal de l’ame. Criaillant 
. à part lacheueleure, laquelle lanatu- 
re nous a fourny, corne vn chappeau 
naturel, félon que parle faindt Chry- 
foftome en l’homelie n. au peuple 
d’Antioche , le pannicule charneux 


Première part fe ,Chap. 111. ^3 

prend fon nom du drap, en Latinp4«- 
d'où 'fitntpanniculuf , petit drap, 
à caufe qu il couurc & defend des in- 
‘ jures du temps, & autres accidens. 

Laiflànt auffi le pericrane,duquel mot 
1' nous auons parlé , traiuns la prepofi- 
i . don péri , comme auffi du crâne, ve- • 

■ nons à ce qui eft contenu delTous. 

Le Ceruea». 

45. Le crâne eftant leué , fe pre- 
i fente à nous premièrement les, mé¬ 
ningés, qui font deux membranes, 
defquelles la plus efpailî’e & eflôgnée • 
du cerueau,à caufe quelle eft plus du¬ 
re, & plusfeiche, Rappelle la Dure- 
mere , autrement diploé , de diplepu, 
double. La fécondé plus defliée, & duplex, 
limple s’appelle Pie-mere, autrement 
ploé, ou pluftoft aploé , c’eft à dire, 
fans pluralité.Ce qui eft contenu dans 
la tefte, eft diuifé en partie anterieure, 
laquelle retient le nom general de 
eerueau, & en pofterieure appellée 
en Latin ctrebillum , petit eerueau, en 
Grec parencephalü, de para, & ence- 
phalen , comme qui diroit auprès du 
eerueau. 
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cerueau. Nemeiîus au liure de rhotu- 
me J chap. 5. dit que cette partie s’ap¬ 
pelle encore paracranide. 

La partie anterieure eft partagée en 
, deux, fçauoir la droitte,& la fencilre, 
aurquelles la diu'e-mete s’enfonçant 
au milieu fert de diaphragme appelle 
la faux moiironnicre. Cette feparadon 
toutefois ne va pas de la cime iufques 
au fond, & à la bafe :.çar il y a vne 
portion dure du cerueau plus bas > par 
laquelle font vnis le grand & le petit 
cerueau : & en ce corps calleux & 
plus dur il y a deux ventricules, l’vn à 
droit, & l’autre à gauche,où font pré¬ 
parés les efprits animaux ; & ppur la 
préparation feruent les plis choroï¬ 
des. Ces plis font des tilfus de petites 
veines , & artères , s’entrelaçans en 
forme de labyrinthe,lefquelles par¬ 
courent vne petite portioji de la Pie- 
mer c. Et pour l’exfpiration & infpira- 
tion du cerueau feruent deux petites 
bolTes cribleufes ,Æuq)ercées comme 
vn crible , fembfables a'ux chicheron 
de lamammelle, qui vont aboutir aux 
narincs,& s’appellent en h^improcefi 
fiu marmlUres. 


4d. Les 
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46. Les vencricales fuperieurs font 
fepai'és par vne petite fortcj fubtilej& 
defliée portion du cerucau , laquelle 
à caufe qu elle eft diaphane & tranf- 
parente, s’appelle la clofture ou haye 
( liiifante, autrement le miroiier lui- 
1 fantj& la pierre fpeculaire. Après ces 
ventricules il y en a vn quafr au cen^ 
tre du ccrueau , lequel eft couucrt 
d’vne voûte fouftenuë comme par 
trois colomnes. Et eft cette voûte 
I triangulaire à coftés mefgaux, ayant 
' vn arc à k partie anterieure* & (feux 
1 à lapofterieure.Et n’cft autre chofe ce 

ventricule, que le rencontre & la eô- 
munc concauité des deux fuperieurs. 

Et a ce troifiefme ventricule deux con¬ 
duits j l’vn defcend à la bafe du cer- 
ueau tirant vers le deuant, l’autre va 
aboutir à vn quatnefme ventricule, 
duquel fera parlé mainténant.Le con¬ 
duit , qui va à la bafe a en fon extré¬ 
mité vne petite membrane , laquelle 
eft faiéte en forme d’entonnoûer , ou ^ 
treniie de moulin, en Grec par 

où s’efcoule la pituite , au delfous de ' 

ce bafïin eft vne glande fpongieute 
ditte pituitaire , laquelle receuant la 
pituite» 
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pituite , la renuoye au palais par les 
trous du fphenoïdc ( os qui elt fait en 
«pàcjcu- forme de coing, du mot Jphen , ) au 
ncus, cofté desapophyfes clinocides (qui 
font faites en forme de (elle de che- 
^ ual , ou le bas d’vn liâ: j dit en Grec 
*> «s'oj cltne,) fe voit vn tiH’u, ou plis , qu'on 
kiftus. appedg (g fçjj Q^ admirable ,’au- 
trement chorocide.Combicn que Du 
Laurent eftime, que le nom de rets 
admirable conuient mieux au tilfos 
des ventres fuperieurs. Le noni de 
^fitv, choroïde vient du Grec chorton , qui 
fccunai- çftee qui enueloppe l’enfant, pen- 
dant , qu'il eft au ventre de la mere. 
Et le mot de chorion , peut venir de 
, chora , qui lignifie lieu & région, qui 
regio. contient quelque chofe. le içay bien 
que Du Laurent en baille vne autre 
étymologie. 

L’autre conduit du troifiefme ven¬ 
tricule aboutit à vn quatriefme ven¬ 
tricule , auquel il y a vne petite glan¬ 
de en forme de toupie ou noix de pin, 
Mt©-, ditte conarion , de eonos , laquelle au 
pinus. dos a deux petits corps ronds dits 

tU comme deux felfes, fous U rquel- 
les apparoilfent deux tefticules, en 
Grec 
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Grec didjmti, & feruent à deux cho- 
fes, IVue pour ayder à former le con¬ 
duit du troifiefme ventricule en la 
concauité du quatricfme. Or ce qua- 
triefme ventricule eft commun au pe¬ 
tit cerueau J & à la moiielle de l'elpi- 
ncj& au deflbus eft plus large & va 
en pointe céme vne pimne taillée, & 
partants'appellec«/<ï«îMf en Latin. 

§. III. 

Des orgmes des fens , é" de 
la parole. 

Le corpscomme nous auons dit 
cy-delFus, eft comme la terre, en la¬ 
quelle il y a des folTes , où font plan¬ 
tés les arbres : ainfî dans la tefte, que 
nous auons deferit tant icy , qu’en 
Tofteologie font des petites .folfettes, 
où font plantés les organes des fens, 
comme le monftre élégamment Phi- 
Ion luifauliure de la plantée de Noc. 
Or allant que palfer outre,ie vous ad- 
uertiray que i’ay adiouté la parole,par 
ce que c’eft l’obiet d’vn fens fort no¬ 
ble , Içauoir l’ouye ; outre que ie pré¬ 
tends 


f^fhoca- 

li. 

video. 
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tends fous ce tiltre comprendre tout 
ce qui refte de la partiefuperieurcjla- 
quelle va iufques aux clauicnles , & 
au thorax : & gardant l’ordre de digni¬ 
té ie Gommen'ceray par le iens le piils , 
noble/çauoir la veüe : car ce queîont 
. au ciel le Soleil & la Lunej cela mef- 
me font les yeux aux chefj qui défit 
rangdeeiel au microcofnie, comme 
dit laindt Ambroife au 6 . de fon he- 
xacmeron châp.^.’ 

• ■ De l'œil. 

47. Les yeux doncques , dits en 
Gzcc vfhthdmot, du verbe offornai, ie 
vois J font enclos dans vné foifette, ' 
dite en Latin , en François qr- 
niere. Ils font compofés demufcles, 
defquçls nous auons délia parlé ; de 
pellicules outayeSjCn Latin tunk&, 

. lefqucls font fix en nombre ; de deux 
nerfs, l’vn appellé optique , qui s’ef- 
.pand par les tuniques ^ & fert pour le , 
-fendillent y l’autre fert pour le mou- 
iiement desmufcles. Ils font d’abonr 
dant compofés de veines, qui vien¬ 
nent des iugulaires, & d’artcres, qéii 
fortent 
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foitenc des carotides. De plus font 
cpmpofés de graille ; de deux petites 
glandules , defquelles l'vne cft au 
grand cmthni , qui eft vers le nez , & 
l’autre au petit, qui eft du coftc des 
tempes. Oittre tout cela il y a trois hu' 
meurs, l’albugineuxjqui relfemble au 
blanc de l’œuf ^ le vitré femblable au 
verre fondu, le cryftallin ^ qui eft 
tranfparent& diaphane^comme cftant 
la glace, & le miroüer intérieur & 
naturel. 

le ne chargeray point icy voftre 
efprit des mots Grecs de ces parties, 
parce que les Latins & François font 
plus vlîtés, comme aulli de ceux des 
tuniques, fçauoir, 

L’inherente, laquelle s’appelle le 
blanc de Lœil, par laquelle les yeux 
font adherans à leur enclos, & nefor- 
tent point de l’orniere. 

La fécondé eft la cornée, ou celle 
qui eft comme de corne defliée , & 
traiifparente,dure toutefois. Et à cette 
occalion Virgile à la fin du fixiefme 
del’Eneide,dequoy faiéb mention La- 
étance au liu. de l’ouurage de Dieu, 
chap.i 8. apres Homere, feint que les 
fçnges 
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fonges, qui palïent, 5c qui viennent 
■par la porte de corne .font véritables^ 
& non pas ceux qui entrent par la por¬ 
te d’yuoire, voulant dire que nous 
fommes plus aH’curés de ce que nous 
voyons j que non pas de ce que nous 
fçauons par le raport5c la parole d’au- 
truyj pour laquelle former leruent les 
dents- yuoirincs , par Icfquelles elle 
pafle. - - 

La troifiefme eft l’vuée, ou celle 
qui reprefente vn grain de railinj ôc fa 
cotte,le pépin eftant dehors. 

^La quatricime l’aranéc , celle qui 
eft comme vne toile d’aragnée. 

La cinquiehne 3 la réticulaire, la¬ 
quelle refl'emblc à vn rets. 

La fixiefmcj la vitrée laquelle con¬ 
tient l'humeur vitré. 

l'adiouteray feulement, deux cho- 
fes. La première eft, que la première 
taye ne couure pas tout l’œil, ains va 
feulement à la ligne orbiciilaire,qu'on 
appelle im, qui veut dire l’arc en ciel, 
appellée fille de Thaumas, c’eft à di¬ 
re d’admiration. La fécondé eft , que 
l’vuée ou choroïde ( laquelle eft ap¬ 
pellée ainfi, ou de çhorion , ou, de car/, 
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duquel mot maintenant nous parle¬ 
rons ) entoure tout l’œil, excepté au 
deuant l’efpace, qui contient vn petit 
trou rond, à fçauoir la prunelle qui 
cft la fencftrc de l’œil dittc chés les 
Grecs coré lequel mot lignifie aulli 
vne vierge,comme remarque l’Au- 
cheur des Dialogues attribués à Carfa- 
rius frère de S. Greg. de Naz. à quoy 
faifoitallulion Demollhenc chés Plu¬ 
tarque au liure de la mauuaife honte, 
difant à vn impudent qu’il auoit des 
putains aux ycux,& non pas des vier¬ 
ges. Pour nous apprédre que les yeux 
doiuent eftrc challes & vereconds, & 
qu’il les faut fermer, comme la vierge 
doit garder la clofture. Car s’il eft ve- . 
ritable que nos fens font les feneftres 
de l’ame par où entrent les vices , Ôc 
la mort, comme dit l’Efcritm'e fainte, 
la principale cft l’œil ; la métropoli¬ 
taine & la forterefle de l’ame ne peut 
pas eftre prife , fi l’armée ennemie 
n’entre par les portes, dit fainél Hic- 
rofme au liu.2. contre louinien. Que 
cela foit dit en pallànt, & non hors 
de propos, puis que ie fais le nomen- 
clateur,& onomatologue. Du mefme 
mot 
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^'œp©'» mot vient dicharos, qui a deux pruncl- 
faabcns les en yn mefme œil, ce que nous li- 
duaspu-P qj^s delà femme de Candaule chés 
Photius C<î<4i9o. 

De totirje, é" autres fem. 

48. Apresauoir parlé du Roy des 
fentimens l'oeil ( comme l'appelle 
Philon luifau liure d'Abraliam ) & du 
foLeil du petit monde j comme l’ap¬ 
pelle fainét lean Chryfoftome enl'ho-: 
melic 5 5. fur fainét lean , il faut par¬ 
ler de l’ouyCj laquelle va quail de pair 
auecd’œiljComme l’afleure fainéb Am- 
broife au 6 . de fon hexaemeron ch. 9. 
l’organe de l’ouye s’appelle oreille^ 
ailleurs nous auons baillé fon nom 
Grec J en Latin s’appelle attris, k voce 
haurtenda , parce, que par icelle nous 
receuons & puifons les fous & voix, 
au rapport de Ladance liu. de l’ou- ■ 
urage de Dieu chap.8. (oubien à cau- 
fe que la voix en Grec s’appelle andé), \ 
duS'a , ^ pour cela Virgile diiant, 

Y 01. f^ocenu^He hü auribuc hauji. 

.L’oreillé fe diuifeen extérieure &! 
interieurcjil ny .a rien de remarquable 
pour 
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pour ce qui eft des noms des parties 
d’icelles, & les mots François, & La¬ 
tins font plus en vfage,qüe les Grecs. 

" En l’excremité de la concauité ou co- 
quille,il y a vne membrane, laquelle 
prend le nom d’vn tambour, à caufe 
quelle eft teriduî'comme iceluy , & 
font au dédâs trois oirelets,l’vn qui eft 
appelle vn petit marteau , mulUolm toV.îw- 
l’autre l’enclume , & l’autre KiMym- 

l’eftrieu, fiàpe-hSc eft fait en forme de panum, 
delta A.Outre cela il y a vne côcauité, 
laquelle à caufe de fes contôurs, & 
deftours s’appelle labyrinthe.Sous les 
oreilles il y a deux glandule's-appeU 
lées parotides:yoyés laprepofitiô par,*-. 

Pour ee qui eft de l’organe'de l’o¬ 
dorat, il s’appelle en , Grec r/jt»,le nesy f,v, ni¬ 
ée les narines, d’où vient lë mot rlii^ fus.na- 
noceros, qui a vne corne au nës. Et le 
mot de narii i fi nôus croyons a La- 
dance cité cy-delTus, chap. 11. a pris 
fou nom du verbe n<>.re , parce que ou 
l’odeur, ou l’air, qu’on attire,' ne celle . 
de trajetterles narines , & palfer par 
icelles.Lenésfe diuife enpartie exte- 
rieure,& intérieure. • 

I L’exterieure a fon diaphragme auui 

j D bie» 
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.bien que le thorax. L’intcrieure cft 
compofée de Tos eeWoïde , duquel 
en l’ofteologie, & de ce qu'on ap¬ 
pelle les procès mamillaires, defquels 
nous auons parlé en la defeription du 
eeiueau. 

4^?. Il faut parler maintenant de 
l'organe du gouft. Car combien que 
le taft ou attouchement foit de gran- ! 
de neceflité au pentapoli de noftrc 
corps, c’eft à direxinq cités^ainfipar- j 
le Pierre de Damien au liurc 4. de fes | 
epiftresen la 15.3 caufe des cinqfenSj 
toutefois il n’a point d’organe parti¬ 
culier , ains fe rencontre par tout le 
corps. 

Venons au gouft, fon organe eft 
dans la bouche,fçàuoir le palais(quoy 
que Ladance chap. i o. le nie, & cela 
eft controuerfé ) comme le ciel, & 
parât eft appellé chés les Grecs aura- 
i(*vof ^ langue principalement, la 
cœluth. pointe de laquelle s’appelle proglof- 
Jïs, de fro , c’eft à dire deuant, & glofa 
langue. Son contraire eft hypoglojfis, 
fçauoir la bafe de la langue, ou ce qui 
eftdeflbus. Hypaglajfis auffi eft vne tu- 
lingua. meut des veines fous la langue. 
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Du palais pend joignant les con¬ 
duits des narines vne petite chair fpô- 
gieiife appcllée l’viiulc,ou la luette, à 
caufe de la relTcmblance qu elle a auec 
vn petit grain de raifin s’appelle 
ainfi quand elle eft mal afFeétée, en 
telle façon, quelle eft liuidc , & de 
couleur d’vn railîn fncur ; autrement 
columella , petite colomne, quand elle 
eft plus grefle ; &■ quand elle eft en fa 
naturelle difpofition , elle s'appelle 
gargareon,S>c pleUrmn^ quifignifie l’ar- J*??*' 
cher d’vn rebec. Cette petite chair 
pend entre deux glandules appcllées 
en Grec ^mUhmies , de la prepofi- 
ixoïïparay & iFihmos, qui proprement lirpif, 
fignifie le deftroitde Corinthe , que ifthraus. 
Néron tafeha en vain de rompre , & 
puis ce nom a efte tranfporté à tout ce 
qui eft enfermé de deux iners , ainfi 
qu vn nom propre à quelque chofe 
eft par après communique à plufieurs 
femblablesjcorome le déclaré par plu- 
fieurs exemples Helladius chés Pho- 
riusenfa bibliothèque ced- 279- Ces 
glandules fônt au deftroit de la gorge 
ou gauion, ou fond de la bouche, le* ,^p{Srfxfx 
quel deftroit s’appelle en .Grec pba~ tonfilla:. 

D i rinxi» 




lorum. 
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rinx , en Latin fauces, à l’encrée de 
rœÇophage, & s’appellent encor ces 
glandiileSj qui font aux coftés du pha- 
rinx , amygdales, pour la relTemblan- 
ce, quelles ontatiec vire amande. . 

Il y a deux chofcs à remarquer à la 
langue. L’vne eft deux veines , lef- 
qnelles font fous icelle, & s’appellent 
ranules ou grenoüillieres,de 
noüillc. La fécondé eft le filet, qu’on, 
coupe aux petits enfans pour deflier 
la langue,ôc la rendre plus apte à par- 
ler;& celuy, à qui on n'a pas coupé ce 
filet s’appelle aneyligolfe à^glo^a,^ 
aneylé, lien & attache. . 


Du col , é" de fon contenu. 

50. Il refte à parler de ce qui refte 
iufqaes au thorax, à fçauoir le col, dit 
Jiyy- en Grec trachelos , d’où ce qui eft 
, deifous s’appelle hypotracheUo 
..'llum, cy - après. Nous eüflions peulerap- 
porterau narré du thorax, parce qu’il 
a efté bafty en partie à caufe des poul- 
mons, aulïi bien qu’à caufe de lapa- 
role. Sa partie pofterieure s’appelle 
m fjtèc anche', le chinon, ou la nu¬ 
que 


Tremierepartie Chap. III. yj 
que, ôc peuc eftre de ce mot vient ce- > 
luy d’aucher, la telle. En la partie an- 
tcrieure eft la trachée artere , de la- 
quelle.la telle s'appelle Urynx , le fif- 
.liet,ou nœud de la.gorge j ce qui ayde 
à couurir le larynx s'appelle epiglot- 
XCy.c'ell à dire > qui eft delllis la glotte. 

,Or la glotte eft yne petite fente > félon 
Du Lauret formée des procès du car¬ 
tilage aryteno'ide. : Les cartilages d. la 
craché eartere font faits quafi en an¬ 
neau, toutefois ils n'ach.euent pas tout 
à fait le- cercle , c’eft pourquo'y iis 
^'appellent Jîgmoeidts , de la lettre 
figma , félon qu on l'efcrmoit ancieu- 
riement C. Au larynx il y a trois car¬ 
tilages l’vn s’appelle tyro'ide , l’autrç 
cricoïde ou annulaire , mais vn peu 
plus eftroit du collé d'e deuant, & le 
troiftefme arytenoeide. L’etyraologie 
des deux premiers a efté donnée ail¬ 
leurs. Pour-cettuy-çy le mot vient d’4= «f au ■ 
ryur.a > à caufe qu iï eft fait en forme ra , ge- 
d’vii biberon d*aiguiere , fçauoirpar 
où on verfe l’eau. . 

Encor en la partie anterieure 
col eft l'œfophage, ou la gueule, & n,an 
prend Ton nom de mange, CO. 

D 3 parce 
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parce que c'eft le canal où paiTeLe 
è/jüi fe manger, & de oifi, qui eft 

ram! le fi^tur du verbe phero, comme qui 
ÿs'ptf , diroit le porte manger. Outre ccla,eft 
fero. l’os qu’on appelle l’os d’Adam , en 
Grec hypfiloïde , ou hyoïde à caufe 
qu’il a la figure d’vn Y, Grec our. 
Quelqu’vii peut-eftre me demandera, 
pourquoy ie n’en ay parlé en l’oftco- 
logie, ie luy rcfponds que mon in¬ 
tention n’eftoit que de parler pour 
lors des os du fquclette, auquel ne fe 
retreuue pas cetcuy-cy, parce qu’il n’a 
pas articulation aucc les autres os, 
comme les autres ; & partant le corps 
eftant defeharné , il s’en va aucc la 
chair ou les inufcles. 

§. IV. 

Des orgmes vit aux,& du contenu 
dans le thorax. 

51. le defeens à la moyenne région 
du corps, d’où le cœur comme vn fo- 
leil au milieu des planètes enuoye 
fes influences aux autres parties. Et 
parce qu’il eft en perpétuel mouue- 
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ment j de là -a pris fon nom le thorax 9 îpô 
atuapportde DuLaurentjliu.i.ch.zy. lio. 
'CH thoroyeiit dire faillir & fauter. La 
partie anterieure ell la poiétrine, & la 
polferieure, le dos , en Grec h)fotra- 
chelion , die hypo & trachebs , duquel ^ 
mot nous auons délia parlé. Les co¬ 
lles du dos fc nomment homoplates, 

& les ailles : comme les coftes de 
deuant s'appellent perillernes, c’cll à 
dire à l’entour du jhrvon. La mem¬ 
brane, laquelle au dedans eft eftenduc 
fur les coftes s’appelle plenre , comme 
qui diroit latérale ou collalc.il y a en¬ 
cor deux membranes, ou deux parties 
d’vne raefme , laquelle s’appelle me- 
diaftin , diuifant le thorax comme en 
deux ventricules , feparant la partie 
gauche de la d>-oite-, & eft vne partie 
de. la pleure fe multipliant en deux. le 
n’ignore toutefois que le rriot media- 
fli^im ' lignifie marmiton, foüillon,ou 
feruiteur de feruiceur , comme il ap¬ 
pert par ce vers du Poète Martial, 

Effefat eft fer mm , nolomediaTti’ 
vHsefe. 

C’eft alfez d’eftre feruiteur, non fertri- 
teur de feruiteur. 

D 4 Voila 


», fa- 
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. Voih pour .ce qui eft des parties 
contenances propres. Venons aux con¬ 
tenues, fçauoir le cœur & les poul- 
mons J ce que nous expédierons plus 
facilement, parce que nous auons ail- 
lieurs baillé l’etymologie de beau¬ 
coup de noms,qui concernée le cœur, 
comme du péricarde, de fqn mouue- 
ment naturel, des arteres,& pourquoy 
il s’appelle parenchyme.Seulement il 
faut remarquer, qu’à l’orifice des vaif- 
feaux il y a des petites portes oupor* 
tillons, & chacune eft brifée en deux, 
ou bien eft à deux battans, & s’appel¬ 
lent valuulesjcar le mot de W««c,figni- 
fic telle forte de porte,cpnformement 
à ce que dit le Poète. 

Btfores radiabmt liminevalua. 

Et faut fçauoir, qu’en certains orifi¬ 
ces il y a vn battant,lequel eft oüuert 
au dehors , l’autre fermé au dedans 
.pour receuoir ; en quelques autres vn 
battant eft ouuert au dedans, & l’au¬ 
tre ferme au dehors pour communi¬ 
quer & renuoyer. 

52i Le poulrnôfe nomme en Grec 
mta , fneKmon,è.n verbe pneo, halener,parce 
fpiro. que c’eft l’euantoir du cœur, & l’orga¬ 

ne 
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ne de la refpiradon. Il a pliifieurs lo¬ 
bes, ie veux dire des excremités com- 
me le tendron de l’oreille, & vient ce ya , ca- 
I mot de lamhAno , ie prends, ou tire, pio.ap- 
parce qu’oii a accoùfturaé de tirer l’o- ptchcn- 
[ reille pour aduertir, ou faire fouuenir. 

\ Mthi vellicat aurem , dit vn Poëte. Sa 
: tunique fe peut appeiler peripneurnon. 

i Defeendons maintenant plus bas, 
fçauoir aux organes naturels, lefquels 
font feparés des vitaux par le dia- 
phragme. Vo)i és la prepolltion dia. 

Il s’appelle autremctp^rww,&p/>rw, - ■ - 
qui lignifient la penfée, ou l’entende¬ 
ment, à caufe de la fympathie, qu’il a 
auec le cerueau,où refide rorgane,du- 
quel fe fert l’entendement ; car le dia¬ 
phragme eftant enflammé, s’enfuit la 
phrenefie.il eft dichotome en fa cqm- 
pofition, c’efl; à dire, qu’il fe diuife en 
deux cercles , deux veines, deux arte-. ». 

* res, deux nerfs,deux tuniques,^ deux **^''^* 
trous-,& vient ce mot de dkha,tn deux, 
parts, & tomé, feâ:ion,ou diuifion. . 
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§. V. 

Des organes naturels,cjr du conte¬ 
nu aux; ventre inferieur. 

Par le ventre inferieur i’entens tout 
ec qui eft depuis le diaphragme en bas 
iufques au cropion.Car quelqucs-vns 
appellent ce qui eft au thorax, le ven¬ 
tre fuperiear. Or le Ventre inferieur 
s’appelle en Grec coilia , à caufe qu’il 
eft creux & caue,d’où vient le mot de 
mhB-, cœliaque, 6 c eft approprié à cette par- 
cauas. tie à caufe des vaineaux & concauités, 
qui y font. 

La région fuprerne du ventre 
inferieur. 

5 Le- ventre inferieur eft diuisé 
en trois régions. La fuprerne s’appel¬ 
le epigaftrique. La inoyenne,ombili- 
calc : & la plus balTè, hypogaftrique. 
Qiiilira la fignific^tion des particules 
Grecques, entendra ces mots. 

La fuprerne, laqueTte rient depuis 
le cartilage xiphoïde iufques au nom¬ 
bril, eft diuiiéc encor entrois, fçauoir 
deux latérales droitte & gauche , lef- 
quelles 
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quelles s’appelleJnchypochoûdres, & 
celle du milieu, laquelle s'appelle ab- 
folument epigaftre. Le nom d'bypo- 
chondre vient de hypo , & ehondroSf 
qui fignifie cartilage, parce qu’ils font «^artita- 
fous les coftes nothes ou fauifes qui 2°- 
font de cartilage. A l’endroit de l’hy- 
pochondre droit panche le foye , en 
Gtcchepar tà’ok vient hépatique , ie- 
coraljà l’endroit du gairche eftla ratte. 

Le foyeeftle threfor du fang.Des vei¬ 
nes qui en fortentnous enauons parlé 
au chap. precedent, Quantàl’ono- 
matologied’aduertiray feulemét qu’au 
foye ily aplufieiirspetirs tuyaux caues 
comme les arteres, qui portent la bile 
en vne petite veffie, ditte en Grec cy- 
ftù, ( d’où vient cyftique) & cholido- 
choi, qm vient du verbe dechomai, qui 
veut dire contenir ou reçeuoir, parce fufei. 
que c’eft vn réceptacle de la bile, la- pio. 
quelle eft appellée choie,, fiel on cho- y/, 
lere, autrementle fçay bien que bilis. * 
quelques-v.ns parlans des paflîons hu- 
maines fondés fur vn vcrsduPoëte 
Satyrique Perfe,qui fait'mention de la 
bile mafeuline, ont dit que cholos^cyyà. 
eft du genre mafarlîn , fignifie vne 
D 6 cbolerc 
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cholere de durée > & difficile à eftein- 
dre J & choie , qui eft du féminin, vue 
cholere de fcmmcjpafîagere, & légè¬ 
re. Mais il ne &ut point auoir efgard à 
cette pointe d'efprit, & fubtilité j la¬ 
quelle en matière de cholere n’a pas 
cfté remarquée par de« Autheurs bien 
verfés en la langue Grecque, comme 
fainâ lean Daraafcenej .qui ne met 
aucune différence en l’vn & l’autre 
mot J au liure fécond de la foy ortho¬ 
doxe chap.^i < 5 . ny auffi Nemefîus au 
iiu.de l’homme chap.i i. & peut eftrc 
que ce Pocte n’a pas vifélà, ains a ap¬ 
pelle vne cholere niafculinc celle qui 
cfl grande & enflammée, encor que 
pallàgere. 

Les conduits, qui aboutifîint dans 
lefachetou le cyfte, fe peuuent ap- 
pellei" cholidoches, defquels l’vn va à 
ïinteüindfiodowr/i,izns lequel quel¬ 
quefois la bile fe répand, &c ayde à 
defchai ger le vcntre.La bile aufii s’ap¬ 
pelle porracée, ayant couleur de yerd 
de pourreàu 5 çpmme on voit quel¬ 
quefois parcelle qui regorge dans 
i’eftomach. 

Nous auons parlé du yafe,quiiert à 
l’expurga 
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l’expurgation d’vne partie de l’excïe- 
mentdufang, laquelle eft la plus fub- 
tile & tenaiu du feu. Parlons mainte¬ 
nant de la ratte , laquelle attire à foy 
l’excrement , qui fymbolife dauanta- 
ge auec le fiel, comme eftant plus fcc . 
& terreftre. Car la pituite ( dittc en 
Grec phlegme, par antiphrafe ou con-, ^ 
trarietéde nom, du-verbe phUge^lai, 
qui fignifie ardeur) ne fymbolife point 
auec la bile iaune,ains auec le fang en 
liumidité , ou la melancholie ( qui eft 
à dire bile noire de choie. &c melaina,) 
en froideur. La ratte en Grec s’appelle ° 
, d’où vient Jpleni^Hc. lenediray 
rien de fa compofition , ny fonction:, 

pour ne fortir hors de mes limitesnipn 

plus que des autres parties , qui pour 
celan’ont point de noms dîuers. Du 
troifiefme excrement, qui fort de. la 
malle du fang ^mous parlerons.alors 
que 1« difeours fe prefentera de parler 
des reins. 

T>e la région moyenne. 

51. La région moyenne appellee 
auffi ombilicale , a aulTi trois parties, 
celles 
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celles qui fonc aux extrémités à cofté 
droit, & gauche,& celle du milieu ou 
eft le nombril, en Grec amf halos. Les 
parties à cofté font les loinbcs,en cha¬ 
cun defquclles il y a vn rein, & quel¬ 
que portion des inteftins., Le rein en 
vipplf, s’appelle mpkros , & félon plu- 

’ fleurs le mot de rein vient àt-rheo, 
qui lignifie couler. Ladance rapporte 
icnes. lib.de opificie Delcap.i - . que Varron 
dit que les reins s appellent 
riui humoris obfcœni ex ùs orimmr., ce 
qu’il n’approuue pas : toutefois l’vri- 
ne,& lesferofités appellcesainfi du 
mot ferum , qui lignifie le petit laid, 
fluent par les reins.Le mot Grec vient 
ré/f «, de neiphs, qui lignifie pleuuoir, parce 
pluo. que des reins defgoutte l’vrinc par les 
vafes appcllés vreteres , lequel mot 
wpsÿ.vri- vient de oureri\ & des vreteres rvrine 
na. va dedans la veflie, ditte par les Grecs 
cyHis. ouredochos de ouron, 8 c dechomai. 
duquel motvoyés cy-de^us. Au fond 
de la velîie il y a vn vafe ou canal, le- 
^ l’ombilic , & s’appelle 
euro», 8 c écho . qui 
bco.te- lignifie contenir,c’eftà dire qu’il Con¬ 
oco. tient l'vrine , Ôc l’enfànt eftant hors 
du 


Première partie,Chap.l II. 87 

dujventre de fa mere, fertauec Ja vei¬ 
ne ombiliCaire, &deiix artères à faire 
la chorde, par laquelle le foye, & U 
veille font fufpendus : caP l’enfant 
eftantdans le ventre,l’oarache feruoit 
à conduire l’vrine, & la refpandre 
dans la membrane , qui enucloppoit 
l’enfant. 

De la région hypogaîlricj^ue , ér 
ce efi relie' des an¬ 
tres parties. 

y J. Quelqu’vnme pourra repré- 
dre de ce que traittant les autres ré¬ 
gions i’ay oublié beaucoup de chofes, 
qui tes concernent : auquel ie reipons 
que ic n’ay pas entrepris de garder 
l’ordr« exaét d’vn Anatoraifte : & peu 
importe, pourueu que ie baille l’ori¬ 
gine des noms, qui ont quelque diffi¬ 
culté. Outre que ie peux relpondre, 
que faifant vne generale diuiiion de 
ces régions , i’ay traitté par occafion 
(pour éuiter longueur, & n’vfer de re- 
pctition)de ce qui eftoit contenu plus 
intérieurement dans lefditfes parties. 
Comme auffi par occafion i’ay .parlé 
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de la veffic J lequclle eft en la région 
hypogaftrique, à caufe que ie parlois 
des reinsj& vreteies.quiy voncabou- 
tir. EtaulE à delïcin i’ay t'eu les inte- 
ftins,pour en parler enfcmblcnient, 
parce qu ils ne font pas tous, liÿ tous 
entiers en vne partie, comme auiïï 
quelques parties contenantes commu? 
nés à tout le ventre inferieur, comme 
«feiTiii'o le péritoine, qui vient àcperiteimmai, 
^1, CIL- parce qu’il eft eftendu à l’entour. Il 
cuncen- nic faudra donc,aprés que i’auray def- 
dor. région hypogaftrique,repren' 

dre ce qui refte des autres. 

En la région bypogaftrique,les pai' 
ties droites, & gauches s’appellent 
flancs. La plus balfe partie de l’hÿpo.^ 
gaftre eft partagée en moyennejdroit- 
te & gauche. La moyenne eft celle- la, 
où font les Agnes ffé puberté, par lef- 
quels la nature a voilé ce qui eftoit 
d’honteux, & s’appelle en Latin peElen 
pubü. Maintenant laiifant à part les 
parties contenantes , lefquelles font 
communes au ventrS inferieur auec 
les autres parties du corps , laiifant 
auffi les propres mufcles, dcfquels a 
cfté parlé ailleurs, refte le péritoine, 
duquel 
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duquel vnpeu auparauant3& pouffa iit 
plus auant dans l’interieur fous icelup, 
mais en diuers endroits, font les par¬ 
ties contenues , defquelles les vnes 
font deftinées à la codion, digeftion, 

& egeftion,les autres à la génération, 
comme les parties dûtes naturelles, 
qui feruent à la nailïànce, & fperma- 
tiquesjl'etymologie duquel nom vous 
aués autre part. 

5 6 . Les parties deftinées à l’æma- 
tofe ou fanguification,de laquelle cy- 
aprés, font le foye , & les veines,qua 
nous auons défia traitté. Pour lafim- 
ple eodion ou chÿlificatipn fert l’epi- 
ploon , le ventricule, & les inteftins. 
Uepiploon , en Latin omentHm , & en 
François le ventre gras 'ou la coëffe , 
prendfsnnô de epi, ôc pleo, qui fignifie 
nager, parce qu il fumage fur les inte- 
ftins,& le fonds du ventricule.Le ven¬ 
tricule sappelle en Gîte gaster ■ autre¬ 
ment caufe de fa capacité con- 
cane. lia deux orifices,l’vH luperieür, 

& l’autre inferieure.Le fuperieur s’aip- 
pelle (tomachosy duquel vulgairement 
tout le ventricule prend fon nom , 
s’appelle j lequel mot vient 



90 OnomatoUgie Chirurg, 

tliiM, de floma,\z. bouche , & echomat, parce 
qu’il reçoit & contient ce qui vient 
de la bouche. L’orifice inferieur s’ap¬ 
pelle/y/«?■/« , c’eftà dire portier, de' 
, pylè porte , parce qu’il a cet office que 
porta, d’enfermer l’aliment communiqué à 
l’eftomach, & luy ouurir, quand il 
cft digéré. 

Venons anxinteftins appeliez des 
ifJbv, Grecs enter■.i, de l’aduerbe endon , c’efl: 

imus. à dire au dedans, à caufe qu’ils font 
plus au dedans, que d’autres parties. 
Les noms des inteftins fe peuuent pré- 
drepremièrement de leur fubftance, 
eu firaéliire, ainfi les vns font grefles 
& déliés, les autres plus craffies & ef- 
pais, cqmitte les plus bas. Seconde¬ 
ment, de leur'figure: car les vns font 
droits, confine les plus ba: ; les autres 
anfraétueux ) & vont en contour , & 
circuit. Le dérnier des plus déliés s’ap- 
ît\isa , pelle eileon,, du verbe eileo^c^m veut di- 
voluo. retoumefjgirer & rouUer. En troi- 
fieme lieu, de leur quantité : car les 
vns font plus longs, les autres plus 
tAa courts. Ainfi il y en a vn qui fe iiom- 
duode- i'^^doâecadailylosjzn Latin duodenumi 
cim. qui a la longueur de douze doigts, de 

dodetA 
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dedecaySc <i/<î%^/.Quatriefmcment,du ^V 7 y- 
contenUj qui fait plus ou moins d'ar- di- 
reft dans i’inteftin. Ainfi il y en a vu gitus. 
qui s’appelle neBü, parce qu’en fai- rSïsjr 
fant l’anatomie on le treuue toufiours ie>unû. 
plus vuidcjque les autres. Cinquief- 
menjent, de leur office. Ainfi le 
num s’appelle quelquefois pylorus, 
parce que c’eft le portier, qui premier 
reçoit le chyle venant de l’eftomach. 

Il y en a encor vn, fçauoir le premier 
des crafïès, lequel à caufe qu’il n’a 
qu’vn orifice ou conduit, s’appelle ^ 
momphthalmty de mgrits., qui veut dire 
feul , vn , autrement le borgne , ou 
raucugle,en Latin cnctim. ’ 

Eu nxiefme lieu, ils prennent leur 
nom du mal qui les attaque. Ainfi fé¬ 
lon quelques Autheurs il y en avn, 
Icquelfe nommecÿ/ow,du verbe cala- 
!t.omai.a. caufe des torfions,qu’il endu- cou¬ 

re , d’où vient le mot de colique. le 
fçay bien que quelques-vns 1 appel- ^ 
lent cailen, c’eft à dire creux à caufe de 
fes concauités plis & replis.Les autres 
dilent, qu’il prend fon nom àscolio, 
remoror , ie retarde & arrefte, à caufe 
que les excreméts y font plus d’arreft- 
57. La 
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■ 57. La partie du plus basinteftin 
eft oiuierce &: rclerrée par des mufcles 
en rond appeliez fphindteres. L'cty- 
raologie a efté donnée parlât des muf- 
cles.'On pourroit dire au/Ii pre¬ 

nant la métaphore d’vne boucle, ou 
agrafFe pour releucr la robbe , qui 
pend. Pour ce qui'eftdeà mo s mus,^ 
&Cpodex^ih font Latins, anm figniiiè 
vne vieille, de le fiege ; & fondement 
a cela de femblable auec elle , qu il eft 
ridé comme elle,& pour cette mefme 
caufe la peau de l’ombilic s appelle 
• anw^dc vetüU. Quant a lalîtuationdu 
fondement ou anus , elle eft notoire à ' 
vn chacun , en quoy on dnit reiriar- 
quer la prouidence de Dieu,auec Phi- 
Ion luif, & fainét Ambroife au liure 
de Noë 2 c l’arche, chap. 8. lequel fai- 
fant le corps humain comme le pro¬ 
totype de l’arche de Noë , a fitué telle 
partie au derrière par où fe delchargé 
l’excrement, pour ne point fouiller 
noftre veuë de cefpeélacle, de mefme 
qu il y auoit vne feneftre au derrière 
j ^ del’arche.’Voyezl’âllegoricdeS.Aug. 
de- Ciuit. Refte le mefentere & pancréas. Le 
cap.ié. premier mot vient de entera,\^s inte- 
ftins. 
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fti!iSj&.wiiÿ?»,parce qu’il cft au milieu aitn'/, 
des inteftins^autremenc appelle m.efa- meJiû. 
ræon, d’où vient mefaraïque qui con- 
tiét les inteflins plus grefles, &c mefo- 
colouj qui contient les plus crallès. Au 
derrière du duodénum eft vn corps 
glanduleux appelle pancréas. le crois 
que, l’etymologie eft de pan , qui veut mv , to- 
dire tout, & qui- fignifiè chair, t'"'"- 
parce qu il eft quafi tout chair. 


Chapitre IV. 

De l’a^fien, é”. vnion des parties 
dit çerps. 

N Ous auons à mon aduis fuffi ■ 
famment parlé des noms de tou¬ 
tes les parties du corps humain, lef- 
quels contenoient quelque difficulté, 
ou defquels l’origine eftoit obfcure.ll 
fe peut toutefois rencotrer quelqu’vn, 
qui m’obieétera, queie n’ay rien dit 
des parties naturelle^,0uvares rperma- 
tiques, mais ie luy réfponds que i’ay 
traitté en palîàntde celles que ic pou- 
uois traitter fauf lareueréce deuë à ma 
profelîion. 
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profeffioH.Etie fopplie celuy qui fera 
telle obieftion de confiderer , ' qu’il 
ne cefte rien neccllairc, ou vtilc 
pour ce qui eftde l’onomatologie qui 
m’oblige à franchir les limites de la 
pudeur, & honteufe modeftie : & que 
lî la leûure des liures pieux eft vne 
grande ayde , pour s’aiiancer en la 
vertu J la leéture des chofes deshon- 
neftes n’eft pas moins efficace pour 
en reculer. En quoy i’ay fuiuy l’exem¬ 
ple du Cicéron Chrefticn Laftance ià 
cité au chap. i j. lequel s’exeufant de 
traitter des parties génitales j.ditj Ita 
que a nobü indwfiento verecundU , qui 
fient fudenÀa , velentMr.CoW}x 6 s,à\t- il, 
les chofes honteufes du voile de la 
modeftie & vergogne. Outre plus, 
n’ausns-nous pas parlé de l’embryon, 
dede quelques membraHes,qui l’enue- 
loppentjComme cherion ? Que ft vous 
dehrez fçauoir que veut dire qmmoriy 
c’eft celle qui'de plus prés, & de tou¬ 
tes pars eniieloppe l’enfant, & à caufe 
quelle eft tendre & délicate prend 
fon nom d’vn agneau,dic en Grec arn- 
Àav'of «w.Pour l’allâtoïde on n’en met point 
agnus. en l’embryon humain, ains feulement 
aux 
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aux beflres, au lieu dequOy on met vue 
peau ditce placenta , qui a forme de 
gafteau. Le mot allantoïde vient de ^ , 

ttdes , & aÜM , qui fignifie fauciire on 
endoiiille, àcauLe de fa figure. Ceft 
pourquoy cette ohieftion ne nous 
doit point empefcher de clorre cette 
partie, non plus que celle que quel- 
qu autre pourroit former fe formali- 
untde ce que nous nous fommesteus 
des noms des cartilages 3 & tuniques. 

Il pourroit encor adjouter des clrofes 
plus petites comme les fibres. Mais 
cela ne mérité pas rdponfe. Car fi 
bien nous n’en auons parlé fepare- 
menti ça efté parce qu’il n’en eftoit 
pas neceflàire, comnre n'ayans point 
fi grande quantité de noms diuers, Sc 
tirés d’ailleurs. Voj'ez ce que nous 
auons dit des tuniques des yeux3 du 
cerueau 3 & de l’embryon , où nous 
auons indiqué, d’où ils pouuoyent ti¬ 
rer leur nom,fçauoif de leur contenu, 
fl:ru(a:ure,figure3 & tjuantité. 

le finiray donc ajp res auoir touché 
ce que i’ay propofe dans ce chapitre 
par forme d’appendix , qui eft particu¬ 
lièrement de l’accelli'oirc, ouappen- 
dix 
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dix des parties, delqutlles il conîuient 
parler pour parler de l'vnion d’icel-: 
les. Et de vérité nous encourrions du 
blalme,fi après auoir anatomisé,&mis 
en pièces le corps humain,nousnera- 
mafîions les pièces, pour les reünir,& 
faire voir que Dieu-n’eft pas moins 
admirable enlaliaifbn , qu'en laftru- 
dture de chaque partie. Ce qit auec 
eftonnement admirent les Sainûs Pe- 
res,&: ditrainél Chryfoftome en l’ho- 
melie, r i. au peuple d’Antioche, 
qu’vue année entière ne feroit pas luft 
filante pour!'expofer. 

Des offices é" rAoimements f nrtp- 
culïers die s membres. 

58. Parlant d^e la différence des 
parties fimilaires &c diffimilaires, i’ay 
touché generalera.ènt l’aétion des par¬ 
ties fimilaires-, la,quelle pronient du 
tempérament, & eft principalement 
d’apporter-la dënniere dirpofition ne- 
cellàire, afin que; l’aliment proche Te 
change en la pa rtie, où il eft : ie dis 
l’aliment 
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l’aliment proche. Car, afin que ic 
vienne aux adions officiales>qui font 
vn autre feruice aqx autres parties, 

. l’aliment cfloigné de .ce changement, 
jfçauoir ce qu’on mange, eft preraie- 
. rément alteré5& cuit dans l’eftomach, 
cette adions’appelle chylofe,du 
. mot chyles , qui lignifie crème , fuc. 

Puis eftanC fuccé par les veines mefa- cremot. 
.raïques , où il eft préparé, eft conduit 
,4airs le foy.e, où il fe change en chy- 
jjiip. Et peut cette a,dion fe nommer 
.chymofe,de chymes., lequel mot encor yjf/xn ^ 
qu’ii fignific toute forte de fuci^ tou- fuccus. 
tefois eft approprié à celuy-là, qui eft 
dans le foye. Ou bien,felon les autres, 
la chymofe appartient aux inteftiqs,& 
mefaiitere. Et le chyme eftant dans le 
foje fe change^ eh fang appelle en 
jGréç ai,ma ; & partant telle alteration aieca , 
s’appcll(eiaimatofe-.Mais pour la diftin^ fanguis, 
guer de celle qui fe fait dans le cœur, 
il faut appeller c^Ue du foye. veneufe, 
&;.ceUq,du cœ;lj^rarterieufc,pupneu-r __ 
matofç..du.mot pneuma ,, qui lignifie wc t/fw, 
efprit) ;yi,taie; parce que dans te cœur fpmtus. 
fe fait l/cfprit vital, çomtne aucerueau 
fe fait ianijuîCl QU fenfitif, &au foye 
. ■ ' Ifefprit 
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l’efprit naturel.Et fi nous voulons grc- 
cifer, nous pouuons dire refprk phy- 
fîque, c eft à dircnaiurel ; relprit zo- 
• tique , qui veut dire viral l’efprit 
pfychique , qui fignifie animal. Et 
chacun a fon elaboratoire , fçauoir le 
foye, le cœur , le cerueau; chacun a 
fon propre conduit ou véhiculé, la 
veine, l artere,le nerf.Le rnot fneuma, 
félon Anaftafe du mont Sina Patriar¬ 
che d’Antioche J au Hure qu’il aap- 
pellé Hodegos ^ chap.2. dit qu’il vient 
'jrl.v. neuma, c’eft à dire toute 

" hua. d’inclination & panchement,qui 

omnis’ fert pour faire figue à quclqu’vn , à 
Butus. caufe de la promptitude de l’efprit. 

59. A l’imitation des noms prece- 
dens on peut appeller l’adtion, par 
laquelle eft Elite la femence, fper- 
matofe , du mot Jperma, duquel nous 
allons fait mention ailleurs. Ccllc,par 
laquelle fe fait le laiâ: peiit-eftrc ditte 
I galadlofe : ar gala, fignifie laiâ.Mais 
il eft temps de pafler aux mouuemens, 
fuppolànt, qu’il y a mouuement natu¬ 
rel , & contre nature ; i’entends na¬ 
turel y en tant qu’il eftoppofé*â ccluy, 
qui eft contre nature : car ie n’entends 
pas 
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pas parler de celuy > qui cft commun 
quafi à toutes les parties du corps, qui 
fc fait par le moyen de l'efprit animal, 
&dcs mufcles,procedant de la phan- 
tafîe, & appétit, à caufe de quoy il eft 
appellé volontaire. lappoitcray en 
les nommant des exemples pris des 
parties fituées aux trois diuerfesre-. 
gions du corps. 

60. Auant que palfer outre , ic 
vous aduertiray que chaque mouue- 
ment naturel eft double,fçauoir attra- 
étif, Sc expulfif. Donc commençanç 
par la première région , le cerueau a 
ion propre mouuement naturel dou¬ 
ble , comme fouftient Du Laurent li¬ 
me 4. queft. 5. & Fernel aü < 5 . de fa 
phyfiologie chap.i }. fçauoir( parlant 
par emprunt des mots appropriés aux 
autres parties)fon diaftole & fyftole , 
fon infpiration & cxfpiration. Car 
côbiai que le principe du mouuemét 
volôtaire doiue eftre immobile (com¬ 
me le principe dufentiment doit eftre 
infenfible ) félon le mouuement, Sc 
fentiment volontaire, non toutefois 
félon le mouuement & fentiment na¬ 
turel , félon lequel chaque partie a 
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la faculté d’attirer ce qui luy eft pro¬ 
pre , & d’expulfer ce qui eft fuperfl i, 
ou nuifible. Le cerneau en fon diafto- 
le attire l’air^Se l’efpritarterieuxj& en 
s 5 fyftolei jette l’efprit animal hors fes j 
ventricules fuperieurs dans les infe- I 
rieurs. Son raouuement contre natu¬ 
re eft la ftecnutation,& l’epilcpfiejdu- 
quel mot voyez les maladies. Voila ce 
qui eft pour les parties animales. 

6 i. Tant le thorax , qui fait la 
moyenne regionj que les parties vita¬ 
les ont leur propre mouuement natu- 
reljôc fon contraire. Le mouuement 
naturel du thorax fe fait quât & quant 
celuy du poulmon , duquel nous par¬ 
lerons maintenant, & a fon diaftole 
èc fyftolejou dilatation & contradion 
par le moyen des mufcles & du dia- ^ 
phragrae ; & partantjComme nous di¬ 
rons des poulinons, fon mouuement 
eft mcllé de naturel & volontaire^ du¬ 
quel les mulcles font les organcs;fon 
mouuement violent, ou contre nature 
eft la toux. 

Le mouuement du poulmon s’ap¬ 
pelle refpiration, & eft double, fça- 
Uoirinfpiration,quandil attire l’air au \ 
dedans. 
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dedans & le peut nommer eptpnoë, de 
f^/5pardeHuSj& pnes, ie fpire. L’autre mta , 
partie fe nomme expiration, & fe fait ipim. 
alors que l’air eft poiilfé dehors. Le 
niouuemcnt des poulmons eft en par¬ 
tie volontaire, parce que durant quel¬ 
que efpace de temps on peut contenir 
la refpiration , & parce qu’elle fè fait 
par le moyen du diaphragme , qui eft 
mufculeux : or les miifcles font l’or¬ 
gane du moiuiement volontaire. Ce 
moiuiement du poulmon eft aulîi en 
partie naturel, parce qu’il n’y a pas 
moyen de le contenir long-temps. 
Dittcs-en de mefme de la toux. 

Qtiant au mouuement du cœur ces 
noms diaBolé, & pStelé, luy font ap¬ 
propriez. DiaB.aé, vient de diasîello, Jlao 7 îA- 
ie dilate, & JyHolé, de fjytello, qui veut > di- 

dire referrer, & le cœur fe dilatant at- 
tire l’air pour fonrafraichiirement, & 
fe referrant poulie dehors les vapeurs 
fuligineufes. Sôn mouuement violent 
& contre nature eft la palpitation, en 
Grec p<«/»2ar,du'verbep4& ,qui figni- jwxXw, 
fie treflàillir. ' 

6 i. Maintenant defeendant au 
ventricule inferieur, le ventricule a 
E ^ . Ton 
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fon mouucmenc violent, qu’on appel¬ 
le fanglot. Lesinteftinsont auffivn 
mouuement naturel appellé periftal- 
yt , tique, de péri , & ^eRo, qui veut dire 
ptemo, preflfer & reflerrer ; parce que les in- 
contra- teftins fe ramairans ôc referrans pat 
delFus prefTenc & pouffent l’excrc- 
ment en bas , cpiftaltique eft qualîle 
mefme. Le mouuement contre natu¬ 
re fe fait alors que les fibres circulai¬ 
res des inceftins fe referrans par en bas 
repouffent l’excrement en haut, & 
caufent cette paffion qu’on appelle 
iliaque , ou colique paffion , autre¬ 
ment le ' 

§. II. 

De çe qtti efi à remurquer four 
t intelligente de lu liai fon 
des farties. 

Philon au liure qu’il a intitulé que 
le pire drefe des emhufehes au meüleur, 
traittant ce paffage de la Genefe 3 7. 
Mi^tts de voile Hébron. Enuoyéde la vA-‘ 
lée £ Hébron, compare les organes des 
fsns à des valées, parce que les fens 
eftans 
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eftans comme déplantés^ font enfon¬ 
cez & plantez dans des petites foflèsj 
Or auaiit que comprendre Tvnion des 
parties, il eft neceirairede fçauoirla 
difFerence qu’il y a entre la folfe, & le 
priiü, & entre la furface concaue, & 
connexe. Lafofle eft comme vue va- 
lée entourée des os comme^de colli¬ 
nes. Le finw eft comme vn port ou 
nuage, lequel à fon emboucheure eft 
eftroit, & va s’eflargilfant du cofté de 
la mer. La furface concaue ou enfon¬ 
cée eft celle qui entoure quelque cho- 
fe, ou eft capable d’entourer. La fur- 
face cpnuexe ou eminente eft celle, 
qui eft efleuée en boft’e par deftus , & 
eft capable d’eftrs entourée par la 
concaue. Les Anatomiftes vient d’au¬ 
tres termes, & appellent ordinaire¬ 
ment l’appendix de ros,duquel la iur- 
face concaue entoure l’extremité d’vn 
autre,l’epiphyfe ; & l’appendix de l’os, 
duquel la furface connexe eft enue- 
loppée de l’epiphyfe, eft appellé apo- 
p'iyfe. Mais expliquons vn peu cecy 
plus particulièrement. 

<53* Ces mots apophyfe, ecphylê, 
fymphyfeviennét de phyJis,c^Ti veut di. 

E 4 « 



autre chofe. Donc fymphyfe vient de 
fhyjïs 3 & fyn, c’eft à dire cnfeinble- 
ment, & iignifie principalement l"v- 
nion naturelle des os.Apophyfe figni- 
fiece qui s’auance & fort dcl’os^com- 
me en bolfe , autrement procez ou 
cmincnce. Ecphyfe lignifie la mefme 
cLofc. Epiphyfe c’cft comme vn ap- 
pendix adiouté par deflus quelque 
particj & vient de , & phjfts . com¬ 
me qui diroitvnc chofe qui furcroift, 
furnaiftj ou eftfurplantée. 

L’apophyfe eft faide en trois fa¬ 
çons : car ou l’extrémité de l’os va en 
rondj & cela s'appelle le chef de l’os: 
ou l’os eftantgraifle & aigu enfon 
commencement va par après fedila- | 
tant J & cela fe nomme le col : ou il va 
aboutir en pointe , & cela eft dit par 
Mfuv/i , les Grecs ceroné, fommité. La tefte ou 
fummi- elle eft grande & longue, ou elle eft 
Jas. yn baire,&r cela s’ap¬ 

pelle condyle , comme on voit aux 
doigts. Adjoutez à ce qüc delïiis que , 
diaphyfe eft vn'interualle entre deux 
parties : car, comme nous auons dit 
en l’explication des jprepofitions, 
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Ma, fignifie feparation. 

64. Le coroms, oa erainence cft 
en diuerfes façons 3 ou en forme de 
jfi:/le3 & couche, de quoy on eferit fur 
des tablettes 3 en Grec graphion 3 ou y^Aip'iov, 
graphes 3 & il s’appelle ftyloïde ou ftylus. 
graphioïde j & de ce mot flylos 3 vient 
ce mot ftylopharingien , qui eft vn 
mufcle venant de l’eminencc pointue 
de l’os fphenoïde 3 & ce mot ftylo- 
glolfe qui eft vn mufcle de la langue3 
lortant de l’apophyfe ftiloïde ; oul’e- 
minence de l’osjeft’en forme de dent3 
& fe naminzo-iontoide ; ou comme vn 
os d’oliue 3 Sc eft dit pyrenoïde , def- 
qucls mots a cfté parlé ailleurs ; ou du 
bec de corbeau 3 & fe nomme cora- , 
coïde3de ; ou de mammellCiVe- - 

liant du mot maBos\ oud’anchre de 
nauire3 & eft appellée anchyroïdcj du 
fubftantif mchyra. ancho- 

L’epipfayfe ou a fa cauité profonde3 ra. 

& icelle s’appelle cotyle ; ou luperfi- 
ciclle Sc non pas fi enfoncée, & elle 
s’appelle glenoïde, du mot eidos , 8c 
gienL 
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§. III. 

De la> liaifon particulière des 
os de la telle. 

Pour procecler plus diffcindtement, 
il faut diuifer les os de la tcftc, def- 
quels nous auons intention de parler, 
principalement, en ceux du crâne, & 
ceux de la face. Ceux du crâne s vnif- 
fcnt par future, lequel mot vient du 
verbe Latin Jue , qui fignifie coudre, 
de forte que c’eft vne coufture, & en 
i, Grec s’appelle raphé, couture, du ver- 
(btura. be ruptf , coudre, d ou vient le mot 
piTrla, de raptalTer, comme remarque Pon- 
tus de T)ard , & loachim Perionius 
autraitté de l’afBnité de la langue Frâ- 
çoife auec la Grecque ; & le mot de 
rapfodie, qui eft vn ramas de plufieurs 
pièces coufucs enfemblement- 

Or les futures font de deux efpeces. 
Les vnes font vrayes , les autres fauf- 
fes, ou baftardes, autrement fquam- 
meufes, à caufe qu’elles fe font en la 
façon qu’vne efcailte eft adjancée fur 
l’autre. Les vrayes font de trois fortes. 
L’vnc eft appellée c<Konale,parce que 
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oùellceft, c'eft l’endroit où fe met la 
couronne. La fécondé fagittale, du 
mot Latin fagitta. > qui fignine dard ou 
ragcttc-Latroifiefnie eft la lambdoïde, 
laquelle eft en forme du lambda des 
Grecs J A. 

Maintenant pour l’vnion des os de 
la lace, il y en a qui s’vni/Tent par 
gomphofe, à la façon qu’vn clou en¬ 
tre dans quelque chofe : & à mon ad- 
uis le mot eft pris des dens machelie- 
rcs , lêfquelles en Grec s’appellent 
gomfhm.Uvn\on.àQ5 os de laraachoi- ' 
refuperieure fe fait par harmonie, la¬ 
quelle fe Lait par vue ftmple ligne, on 
droite, ou oblique , ou circulaire. Le 
mot d’harmonie lignifie accord & af- 
femblage, de harrnos^ ou harmofo , du- 
quel mot,felon Plutarque au liure des apco. 
fleuues, & Callyfthenes chez Stobée 
en sô anthologie fcrm.5>8.vient Arar^ 
qui fignifie la Saofne, parce quelle fe 
joint au Rhofne par delfous Lyon. 

Toutefois le nô de Saofne,qui vient 
de Sangona , eft ancien, duquel Am- 
mian Marcellin , qui eûoit du temps 
de lulien l’Apoftat, fait mention,!.i y. 

& croi*t-on que ce nom fut baillé à 
E 6 ce 
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ce fleuue, parce que le fang des Mar- 
tyrsjen la perfecution de Seuere l’Em¬ 
pereur , coulant de noftre montaign'ej 
î’enfanglanta. 

le fçay bien qu’harmonie commiii 
nemenc fignifie concert de mufique', t 
& que félon ies PoëreSj comme rer 
marque Calcagninus au z. de fes epi- 
ftresielleeft fille de Mars’, & Venus, 
c cft à dire la mufique eft compofée 
de tons graues & aigus. 

' §. IV. 

De Tvnion des autres farties. 

66 . L’vhion fe peut appeller en 
diuerfes façons 5 fyntaxe, lynchefe, 
fyndefme. Cette-cy fc fait par des 
ligamens Ou liens : le mot defccnd de 
dcfma. Des autres noms a efté parlé 
ailleurs. 

Or l’vnion des parties fe fait en , 
deux façons generales. La première 
par articulation 5 lafecnnde par fym- 
phyfe. Articulation fe nomme en ' 

• Grec althrofe., du mot at:h-on , qui | 
fignifie l’extremité de l’os,ou jointurej 
& 
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& fe fait alors que deux os fe joignéc 
immédiatement fans aucune chofe, 
qui foit entre deux. Il faut encor re¬ 
marquer vn autre mot, qui eft Latin, 
fcauoir infertion, qui vient du verbe 
infero , c’cfl: à dire enter, parce qu’vne 
partie par exemple l.’apophyfe , eft 
comme entée en f cpiphylé. 

L’articulation a deux efpcces, la 
diartiirofe, & la fynarthrofe. La pre¬ 
mière fe fait alors que les os ne font 

J )as vois il eftroitement, cfue l’vn ne 
é puilfe mouuoir fans l’autre. Car, 
comme i’ay dit au §. i. àia lignifie fe- 
paration, oudiftance. 

La fynarthrofe eft vne vnion fi 
eftroite, qu’elle ne baille point de 
lieu au mouucment d’vne partie fans 
l’autre. 

La diarthroléatrois efpeces, enar- 
throfe, arthrodie , & ginglyme. La 
première fe fait, quandl’auophyfe eft 
fort longue & eminentc, & l’epiphyfe 
fort caue & profonde. L’arthrodie 
eft, lors que l’apophyfe eft plus pla¬ 
te , & l’epiphyfe fuperficielle & 
moins profonde. Ainfi l’occiput s’ar- 
• ticule auec la première vertébré. Le 
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ginglymc fe fâc iors qu vn os a vue ca- 
uité pour retenir, & vne boire pour 
eftre reeeaë,ou en vn mot^quâdvn os a 
vne apophyfe & epiphyfe.Le mot gin- 
glyine lignifie ee que chez les Latins 
carda.,'in gon;de forte que ie puis dire 
que cette articulation eft vn engoiine- 
mêtjs’il faut ainfi dirc,à l’imitation des 
Latins,qui vséc de ce mot incaràtnatio^ 
Et fe fait en deux façons : car il arriue 
quelquefois , comme aux vertébrés, 
qu’vn os comme epiphyfe reçoit & 
contient vnautre,& comme apophy- 
fc eft receu d’vn tiers : quelquefois 
deux os fe preftent ce mutuel offi- 
ccjcomme au bras,& au coude. 

67. Synarthrofe a aulTi trois efpc- 
ces, lefquelles nousauons defià expli¬ 
quées , fçauoir future , harmonie, & 
gomphofe. Il y a encor vne articula¬ 
tion neutre , laquelle participe de la 
diarthrofe, & de lafynarthrofe, en la¬ 
quelle le mouuementd’vne partie fans 
l’autre n’eft pas tout à fait exclus, mais 
il eft obfcur,& quafi imperceptible. 

L’autre genre d’vnion appelléefym- 
phyfe (laquelle ne gift pas en la con¬ 
tiguïté, comme l’articulation, mais 
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en la continuité d’vne partie auec laii- 
trc ) le fait en deux maniérés. L’vne 
immédiatement, comme il apparoift 
aux epiphyfes carrilagineufes. L’autre 
mediatement par quelque milieu , ce 
qui arriue lors que les os,qui font plus 
durs,& fecSjs’vniirent.Or en ce milieu 
ou il cft Gartilage,& lors rvnion s’ap¬ 
pelle fynchondofe ; ou vn nerf, ou 
ligament & elle fe nomme fyneurofe; 
ou mufclc, & chair , & elle s’appelle 
fyilarcofe. comme on void enl’vnion 
de l’os hyoïde. Ces mots ont efté ex¬ 
pliquez ailleurs. Seulement vous re¬ 
marquerez , que plufieurs fortes de 
liaifons peuuent fe rencontrer en vnc, 
ainfi l’articulation & la fymphyfe fe 
rencontrent au bras, à la cuiflé,&:c. 
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SECONDE 

PARTIE. 

Des accidens des parties du corps 
humain j fçmoir maladies, 
remedes , applications 
Chirurgiques. 

E comprens tout cecy, qui 
eft maintenant mentionné 
fous lapartiefeconde/oità 
caufe que la partie du corps 
humain reçoit comme le fujet les ma¬ 
ladies , remèdes & applicationsjcom- 
me accidens s’entreluppofans : car 
la maladie fuppofe le fujet capable de 
maladie : le remede fuppole la mala¬ 
die, & l'application fuppofe le reme- 
dejfoit à caufe que le traitté de l’Ono- 
matologie des maladies, remedes, & 
operations n’eft'pas de fi grade eften- 
dué, que ccluy de l'onomatologie des 
parties. Et pour plus grande clairte, 
baillons 
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baillons en premier lieu vn chapitre 
aux accidcns, Tautre aux remedes, 3c 
le dernier aux operations chirurgi- 
ques/uiuant l’ordre alphabétique des 
motSj combien que ie pourrois fuiure 
vne autre méthode, comme ie diray 
maintenant. 


Chapitre I. 

Des noms des maladies. 

I E n’entreprens pas de bailler le 
nom de toutes les maladies du corps 
humain, foit parce que tous n’ont pas 
befoin d’explication,-foit parce qu’ils 
font prefque infinis (tellemét qu’Ain- 
broitc Paré au liu. 17. rapporte que fé¬ 
lon Galien au 15. dq l’introduction, 
celles des yeux feulement font cent & 
treize ) càrnon feulement nous fom- 
mes obligez à beaucoup de calamitcz, 
comme enfans de defobeïiTanGC, & 
d’Adam preuaricateur,payans les in- 
tereftsdu premier péché : mais encor 
par nos propres pechez & desbau- 
ches nous adjoutôs debtes fur àebtes, 
3c 



wmi, 
con/i» 
ftentia- 
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& incereft fur inceielt.il me fnffira doc 
de bailler les noms des maladies plus 
communes. En quoy ie pourrois tui- 
ure les pavticSi & traictcr les maladies 
qui s y attachent. Ainfi que ie pour- 
rois traitccr feparement celles qui 
s’acrachéc aux parties inaniméeSjCora- 
tne les humeurs j & puis celles, qui 
s’attachent aux parties animées*,& en¬ 
cor feparement celles , qui font pro¬ 
pres des parties animées molles, com¬ 
me la chair, mufcle, &c. Et apres cel¬ 
les, qüi font aux parties folides,com- 
me les os. Mais ie me tiens à ce que 
i’ay promis, pour ne m’obliger à faire 
vn index. 

_ I. AcataFiafie eft defaut de coniî- 
ftence , &: arreft, lors qu’on ne peut 
pas tenir les yeux arreftez fur quelque 
objet. L’étymologie du mot fe tire de 
la particule priuatiue , & cataTiaftSt 
qui veut dire confidence. 

Acrochordor, voyez mytmecic. 

Aigilops , eft vnc fiftule lacrymale, 
lors que les yeux pleurent incellani- 
raent. C’eft vn defaut propre aux 
cheures, defquellcs ce mot a pris fou 
origine. Car atx lignine cheure, & 

opSf 


ops, fignifie veuc. e4, •»!- 

Mchilofs, efl la mefme maladie^ & fus. 
vient de ôc anchi, qui fignifie au- > , 
prez, parce que la fiftule eft du cofté pr°pè. 
des narines. 

lors que l’œil eft rouge 
& fanglant de aima, fang. «/V > 

eft vne maladie 3laquelle fanguis. 
fait tomber le poil,& la barbe,& vient ^ ^ 

A’alopex , qui fignifie renard , lequel 
eft fujet à telle maladie, aucïement-^“P^®* 
pelade, , » ' 

Mpbos , eft vn vice & deformité 
de peau, & vient à'alphano , parce 
quelle change la couleur, d’où vient ^ 
qu’Helladius chez Photius ced. 275. 
faulTement appelle Moyfc alpha, a 
caufe quhl anoit ce mal. Par mefme 
calomnie Diodore Sicilien liu. 34. dit 

que les enfans d’ifracl furent chaftcz 

d’Egypte à caufe de la lepre. luftin, 
i’Hiftorien liu.-36. dj^t le mefme. Et 
peut-eftre Plutarque liu. 4. des que- 
ftions de table en la cinquiefme 
queftion vifoit là, lors qu’il difoit que 
les luifs s’abftiennent de manger du 
pourceau , parce qu’il eft fujet à la 
lepre. 

Amhleiopie, 
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Ambleiepie, continuel esbloüiire- 
métjde Amhltios, qui fignifie eraoLilï’é. 

Am^hemerine l'àzs’iz quotidienne, 
ctf/0/, ouiournaliere, de ampht, qui veut di- 
circa. rc enuiron, & bernera, le iour, duquel 

y i^ot vient hexaëmeron qui eft le trait- 
dics. ' des chofes, qui onfefté faites és fix 
iours de la création du monde. 

Anagogé y de ano, en haut > & ago, 
ie conduis , &: lignifie regorgement 
defang en haut. Arct&m Ith. a. cap. i. 

. Anagagie , vient de raefme fource, & 
fîgnifie chez les Autheurs facrez vne 
expoficion myftique du fens literahla- 
quelle tranfporte noftre penfée des 
chofes balFes ez chofes d'en haut, & 
refpond à l'efperance, comme la tro- 
pologie refpond à la charité, & aux 
mœurs, & l’allegoric àla.foy. 

«t'a aa/!- -Anafarca, voyes la particule ana. 
rj ., per AnaÜimofe eft rupture & ouucrtu- 

carnem. re naturelle des veines & aitcres, de 
anety&c fl-oma. expliqué autre part.. 
Si/oiaa/f AnathymUCe eft lors que la ratte 
fuifitus. eft’ant mal aftèétée enuoye en haut, 
fçauoir au cœur, & au cerucau, des 
mauuaifes vapciu-s & fumées. Je etnoy 
ôc ikyyniajisy parfum. 
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Ancylohltfharon eft quand les pan- 
pieres s’attachent l’vne à l’autre, de amemu, 
ancjlé, qui fignifie lienjattachej&^'/f- vinculQ. 
fharorti quifignifiepaupiere. 

Aneunfine dilatation d’attere, deP“''^-pa^* 
ana, Sc eHrine,itâà\zxX.ç. pebra. 

Anopfe lors qu’on ne peut difeer- 
ner les obicts , s’ils ne font efleuez en 
hautjde anoyëc opjts, veuc. ^ 

Anorexie.y àtÇ^ovit ou defaut d’ap- vifus. 
petitjdc Oy & orexü, interpofant «. cp£|/f> 

Anthrax eft vn charbon maling pe- ^PP^* 
ftilcntiel J & empyré, ou d’Jiumeur 
ignée & fubtile bruflant la chair^ & la 
charbonnant & noirciiïànt. 

Anthracoji lors que l’œil eft adufte, , 
de anthrax. carbo. 

Atonie lors que les paupières tom¬ 
bent, s’abbatent, & ne peuuent eftre 
efleuées finon auec la main, & vient 
le mot de 4, & tonos , qui veut dire , 
tenfion. 

Apepjte eft indigeftion , & eft lors 
qu’on rend la viande, quall comme 
on l’a prife, voyez 

ApoplexUy d’où ApopleElique', vient 
àtapo , & pletioy qui fignific ftupefier, percu¬ 
te rendre eftonné , frappant fiibite- tio. 

ment. 
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ment. Parée que cette maladie eft vne 
ftupefadtion des nerfs de tout le corps 
auec priuadon de mouuement, & 
fentiment. 

ApoBeme. voyez apo. 

iiTTû., Aphtfs petits vlceres au palais auec 
incêclo. inflammàtioiij du verbe apto, qui veut 
dire enflammer. 

Arthroje, & Arthritü > d’où vient 
ArthrittijHe, c’eft la goutte,qui s’at¬ 
tache aux jointurcSjde <ïrt^rw,duquel 
mot en la fin de la partie première. 

Afeites eft vne forte d’hydropifie, 
quand le ventre eft enflé comme vne 
peau de bouc appellée «/ïor en Grec. 
Tter. A.fcctes, quifignifie ceux qui 

s’exercent és œuures de pieté & de no¬ 
tion , ne vient pas de ce mot, mais 
ttaxsft), à’afccoi ie m’exerce, 
exetcco. ABme, d’où ABhmaticjue, eft diffi¬ 
culté de refpirer, lors qu’on halete, & 
iâ , refpire frequeramenr,du verbe ao. 
fpiro. ABroboltfme eft fideration & def- . 
feichement de membre , compa- 
raifon eftant prife des arbres, qui 
feichent , lors que l’aftre de la ca- 
fficule regne. Le mot eft tiré de 
iaculor. ÀHnn , & bAh, qui îîgnifie jetter& 
darder 
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darder fon influence, & cflancer. 

Atherema eft vne forte d’apoflreme, 
de laquelle le pus eft fcmblable à vn dSlpec, 
pain cuit, ou gratté, lequel fe dit en puhicu- 
Grec athera. 

Atrophie quand on s’amaigrift & 
feiche pour nepouuoir prendre nour- 
riture,de <«, & trephoy fe nourrir, com- , 
me qui diroit defaut de nourriture. De nutrio. 
ce verbe vient le nom de ce fuperbe 
Diotrephes, qui fignifie nourriçon de 
Iupiter,duquel parle S.Iean epift.3. 

1. Bronchocèle eft le godetre , ou 
hernie du gofier, de «/4greueure, & , 

hronchos, cartilage du gofier ; & figni- 
fie encor tumeur entre le cuir & la 
trachée artere. 

Bubonoctle du mefme mot celé y & 
bubon, c’eft à dire hernie de l’aine. La , 
pefte s’appelle la maladie des bubons, inguen. 
à caufe quelle fort principalement 
aux aines, & autres emon'éloircs, en 
'Lmnin^uinariai comme on peut voir 
chez Grégoire dé Tours parlant de 
celle, qui arriua à Rome du temps de 
S.Gregoirelc Grand. 

Bulime fiiim de bœuf, de botu, qui 
veut dire bœuf,&: /?>»w,faim. ‘ 

5. Cachexie 


maius. 

habitus. 

deorsu. 

K^k'iu, 

malitia. 
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5. Cachexie mauuaife habitude de 
corpsjde cacost c'eft à dire mauuaisj& 
cxü, eftat, difpofition. malice 

félon Philon luif au Uure de l’heritiet 
des chofes diuines vient de cato, dè 
ce qu'elle nous panche en b^. 

Cacochimie, d'où cacochimcj de 
echfmaii ie affebté & difpôfé. Ou 
bien fi vous l'efcriuez de, cette fortç 
cacochymie i il fignifie redo;idance dç 
maiiuaifes huineurs , quand les autres 
humeurs exceptéle fangjabondentjdp 
chymos y fuc. ' > i , 

Cachoéthe efl: yn ylcfire 
naift dans la partie, & ne prend pas fa 
malignité d'aucun humeurjquiyienne 
d'ailleurs ; &le mot etho.<y ( d’o^ù yient 
cette partie de Philqfophie quj fe 
nomme Ethiqije , laquelle tr^itte de? 
aébions morales^ j ilefquellss eftans 
reïterées , engendrent les habitude^ 
fignifie couftume,laquelle eft vne aur 
tre nature , & tefiyioigne que l'vlcerp 
eft inueteré. Et dit Élie de Crete S|U' 
la i.oraifon de,S. Gregoire.de Na^^ 
zianze que 'vient de &5' 
couftume^, après Plutarque au liur: 
de la vertu morale, où. il ditjque le^ 
mœurs 
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mœurs s’appellent ethoSy à caufc à vnc 
qualité de durée, qui.eft imprimée. 

Et au liurc delà vengeance tardiuede 
Dieu,parce quelles s’acquierentpar 
couÛLime : &" de plus s’appellent tro- 
pos, à caufe qu elles font fubjettes à 
changement. , 

Cancerchzncte , ainfi appelle à cau- 
fe de la rcilèmblance, qu’il a auec 
l’efcreuhre, en ce qu’il eft tenace, de 
mefrae que l’efcreuiire ne defmord pas 
facrlemént de fa prifc , &• de ce qu’il 
rampe, & fe glilfe ; outre plus à caufe 
de fa mefmc couleur. 

Cardialgle, 5 c Cardiagme eft vne 
corrofîon du ventricule, ou fon orifi¬ 
ce, qui félon les Anciens eft appelle 
cardia , OU cardiaejue , 6 c le mot algos, > 

fignifie douleur. Cardiaque, auffi s’ap- dolo*^* 
plique au defaut de cœur félon Mer- 
curial en fes diuerfes lcdurcs liu. (>. 
chap. I. 

Ca''0! eft vne efpcce d’apoplexie, 
lors.que les veines, ou arteres dittes 
carotides ou iugulaires font offenfées: 
de caroHlfhai, qui fignifie cftre pefant 
5 c aggraué, ou bien de c4ror,qui figni- xifO-, 
fie alîbupiircraent. fopor. 

F CmraUe 
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CataraEie vient d’vne fluxion fut 
les yeuxj dc catArmOiO^x lignifie tom¬ 
ber auec impetiiofité. 

Catarrhe fluxion de ccrucau, autre- 
-ment rhcume , tombant piincipale- 
p'm fluo ^W’-' goficr,de cata , & rheo , ie 
fluë, d’où vient Rhoianta , le Rofne,à 
caille dé Ion flux'impetueux. 

. Cateché forte de léthargie, laquelle 
s'attaque à la partie polterieure du 
ceruean. Le mot fignifie furprife , en 
Latin deprehenfio. 

Catopfe maladie de l’œil, lors qu’on 
ne voit que de prés, de cata , & cpfis, 
■defqùels ell parlé ailleurs. 
xa-jù) Caufe\ ou Canhs en Grec ell fievre 
’ ardcntc,dee<«Ko, ie brufle. 

CéphalalgieèiO\Atm de telle, vous 
auez autre part l’explication des noms 
primitifs,defquclsccttuy-cy ell deriuéi 
Cephalèe a là mefroe étymologie. 

- ifiM , Chemoje , lors que les paupières fe 
hiatus, renuerfent, & s’entrebâillent, de che- 
W, ounerture & entrebâillement. • 
Chiragre goutte aux mains, comme 
qui diroit capture, & prife des mainsi 
cheir, main , &■ agra , qui fignifie 
captura, pïire > d’ou vient le mot panagra.ycpx\ 
cil 
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eft vn filet & rets qui prend tout,chcz 
Plutarque au liu.dc l'addrellè & finef- 
le des animaux. 

- Cholere maladie n’eft pas cette paf- 
iîon qui vient de la bile & defire ven¬ 
geance, de laquelle vouS auez d’eftrâ- 
ges'efFets chez les Auteurs, comme 
Seneqiic au liure 5. de la cholere, 
chap. io. où il parle d'vn Roy qui fit 
couper le nez à tout vn peuple, d’où 
la ville s appelle. Rhinocolura : mais ie 
parle de icette maladie qui renuerfe 
I eftomach & les inteftins auec vo- 
milîèmens. Car les inteftins ancien¬ 
nement s’appelloyeiit chelades,OM bien 
fi vous voulez il vient de cholé , com¬ 
me enfeigne le Threforier Grec. 

Cirfücele quand les veines des iara- 
bes & cuilfes s’enflent, & fe remplif- 
fent de gros-fang melancholique, de 

varice, - rarix. 

Cœlïfi/jüe douleur, laquelle attaque 
le pylorus. voyez la defeription du 
ventre. 

■ Chœrades font les. ercroüelles, de^i^r/»©', 
chetros, qui fignifie pBUrceaiiTubjèt à' potcus. 
ec'mal j.rouparcc'que les tfuyes font 
fécondés i &Ve mal £e imtitiplie, & 

J ■ ' P a dVne 
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d’vne bolîe en fort vue autre bolfe. 

ColiquetoiCïon des inteftins, decff- 
/owjqui eft vn intcftin. 

CoUi^ue néphrétique, voyez «e- 
phreticjue. 

CoV;!/«»»^vne forte d’hyperfarcolc, 
A©-, tli- <ltiandie callus s eft contradé^de cen ■ 
^icorunl dylm , qiüfignifiele nœud des doigts, 
àiùcu- fignifie furdité, & vient de 

cophos qui fignifieauffi muet,à 

cailfe que ceux qui lont fourds de na- 

S'tdu!. 

peuuent pas apprendre a parler. Du 
Laurent en baille vne autre raifon di- 
fant, que la cinquiefme coniugaifon 
des nerfs, qui va aux oreilles, enuoye 
vn petit rameau à la langue , & au 
larynx ; & partant cette coniugaifon 
eftant offènfée en fafource, l’organe 
de la parole s’en relfcnt. Sandorius 
p.Z. qu. 41. réfuté Du Laurent.Quoy 
que s’en foit la raifon allcguee,laquel- 
le eft d’Ariftotc en fes problèmes 
fed. 11. au premier, eft fufhfante. Et 
pour ce qui eft des coniugaifons des 
nerfs, & comme la coniugaifon en 
Grec s’appelle, nous l’auons dit.cn 
<joftrc première partie; & fa première 
origine 
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origine'eft a^eugnymi, d’où z.eHgmft,-^ivV'ij- 
joimurCj nom qui eft approprié à cet- fin ian- 
' te ville à l’endroit de laquelle XGrxes go- 
allant combattre la Grèce auecfon ar¬ 
mée pallà l’Euphi ate aiiec vn pont de 
batteaux joints enlemble. Et d’icelle 
eftoit natif ce grand feruiteurde Dieu, 
qui par' fes prières arrefta en Tair le 
démon de lulien l’Apoftat, qui alloit 
eii l 'occident apprendre des nouuelles 
de l’eftat des Gaules. Tout cecy eft ra¬ 
conté par Thsodoret en l’hiftoire dit- 
te Theophilts aymés de DieUjOuPhi- 
lothées ayinans Dieu. 

4. Dtabere, lors que l’vrine palîè 
fans aucun arreft dans le corps ; & . 

vient le mot de diabaino, qui lignifie r»., def- 
defeendre tout à coup. cendo. 

Diaritt. voyez Ef hemere. 

Diuhrofi quant les vaiireaux ont 
corrofion par humeur acre, ou folu- 
tion de continuité , de âtubrofço, qui S'iaC/^ir 
veut dite ronger. ' ' w», ro' 

Diarrhée flux de ventre. Le mot eft dd* 
commiinjder^eo, voyez cy-dclîus. Du 
verbe , vient rhodon rofe, parce 
que d’elle fluë vne grande odeur, d’où 
v:<ent qu’elle fe fleftrit auffi toft. 

F 5 CUm. 


ikicoù ) 
auditus. 




TtnO- 1 
païcus. 
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Clem. Alexand.i.pi&dag.cap. 8 . 

Dyfenterie quand les inteftins font 
mal aff.-dlez , d’où vient dyfentm^Hf. 
voyez la particule dys , & entera , c’eft 
à dire entrailles. 

D)'I} pfie difficulté de digérer, d’où 
dyfp'ptte]ue,à\i nom au lieiiià cotté. 

Dy/icdie durté d’oreille, de dys, ôc 
aceé, 6û'jZ,acouo, d’où vient acouter. 

Dyfpnæe âiSicake de refpirer de 
pneo A’ohdytfnditjue. 

Dyfarte difficulté d’vrine, àzoHron, 
vrine. 

DyTtich'af quand les poil^ des pau¬ 
pières font mal rangez. Ou pluftoft 
dyftichiafe, lors que les paupières ont 
deux rangs de poil ,àcdts , qui figni- 
fie deux fois , & fhehes, ordre de vers, 
d’où vient diftique qui comprend 
deux vers. 

Dyftocie difficulté d’enfanter , de 
dys , Se tocos, qui fignific enfantement 
il fîgnifie aulTl vfure, à quoy faifoit al- 
lufîon Antiphanes chez Stobee en 
fon Anthologie fermon i o. lors que 
parlant à vn vfurier il .difoit, o mi- 
vferable tu calcules , mais le temps 
t’enfante la vieillelfe comme vne vfu¬ 
re 
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re, en Grec tulei , enfante. t/kt*; , 

5,. EElropion. lors que la paiipiere parie, 
inferieure eflianc renuerféc ne peut 
çoaiirir l’œil , àc, tnpo ^ duquel au- 
irçpait. 

EphUlm vulgairement la chauche- 
vieille, lofS que la ratte eftant mal af- 
fe'Æée, oipfe lencpre|îe, 3 ç comme vn 
peiànc fardeau fur rpy^ qnj erapefehe 
de parler &refpirer, du verbe 'epht-nl- 

^-qiUi • veut, d-ke prêter pat def- A • sw/ vt 
fus coiiarne vn.grpsferdeati. Le mot 
eft compofé d’.p/', &,vçut autant à 
d re ephidtes j comme incAtié , chez 
les Latins. 

Ephemefe fievre quotidiennedour- 
naliere, qui arriue fur le iour, de epi, 
ôc/:e nera ,io\ir:, 

^ Eltphdnüe ladrerie, vient du mot 
d elephant pour la relfemblance à fa 
peau. 

Em y fme abfcez au thorax j de tn^ -ynov , 
&/7^«,iepiis. . . pus. 

Emprosihatorit lofs qu o ne peut pas 
le redrelfer eftant tendu & panché fur 
c deuant, du verbe teim , duquel aik 
fignifie deuant; 
d ou vient , comme remarque Pontus 
F 4 de 
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de Tyardjque commençant à nom- 
brer & auant les autres nombres nous 
difons etnpreux, ôc puis deux. 

Encmthü maladie au grand can- 
thus ou angle de l’œil, de en 
thos , lors qu’il y a furcroiirancc de 
chair, fon contraire cft Rhae-as. 

En ter oc (le defcente de boyau , de 
entera, & celé, duquel nom en la 
lettre C. 

Epiale eft vne fièvre aeçompagnée 
de frillbn j & vient ce nom/elon Paul 
hirlÿ!, Æginete liu. i. chap.a(î. de rpws , qui 
Imuer. veut dire doux , & <*/o/, la mer. Car 
a,,\ ioi - la mer apparoilî'ant douce, il n’y a rien 
ytiV , ,ca- de plus etlroyable que quand elle eft 
lefacerc. agicée, ou bien ,efehauffer. 

Epicaune eft lemefme qu’anthra- 
cofeyde epi &cçauo,çn Grec, la fignifi- 
cation duquel eft aillcurs- 

Epidemie, d’où epidemiepue , maladie 
vulgaire & populaire, qui domine fur 
/îu©-, peuple, de demos peuple, 
populus Epilepjîcy d’où epileptiane, du verbe 
epilamhanomai , c’eft à dire, eftre pris 
r»,ca- detouscoftez,oueft:reTurpris. Car en 
pio. telle maladie les fens lont pris & 
saignez en telle façon, que ceux qui 
ont 
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ont ce mal, ne different gueres des. 
morts. La petite epilepfie cft l’adte 
Venerien,comme veut Democrite cité 
par Clement Alexand./'^ea'-^ï^.z.c^î^.io. 
Hippocrate fon contemporain dit le 
melme , Aul.Gellifu Ub.i^.cap.i. 

EptnyBis puftulc en l’œil, laquelle 
tourmente prinCipaleméc fur la nuiét «'^1 1 
du nom nyx, nuiét. 

Epiphore lors qu’vn humeur tom-» 
be, & eft porté fur l’œil, de pherot 
porter. 

Epiploc. l: hernie appellce zirbale, 
de z.v hits . lors qu-.- le ventre gras ou 
l’epiploon s’abbat dans le fcroton,fon 
etyraologie eft notoire par les prirai- 
ti'is, desquels a efté parlé en fon lieu. 

EpiP',>ent:roceU double hernie,quâd 
l’omentum & les entrailles s’auallent. 

Epu'e furcroilïànce de chair en la 5^©' 
genciae,de ohIos, gpnciue. S'^S' 

■Eryf peloi^ ou eryihropelas, rougeur 
& inflammation aux jambes, & prend 
fon nom de ce qu’il fe traine d’vne 
partie à vne autre qui eft auprès, du 
verbe <ryeHat , & pelas , auprès. Si 
vous voulez dire erythropelas, il vien¬ 
dra dVr^Yé^w, rouge. 

F 5 EfcroïteUt 
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; Efooùiiei vient du mot Latinycrtf*! 
pha , £c fcrophnla , qui (îgnifie vue 
truye , laquelle a porté plufieurs fois: 
celle qui n a porté qu’ynç fois s ap¬ 
pelle poreetrai Aul. Gcll. Uh. i S. cap.6, 
voyez Lhærades. 

■ E’i:fttinmcev\s.nt^s.4ngo quifigni- 
. fie en Grec eftrangler y autronenc 9 - 
nanche du nom cyon y chien , 'acaufo 
« qu’il eft ltijetatclunal. Ceux-la n’pnt 

gi'nL pa«l’qfqainance oju erquinanchc,maid 

xpai/, l’argyranche, lelquels par mtergll:, ou 
canis par argent fe taifenc, lors quils de- 
iliiyjpav, itroient parler ou en faueiir des pau- 
argentû m-gs ^ oti des innocens. Ce que dit 
anciemnement quelqu’vn de Derao- 
fthene, qui.déuant plaider vne cau- 
fe , & ayant efté corrompu par argent 
pour ne le pas foire, fe prefenta ayant 
le col enucloppé de laine & difant 
, qu’il auoit i efquinance Dequoy pat 
après il fe glorifia. Car ayant inrerro- 
gé vn ioueür de Comœdiescombien 
il audit eu demecompenl'e ,■.& ayant 
rcfponiu vn talent, Demofihtne re¬ 
partit J qu’il en au oit reçeu dauantage 
pour fe taire. Gell. 'Uk if-9- 
EBhmmne vkere qui mange iuf 
, . " qiies 


Seconde parlle^Chap . 131 

ques aux os,de efthio , qui veut dite 
manger & ronger. 

Exanthèmes Ce prend pourlarou- 
i geôle, autrefois exenthemes font les 
apparences de pcftc, & ce qui fort. 

I Et lignifie le mot efflorefcence. de ex, 

' ôc a/ithos ■ Q-eüt. 

Exarthrofe. voye.zpararthrofe. flos. 

Exochade vne tumeur au fonde¬ 
ment laquelle n’eft pas encor endur- 
cic,5é n'a pas contracté callus, exoché, 
lignifie eminence. 

Fxornf haïe quand le nombril fort 
déhors.de e.v,& vn^phalo^. ^ 

Ex foth dmii- lors que 1 œil fortde vmbili- 
fon orniere , le mot ophthalmoi, ell eus. 
commun. 

6. Ftevre vient du Latin/<'l’râ, & 

cetruy de feraev , qui lignifie bouillir 
changeanrlalettre r , en celle de h, ce 
qui eft ordinaire principalement aux 
Gafeons ; & à caufe que c'eft vn excez 
de chaleur,chez les Grecs elle fe nom¬ 
me du mot pyr qui lignifie feu. 

7 . Gii^grent vient de graino, <^^‘)^a\vea, 

lignifie ronger. depafeo. 

Gl'>glio>’ c efl: vne tumeur aux nerfs 
&aMx glandes des emonétoircs félon 
F 6 les 
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les autres. En Latin s’appelle nodofa 
ntruorwn contrario. 

G onagre goüxzt au genoüil, àzgovy, 
voytt chiraÿ-s. 

Govarrhœ<' flux de femencefla pilFe- 
chaude en eft vne efpccej de rheo,Sc 
gonè. 

8. Hàsmorrhagie vient de/*jw<îjrang, 
& deduquel motparaprés.C’eft 
efpanchemcnt de fang par rupture 
de veine. 

Hamerrhoide vient aufll de aima, & 
y\oeo & ariiuc au fondement lors que 
l’exremité de la veine fe remplit de 
gros fang melancholique. 

HeUityiie fievre , laquelle s’attache 
aux parties folides , & vient de exis, 
habitude , c’eft à dire , que telle fievre 
cft enracinée. HeBiejne auffi fi^nifie 
celuy qui à caufe de tel mal Iciche 
& dépérit. 

Hemeralopie lors qu’on ne voit 
gueres le iour, fà deriuaifon cft co- 
gneuc par le commencement de cet 
index. 

Hemierane vulgairemet la migraine, 
eft douleur de tefte tl’vn cofte, & 
defcentle motâecrâne,8c ^^?«;,demy. 

Hemi 
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Hemiokgie paralyfie dVn codé, 
comme qui dkokdemiplaye, de mci¬ 
me foürcc vient eptplexu , qui fignifie 
repreheniion qui donne des coups à 
lame pourl'efueiller Clem. Alex. 

Hemimue dcmy-tierce,lorsque la 
demy-tiercc luruient à la tierce, com¬ 
me veut Raphaël VoUterran en fa 
Philologie liu. 24 . ou pluftoft lors 
que la tierce intermittante eft jointe à 
la quotidienne continuë,de lorte que 
la moitié d’icelle eft tierce , l’autre 
moitié quotidienne conün\ic.Fuchfim. 

D’où celle l'admiration de Galien 
pourquoy elle eft ainll nommee. Et 
vient de iritaios, troilieime. 

Hermaphrodite eft nombre parmy 
les maladies par Ægineteliu.6.c. 6^. 

& en rapporte de diuerfes fortes. Le 
mot eft compofé de Hermes Scaphre- 
dite, cettuy-cy fignifie Venus ainfi mter- 
appellée parce qu’elle eft fortie delà 
mer. L autre fignifie Mercure le tru¬ 
chement des Dieux, & fignifie la pa¬ 
role , laquelle eft necelfaire pour ne-- 
gotiei. D’où vient qu’Arnobius aO' li- 
ure ^.contre les Gentils dit que Mer^ 
veut autant adiré rnedtw 
curritu 


curnpu, parce que la parole court au 
milieu de deux. 

Hernie autrement mrnex^ç.ft vn mot 
Latin,& fignifie hergncj rupturejgre- 
ucure. 

Herpes eft Ÿn vlcere prouenantde 
l’intemperie de la partie auec regor¬ 
gement de la bile iaune , & eft vue 
forte de feu facré ou feu faind An- 
îpirw « toine. Le nom yient de herpo , qui 
feipo. fignifie glifier (Sc ramper ^ parce qu’il 
fe dilate & glilfe aux parties voifmes.’ 

HetC'ogla.-.tü lors que l’viides yeux 
eft yerd meflé de blanc,ou de couleur 
entre l’azur ic l'eau, d'^; h-teros , l'vn 
yKM- des deux, pers, de couleur 

xJf cæ- de ciel. 

fins. J-i‘d or l? quand quelque humeur 
aqueufe flue dans vn tefticule^ du mot 

t/Jiilf , hj/ior, 

aqua. Hydroc-phalt douleur de cefte pro- 

uenant d’vne hum-ur ^ qui eft entre 
^ le crâne de le pcricrane. 

H:drophoi>i’ maladie en laquelle 
celuy qui eft mordu d’vn chien enra-; 
timor, gé craint l’dm. Car ph-ées, ou phtuoi, 
WBjjr, fignifie crainte, 
pouo. Hydropijieàe. ^a/S/.potionjparce que 
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l’hydropique defire toufîoiurs de boire. 

Hypockyfe^on hypochime,(\û.mA vne 
humeur fe congele entre la tunique 
cornée de Toeil, & la cryftalline, de 
hypOiS>cchyJts,iniÀon. 

I en Latin runiinculm:, pc- 

► tite grenoüillej eft vne tumeur fous la 
langue. Nous pouuons aulîi dire hy- 
pogline J la langue Attique changeant 
le figura en tau. D’où Lucian a pris 
occalion de faire vn plaidoyer du dé¬ 
bat de ces deux lettres cr accufant -r, 
de larrecin & de ce qu’il luy a delro- 
bé beaucoup de mots, & fait entrer 
en fon intereft delta </', qui dit qu’il 
hjy a defrobé ce mot endclechia, du¬ 
quel fe fert Cicéron, & fignifie conti¬ 
nuel mouuement,& afubrogé ertele- 
qui fignifie perfeétion acquile, 
duquel fe fert Ariftote au i. liu. de 
l’ame, Sc demande t , que r, foit cru- 
cifiéjparce qu’il a figure de croix, & a 
efté inftrument de fupplice aux Ty- 
tâs. Louys Calcagninus a fait vnplai- 
doyé contraire & entrepris la d..fenfe 
de . , & en ma pfyçhologie ie baille 
fentence en faueur de 7, pour l’- wele- 
chity nonobftâtles contredits d'Ange 
Politian 
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Politian. Le mcfrae changement de 
lettres arriae entre le Rho, f, & le 
lambda a , comme remarque Platon 
en Ton Cratyle j & veut iullifier Fuch- 
lîus Itb. lAnïlit. feEi. ].cap. i j. lequel 
parlant d* vne tunique des tefticules dit 
qu’elle fe doit appellcr elythro'ide , & 
non pas erjthrotde le diray par forme 
de dilude que chez les Grecs pour 
transformer vn flatteur cdax . en cor¬ 
beau , corax, il ne faut que changer 
/, en r. Et puis que nous tommes ïlir 
le difcours de corax, ie vous aduerti- 
ray que Corax cft autîi le nom d’vn 
orateur chez Sextus Empyricus ne- 
pneu de Plutarque Ub. i. contra. Aia- 
themat. ^cap. 18. lequel enfeigna la 
Rhétorique à vn ieune hommCvi con¬ 
dition J qii il le piyeroit à la première 
caufe qu 11 gaigneroit en aduocalfantj 
& l’ayant tiré en inftancc pour eftrc 
payéjil alleguoit qÿil e deuoit payer, 
quoy qu il arriuât parce que fi le ieune 
homme perdoit, il le deuoir pa) et par 
fentence des luges, que fi il gaignoit, 
il le deuoit payer à caufe du pade: 
mais le ieune homme renuerfoit 1 ar¬ 
gument & difoit qu’il ne deuoit point 
payer 
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I payer qiioy qu'il arriuât. Le luges ne 
pouuans vuider ce diiîecenc les ren- 
uoyercnt tous deux auec cette fenten- 
Kde marnais corhcauimamais œuf. 

Hyponeme furgidoire , lors qu’vn 
vlcere par foii pus, à la façon des Co- 
* nils, fait par dellbus des cauitez de 

biais, du verbe mmo , qui veut dire di- vîua, 
uifer&cauer. diuido. 

* quand le pus s'a raalTe fous 

quelque partie,comme fous la cofnée 
de l’œibfon origine eft claire. 

Hjpofarca vne forte d’hydropifie, 
l’eau s’amallànt fous U chair. 

Hyfofphagme contuiion en l’œiî, 
quand le fang s’amallè fous quelque 
peaujdu verbe jphatto , qui lignifie eC 
gorger en ramairant le fang qui tombe 
du gofier. 

9. Iclerty d’où iSfertytte, efl: la iaiv , 

nilfe. Le nom prend fa fource d’vn galgu- 
oyfeau appelle tihros,ovL de itlis , qui 
fignifiebelette. 

Jliai^ue paffion de l’inteftin il’on. 

1 Isharie uipprelfiGn d’vrihe,de mrtn, ^ 
l qui veut direarreftcr. 

I l o. La!ophthaLrnieiozs (\\îon àott * o. • 

5 les yeux ouucrtSjComme fait le Heure, 

I de 
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Ayjôf, de lago! y liciue. ' ■ 

Icpus. Lethiirgte y en Latin veternia. d’où 
ah8 » , yxcntltih.irg de lèjhé, qai tîgnifie 
obliuio. oLiblyjpaice que l’abondance de,ia.pi- 
tiiice^ d'où procédé laleçhargicj.blelie 
l’organe de la mémoire : ou bien vient 
de Le.h./my qui fignifieda mort ; parce 
que les Léthargiques .font epdçrmi^ 
exceiîiuement.'ür le fomjripil;'eft Ij? 
frere de la mort j comnie dit Tertul- 
lieîi; au liurc de l’ams,, & Pluta^quç 
en la confolation à ' Apoiloniu.s, & 
vn autre Jit, que le foniraeil eft des 
petits mylleres de la mort. Autrement 
léthargie eft ceflkion d’operation,' 
comme à la mortjde.^^^Wj c’eft à dire 

o-tiosu. Qiiîf. ' 

Â5/W Leipyrie fievre interne & non ex- 
uat, re- terne , àz pyr , feu, & Utpei/iai , ie li|ii§ 
linijuoi'. dclaifte, parce qu’il y a defaut de cha¬ 
leur au dehors. 

• Leucophleg?nAtk.e 9 i le mefme cpxMa' 
farca , du mot leucos, blanc , comme 
qui diroit blanche pituite eftcnduë par 
Kîuiùf, tout le corps. Du mot /fj/.ire.f,vienc ch- 
albus. coiayty qui veut dire violette blanche. -, 
Lienttrie flux de ventre, prouenant 
d indigeftion, lors qu’on rend la vian- 
. de 
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de comme elle fort de f eftpmach, dé 
entera, & leies, qui figiiifie glillànt & 
poly, parce que les inteftins lailî'ent 
glillèrle chyle. • . 

Luxation efl: vn hiot Latin, qui eft 
autant comme exarthrofè, lors quvn 
membre cftdefmisj& hors de la placcu 

Lycathrepie,Sclycarithrope,homme-, 

loup. Car hcw, veut dire loup , c"eft 
vne maladie d’imagination, lors qu el¬ 
le eft tellement troublée, que l’homme 
s’imagine eftre loup. Car il ne faut pas 
croire qu’il fe face aucun ^'eritable 
changement, comme lemonftre fort 
bien fainél Auguftin au liure i 8. de la 
Cité de Dieu chap. 18. après a'uoir 
rapporté de Varron femblables meta*- 
morphofes fàbuleufcs. 

11. Madarof , ou milphofe , lor? 
que le poil des paupières tombe , de 
madarcs chauuc. 

Marafrne eft vne fievre heétique 
patfai(fte, laquelle fevoid appareiur 
ment, du verbe marainonsm,(\m figni- 
fie leicherid’où amarante qui ne fe 
fleftrit pas. 

Meldcholie eft vntranfport d’efprit, 
outrifteife prouenantde la bile noire. 


Isuis, 


uadetpef, 

caluus. 


nixoti 

tabefeO" 



140 Onomatologie Chirurg. 
de laquelle la ratte eft le recepcaclc, ic 
qui croift lors que les autres membres 
samaigriirenc & fcicheiic comme le 
file s'accroill: de la pauureté de ceuxj 
dcfqiiels les biens font confifquez, 
diioit l’Empereur Trajan LuAovticm 
Cœhm Rhodiginui lib 4 . anttquarHrrii 
Irtbcap . Rutilius Lupus dit qu’Ho- 
îiierc attribue cette maladie aux trop 
grands foucis , femblables à ceux de 
Bellerophon, qui deuoit combattre la 
Chimere. 

Hmc niminm bilis morhum ajf- 
gnaitù Honirrm 
BslUrophontitùi follicimàimhiu. 

(^Utidtiu di eloquentUfacrtt 

(tr hnimna. 

Mgity, -Æ/.'/zfere eft vnapofteme,duquel le 

fauus. pus eft: femblable au miel, ou à la 
cire , de meU, mie,l , 8c cerion , rayon 
de miel. 

, Morphée quand le vâfage eft difFor- 
forma. &c desfiguré ^ à caule dés petites 
tumeurs, puftules, & vlceres^de mo'- 
phe, forme. Autrement Morphée eft 
le Dieu des Jonges , qui enuoye dès 
formes phantaftiques. Anaftafe du 
mont Sina evîp. 2 . ooftij'B ditqueMor- 
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phé eft quafi comme qui diroic i^eptay 
merion hyphé, c'eft à dire le tiffu & 
laliaifondesparcies. ^ 

Mwpafe lors que les objets appa- 
roilFent petits comme moulchésjwy-î^?, 
nioufche. 

Myocephalon quand ils apparoiiknt 
comme la tefte d’vne moulche. ^ 

Mjmtck verrue poignant comme 
fburmyjde myrmex. De ce mot eft for-* 
mé myrTnidorti wyrm^cid(s, Ôc myrrnici- 
KUf, qui veut dire vn petk hpmme;de 
quoy nous auons vn plaifànt dilHquc 
chez Cœlius Calcagninus en fes Apo- 
iogues. 

Cum ühi myrinicinus gralUtor lam 


voettnr. 

Te y cjui m»gnm homo es, mm. bene 
Kku.£Jit voctm ? 

Puis que vous appelles vn petit hom*- 
me comme fourmy, qui marche auec 
des efchalfes, *or<ej(qui eft la moindre 
lettre de l’alphabet, comme dit mef' 
me l’Eferiture faillite) pourquoy vous 
qui cftes grand, ne vous appelleray-ie 
pis lambda} De ce mefmc mot vient 
I »»yrw!«<reie<»»,parlequel Eulogius Euef- 
I qued’Alexandrie(chez Photius CoJ. 
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lüo.) au liure quati'iefme de ceux qu’il 
a faiâr contre les Nouatiens ^ entend 
le Diable expliquât ce pailàge de lob 
cbap.4 .7 igrù perittiôcc. Selon les au¬ 
tres mymecokm-, par ce que le Diable 
eftant vaincu neft plus corné vn lion, 
qui cherche quelquVn pour le deuo- 
rer, mais fe retire comme vue four- 
ray ne trouuant pas fa proye, c’eft à di¬ 
ra le péché en ccluy, qu’il a attaqué. 
Il eft formidable à ceux qui luy con- 
fentent , mais âl eft foiblc éomriic 
vue fourmy à ceux qui luy refiftenti 
- & n’a rien d’efpouuantablc'que lé 

nom, qui fait plus de bruit que d’ef- 
fet,comme celuy du Chameleon, (en 
quoy fe niaçque des Grecs Tertullicn) 
qui eft vn animal, lequel tout entier 
le peut tapir fous vne feuille de vigne. 
j^erochordon quafija mefmê.chofe 
V que rayrmëcie, &: hgnifie ce qui pend 
c:ure-^ à l’extremité d’vne- dhorde ; car derdi 
mus. dire ce qui eft bout, d’où vient 

qtie les intendansdes èfcholes eftoiét 
chotda. appeliez Acromites,OQfrimé.céux qui 
tenoyent le ha'ut'bôüt. ' - • ■ 

vomIU. -il?-' Nattfee éft_ Ladn & Grec-; 5 c 
Irgnifîe apperit de’voïrûGdefgouft. :• 
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Niphslion cxulceradon au noir de j-ctA», 
l’œil paroillànc comme vu c nuée. n ubes. 

Ncphrettfte douleur’ou colique. 

Voyés la delcription des reins. Elle 
merke mieux le nom de viue morCj 
que non pas la goutte. 

Nyct«lopiti\t contraire de hemeralo- 
pie 3 quand on ne peut voir de nuidt, 

15. Odmtal^ie doideur de dents, 
de odoHi, dent, & algoS} douleur. 

OEde»ie,à’oii œdemateHX-,&C œdtma- 
titjui , eft vne enfleure aqueufe , d’où 
vient que la partie prelTée cede. 

Omphalocelt hernie de l’ombilic. 

Ophiafe lors qu’en certains endroits 
de la telle,principalement depuis l’oc- ^ 

ciput aux oreilles , le poil tombe, & fcipens. 
lailEe vne forme de ferpent, de ophù., 
ferpehtjd’où ont pris leur nom les 
Ophites heretiques qui adoroient le 
ferpent. Baromm ann 14!. 

Opkrhdnie la chaffie. voyez xcro^ 
phthahne. 

Opifihotcmi lors que le col panche swiâtv, 
fur les eCpaules. C'eft le contraire 'ctro. 
d fnproFlhotone. OptPthen y veut dire 
derrière. 

Orthopnose lors qu’on ne peut re-) 
fpker, 
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fpircr , fi le col n’eft droit, orthot, 
droit , d’où vient orthodoxe , qui 
a vn bon fentiment. 

Otalgit mal d’oreille à’alges, 8 c ota, 
duquel mot vient Otacouftes qui 
s’appelloient les oreilles, & les yeux 
du Roy de Perfe Artsioteles Uh. ae 
munâo lid Alexand. Et Darius le ieu- 
ne fut le premier, qui eut de ces Ota- ■ 
coLiftes, qui efeoutoient pour rappor¬ 
ter. Et les Denys Tyrans de Sicile 
auoient des couriers , & rapporteurs 
dicts Profagoges Plutarc.Ub.df eurtojh, 

Oz.œ'ie vlcere puant dans le nez,de 
lila , 0Z.0, qui fignifie fentrr mal. 

oico. 15. paradontide mal qui vient à 

' l’entour des dents, voyez para. 

Paralypt. voyez là iiKlme. 

Paraplégie quand l’apoplexie fc jet¬ 
te fur vnc partie. 

Parmhrofe luxation ou difioqiie- 
ment, de arthron , duquel en la pre¬ 
mière partie. ' 

Parafjnanche tumeur extérieure 
auec rougeur des mulcles de la gorge. 

. Voyez ef^uinance. , 

Pari^hmiesm^zmmz'do des amyg- 
dales'.Voyez la première partie. 

Par» 
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TamychU, voyez para. 

f amtde,Yoyez\a. mefmc. 

Paroxyfrnt accez de ficvre > de para- 
xyno, qui fïgnifie iriitcr, aignillonnei', va , exa- 
& efpoinçôner.C'eft lors que la fîevre 
commence à poindre. 

ParuU tumeur à Tentour de la gcn- 
ciue. voyez epule. 

Pathos, & Patheme font rapportez ^S©-, 
par quelques-vns entre les maladies, motus, 
par les autres entre les fymptomes,au wâôw.tw!, 
moins pathos n’eft pas vne maladie paffio. 
en fa perfection, mais qui commence. 

Le mot lignifie alteration &c mouue- 
inènt. D'où vient que Dcmonax par¬ 
lant d vn Pinlofophe boiteux de la 
feCte d’Ariftotc qui philofophoit en 
fe promenant , difoit. il n’y a rien 
de plus laid quVn boiteux Peripa- 
theticien. 

Patherna généralement parlant li¬ 
gnifie palîion & affliction , d'où cette 
paronomaiie & allufion de mots chez 
Hérodote, p.nhcmata, mathernataiC cik. 
a dire que les afflictions nous ferueht 
d.inftruCtion. Y)ts pathos , vient idio 
pathte , qui eft la prqpre affeCtioix,& pro- 
paffion de la partie, laquelle pro.uient prius. 

G de 
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de la partie mefme ^ & fympathie eft 
lors qu’elle proiiient d’vne autre 
partie. 

Peribrcfe lors que les angles des 
loiio. yeux font rouges, & eft commence¬ 
ment de corrofionj àcbrojîs. 

Pertoche fievre contimië,de & 
echomai. 

Période, d’où périodique fievre in- 
termittante,de peri,Sc edos chemin.En 
vn mot circuit & efpacc entre deux 
accez. Si les Philofophes font empef- 
chez à rendre raifon du flux & reflux 
de la mer, les Médecins ne le font pas 
moins à dire pourquoy certaines fiè¬ 
vres retojrrnent à point nommé , ^ à 
la mefme heurej& pourquoy diuerfes 
fievrcs.ont diuers interualles.De cecy 
a parlé aflez pertinemment lacques 
Charpentier és commentaires qu’il a 
fait furl’epitome de Platon ad cap. ) 6. 
^/«««, lequel il defend contre Ga¬ 
lien , qui tient que la quotidienne ré¬ 
pond 4 la pituite, & Platon dit que la 
tierce refpond à la pituite & a l’eauj 
la continue au feu, & à la bile iaune, 
la quotidienne au fang & à l’air ; la 
quarte à la terre,& à la bile noire : & 
lelon, 
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félon l’amas de la matière , qui fe fait 
pluftoftjou plus lenteraét, reuieiinenc 
les accez pliiftoftjoa plus tard. 

fen/7»e«»î9«*É’inflâmationdc poul- 
mons.L’etymologie eft claire. 

Phag&â.ene vlcerC mangeantiulques 

aux os auec inflâmacion,de/'^ig'®”’'*^* 
Ph^lacrofe cftre chauue, de ph/tU- 

cros. Elle eft rapportée entre les ma- */)»<» 

ladies, au moins eft-cc vh defaut» le- ““*• 

quel recognoiflbit fort bien Strato- 
nique , laquelle eftant chauue propofa 
vn talent pour prix & recompence a 
qui loucroit mieux fa cheuelure, Lh- 
cinttns l, de^ maginibus. Cæfar Augufte 
eftoit en ce feiitiment, qui demanda a 
iVfille» qui fe faîfoit tirer les poil» 
blancs » grifortnant » fi elle^yraoit 
mieux eftre chauue» que chenue. Ma- 
crehifu l.i. Saturn.c .?. Et- partant eftoit 
ridicule ce Duc» qui diftribua tous les 
offices de fon eftat à des perfonnes 
chauues. t'alcagninm in apdogü. Sc 
Synefius Euefque' de Lybie a voulu 
bailler carrière à fon efprit faifant vn 
liure des louanges de lachauueté con¬ 
trecarrant Dion Ch^foftome » q^ 
aùoit loiiéles cheueux» ainfi Pliauonn 
G a à 
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a loiié la fievre quarte, Lucian; a fait 
les louanges de la mouche , Caléa- 
gnin celles de la puce. 

’i'Fhvlkpgefe quand en chaquepau- 
piere il .y, a plufieiirs rang-s de pojl , de 
fhdanx, rang d'armée. 

Vhlegmon vnetümeur*rouge,chau-, 
i4«t in- dceminence, dep/fe/f^cw;«*, c'eftà 
ardcfco. dircj s’enflammer., , . 

(fKCiù, - dhlyBenes^,&Sicsàcphlyq,\yo'à\\\\t. 
tcrac-o. - fnetmatocelt hcrni.c flatueufc, de 
p^^M^/j/îj'efprit:, veqt. _ 

dhrenefig d>ù phrenetiqiie , furcur 
ou manié , lors que la phaiicafie efl; 
bleflee à caufe de l’inflammation des 
méningés , & aulîi du diaphragme, 
comme nous auons.d^ ailleurs. Le 
mot vient de phren , duquel en la par¬ 
ticule pag. 81 

, Fhthiriafè & phthm^u'i maladie pe-, 
pcdicu- diculaire dé phtheir.,\n pqux ;, d’où 
lus. peut-eftre vient le verbe phiheiro, qui 
flgnifie corrompre : car cette mala-, 
die prouient (d’vue grande , eor^uptiou 

d’humeur. ^ . 

e9/V« ■ '^hthtjieà’qh. yientphçhi-fique,'figni-i 

cxtc- fis exténuation ou amaigriiremençs de 

nuo. phthino, ôc arriue principaléraent .Iqrs 
que 
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que les poulmons font vlcerez. 

; pityriqucjlatigne.’’*- 

tym, veut dire bran & fon de farine, furfur. 

■ qHMjconeMztzûon de prunclle,de 
■pktys j-large , & .fort. Du mot platys, 

.Platon le Philofophe a pris fon nom, 
àcaule.quil eilok large d’efpaüles, 
ou de^'oirtjcomme veulciit.les autres. 

Plcthore replction , & redondanor 5JÂi.9î ■ 

•dltimeurs,'elle vient relurent'de def- 

.bauclre &-èxcez. Car comme dit Dio- 
gene, de me 4 ne)qLi és maifons i où il 

:y a-beaucoup d'a;limét,il y a beaucoup 

de rats & de chajcs nainfi les corps,qui 
prennent ibieaucDup de riourriturt ats- 
tirentfiir eux.beaucoup de maladies. 
loan Sroh.jerm.6, & Glement Alexan¬ 
drin k\c%.'\.p£di^gpg..cv.i i^ pouemon- 
ilrer que la gafttimagiejc’eftà dire for 
lie de.vétrcj eft vn vioe briitaUjtetnaiv 

>que.querElcritur'i fainfleénjla Cep ^ 

.nefe , parlant des enfans dirraël, leh 

quels âprei.s’éftrefaoullezlenjire'nKa 

ioücr & adorèrent le veaii d’or j, vfc 
d’vn mot,qui fignifie fe loüler , Si 
■remplir de foin chortaBhenies i S£ 
chortafïfid,.. .1 

' FUftrefie mal de cofté. yoptz la 

G i 
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membrane pleura. 

fneumonie j d’où pneumonique ou 
pulmonique. 

Podagre goutte aux pieds j voyez 
chiragrc. Cafliodore deicript la gout¬ 
te élégamment Itb, i o. var.i^. & l’ap¬ 
pelle mort viue. Lucian en a fait vne 
Tragœdie, & l’appelle la Reyne des 
maladies. 

Palypm poulpe excroilïànce de chair 
au nez, & eft pris le mot d’vn poifl'on, 
qui a pluficuts pieds-, poly lignifie 
s, beaucoup, Se poue pied -, & tout de 
melme que le Polype aiiec fes pieds 
embralfe les pierres : ainfi l’amc auec 
fes facultez s’attache au corps, difent 
les Stoïciens. Theedoretue in Thera~ 
peutica , firm.y. Etdemefme que le 
Polype mange fes pieds quand ils 
croillentrainfi la Philofophie tant plus 
elle va,elle deuore fes opinions,& les 
réfuté. Carneades difoit cela de la 
Diale 61 :ique;& à caufe de lès change- 
mens Clitomachus la comparoit à la 
Lune , à laquelle fa inere ne peut ia- 
maisfaire vne robbe,qui luy fut iu- 
fte &auenante. Stohaut 

Peiocele vne efpece d’hernie, la¬ 
quelle 
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quelle ardue lors que la màdcre de 
i’abrcez s’endurcit à t’entour du fcro- 
ton J àc fait comme vn callus , lequel 
en Grec s’appelle porcs , d’où vient tttop©-', 
auffi porompbale j au nombril. callus. 

porofi lors qu’il y a callus en l’œil, 
du mefme mot. 

Vfirophthalmit lors qu’il y a dcman- , 
geaifon dans l’œil, comme lors qu’on fcabics 
alagraccllejde/îyZrrt. rogne. 

PnrygU lors que la chair aucc don- ■^ifC-av 
leur fe defprend de l’ongle 3 ou félon alu. 
quelques autres, quand la chair croift 
mr l’ongle, & le couure comme vnc 
aiflejaquellefe nomme pteryx. Cette 
maladiefe prend auffi en l’œil,& fe dit 
l’ongle en l’œil. 

ï tilofi quand il vient vn callus aux w?/Âàr, 
paupières, de/id/sj. cadus. 

16. Çiumana eft Lâtin & fignifie 
la fievre quarte. Phauorin Philofophe 
d’Arles vn peu plus Ancien qir’Aulc 
Celle a defeript fes louanges. Mais 
elle ne peut ellre louée finô comparé 
à vn plus grand mal, & eft pire que la 
tierce, qu©y qu’elle aye cét aduantage 
par deffirs clle,qu’clle lailfe deux iours 
en repos, au lieu qu’en la tierce il y a 

G 4 V» 
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vn iourbon, & vn autre mauuaisj Tvn 
eftmerejl'autre maraftrejfelon ces vers 
d’Helîodc cités par AuLe Celle Ub.ij. 
cap .. 2. 

Fmt Mes ^uandoque pareni, quan- 
docjue nouerca. 

Gl^erqwa eft auffi Latin & fignific 
fievre , en laquelle y a froidj & trem¬ 
blement. Mercurial. var.cap.i. 
Ce nom a efté baillé par vne figure 
appcllée onomatopœie , c’eft à dire 
fiéiion de nom , lequel repréfente la 
chofe,comme ceux pai' Icfquels en vii 
poème Guide a reprefenté les voix 
des oyféaux, & cettuy-cy tèretifma du¬ 
quel fe fert Ariftote en fa Dialeûique 
I poFtcriorum, cap ic réfutant à bon 
efcient les idées ou formes feparées 
■ de Platon, quoy que veuille dire Pie- 
rius en fes hiéroglyphiques Itb. 

. verbo Ctcada à Dieu (dit Ariftote ) leS' 
idées;car ce ne font que bruits & fre- 
donnemens de Cicale. 

., ^ 17. Rhacop quand la tunique du 

veftis ' fcroton fe dilate , & s abbat par trop, 
lacera, du mot rhacos,(\\x\ veut dire vue robbe 
defchirce, & peut- eftre de là vient ra- 
Gaille,laquelle eft mal habillée. 

Rha^as 
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RLi^.if,Sc Rhag^des, qu.ind les par- ■ , 
tiesfe fendent & fe creualfent, princi- 
paiement l'anus , &c vient de Rhegé, 
rupture, duquel mot a pris fon nom 
Rheg’im > <\\.n eft vne ville niaritime 
de la Calabre feparée de la Sicile, lors 
que la mer par l'on impetuofité rbrau 
pit cette langue de terre, qui joignoit 
le Royaume de Naples à la Sicile. Caf- 
fiodorus L i i.var. epijl in (4. . 

Rhœas, & Rhœadei ,lors que les an- ^ 
glesdes yeux font tellement rongez 
qu’ils ne peuucnt arrefter le flux des 
lannes. On peut dire auffi Rhyas. Les 
pommes de iSrenade à caufe deleur 
ius qui en peut fluer & dccouler,s’ap- ^ ^ 
pellent rhoia, W jivinv dit Philon' h*'’ 
■luifau liure fécond de la Monarchie, 

& partant ceux qui eftoient en la 
robbe du grand Preftre reprefentoient 
l element de l’eau ,‘comme les fleurs 
celuyde la terré-, & les clochettes 
l’harmonie du monde. ■ 

I §. SarcoccU quandda chair croift 
dans le fcroton, 'ou s’y abbat. 

SciattcjHe, ou Ifchta-.i^ue , c la 
goutte de la cuiffe. Le mot vient de 
l’os ifchion. 

G J 
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exififQ-. Scirre, d’oii fcirreux, tumeur dure, 

& refiftante (ans douleur venant de la 
bile noire. 

ex-Kyifoi, Sclerofe , & Sclero^hthalmie , durté 
duras, en l’œil, de fcleros , dur, 

Seari^uth n’eft point vn mot Grec, 
mais Allemand, & eft vn mal en la 
bouche. D’iceluy a faid vn beau trai- 
dé mon compatriote MonheurFalco- 
net à l’occallon des en fans de l’hoftel 
de la Charité ( duquel il eft Médecin) 
laquelle eft vue des merueilles de no- 
ftre France. Si lulien l’Apoftat l’euft 
veué,il euft efté plus puifsâmentpreiré 
d’eferire aux Pontifes des Gentils de 
faire faire des hofpitaux,pour ne point 
ceder aux Chreftiens, comme il fit 
à vn d’iceux eptfi. ad ArfaciHm Fomi- 
ficem Galaria. 

«c«T®-, Scûtomte esbloüiftement, efpece de 
lencbr*. vcrtigo,de.y?orw, tenebres.De ce mot 
vient JZatmo! , qui eftPepithetc d’He- 
raclite,obrcur. Cicero i.defimb. 
cart4»ff«», ■ Spafme conuulfion retiremçnt de 
lettaho. nerfs, de JpaJfoiictkcï. 
ftap , Steatomét vne efpece d’apofteme, 
fcuum. lors que le pus eft lemblable aufuif, 
en Grec appellé flear. 

Strubijme 
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Strabifme, de firabos, louche, com¬ 
ment cela arriue. voyez fainéb Augu- 
ftin Itb 14. de Trinit. cap. f. 

StrangHTie difficulté d'vrine (voyez 
ip:hurte)tntà\z façon quelle découlé 
goutte à goutte, de fiagon , goutte, ou 
jiranx, 

Sycofe fie maladie à lanw. Sycos mK@-, 
fignifie figue, d’où vient le mot de fy- ficus.- 
cophante, c’eft à dire impofteur, com¬ 
me ceux qui rap|>ortoient à faux que , 
quelqu’vn contre le commandement 
des Athéniens auoit porté ailleur des 
figues. Ainfi Aliterius eftoit vn de 
ceux qui rapportoiét fi quelqu’vn n^a- 
uoitpas apporté du bled au marche du 
temps delà cherté- PlHtarc.lib. i.de 
■ctinefit. 

Syntptome, voyez la prepofitionj^». 

Ce n’eft pas proprement vnemaladie, 
mais ce qui la fuit. 

Syncope eft interruption de l’adion 
vitale & animale,de fyn,&c copiai cou- fcco. 
per, lors qu enfemblement les parties 
vitales & animales ceflènt de faire 
leurs fondions, parce que la fource 
eftant coupée, les ruilfcaux font in¬ 
terrompus & coupés.Ie veux dire que 
G 6 le 
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le cœur ceflanc de fe mouuoir j les 
actions fufdites celTenr. 

Synoche fievre côdniiejdc^'?,^: écho- 
mai. Leonard Fulcbfius èxc fyneches. 

Syntaxe d’où fyntedlique , lors que 
. le corps le fond & liquéfié, & fes for¬ 
ces s’abbatent par longue maladie, de 
fyntecomai, fe fondre enfemble, ou de- 
txisi habitude continuée. 

15). Tenafine efpraintes, ou defir 
d’aller à la fclle fans.elFet, de teino, car 
cela tient tendu. 

Ttmne quand le corps ne peut flé¬ 
chir ny deuant,ny derrière, du mefme 
verbe. 

Thrichiafeloxs que le poil croiftex¬ 
traordinairement en la paupière, de 
thrix, thrieos , d’où vient trique nique> 
débat d’vne chofede néant comme le 
poil ( lelon Pontus de Tyard ) & 
t! ieherie. 

Tympanites Vne forte d’hydropifie, 
lors que le ventre eft tendu comme vn 
tambour appellé tympanon. 

Typhodes fievre auec ventofités. 
Typhon eft vn tourbillon de vent im¬ 
pétueux. ' - 

Typhomame eft côpofée de Léthar¬ 
gie 
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i gic& Phrenefie,& vientdu nom ^ 

cèdent, & de ?xia»ia fareur laquel- 
le eft la fleur de la cholere. Stoh£.its 
fem.-jx.' 

10, Varices eft vn nom Latin, 

& arriuent lors que les iambes font 
enflées, de fang melancholique. Le 
mot vient de varus, qui a les iambes 
tortues, & eft concraind de les eften- 
dre & dilater en marchant. 

Fe: oie,en Latin t/<2no/tf,par ce qu’elle 
varie & change la peau, & en lailfe 
forment des marques;ou par ce qu’elle 
fort en diuers endroits du corps. le 
parle de la petite. La grofl’e s’appelle 
le mal de Naples-.les autres l’appel¬ 
lent la maladie Françoife ; félon les 
autres Efpagnolle, de à bon droiét, 
parce quelle eft'venuë de l’Inde El- 

S iolle & Occidentale ( & fe peut 

appelle!'Indiéne) ainfi l’enfeigne '■ 
Louys Viuez és commentaires qu il a 
faiét fur les liurës de fainéb Auguftin 
de lacité de Dieu, Z c.zz. Elle 

n’a point de nom chez les Anciens, 
parce quelle eft ncjuuelle &enuoyée 
par punition diuine. Et ne faut pas 
douter ., qu’il ne puilfe arriuer de jaôu^ 
uelles 
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uelles maladies , dequoy diipute Plu¬ 
tarque és queftions des difeours de ta¬ 
ble Uh- S. ÿ. Et la combination 
des humeurs peut aller àl’infiny, pre- 
^nantla comparaifon delà complica- 
tîoffl de dix propofitions que Ctiryfip- 
pe dit exceder vii million. Hipparchus 
dit que l’affirmatiue vient iufquesà 
149000. & la negatiue à 3 r 095 a.Xe- ^ 
nocrates, que le nombre des iyllabes 
prouenant du mellange & diuers af- 
ieniblage des lettres vient à i oo.mil- 
lions,& 100000, ce qu’il applique au 
meflange des humeurs. Les Philofp- 
phes le pourroient appliquer à l’ad¬ 
miration de la puillancc de Dieu , qui 
de quatre elemens a crée tât de corps 
mixtes animés,&inanimésj& en pour- 
roit encor créer dauantage s’il vouloir. 

, 11. Xerophthalmii maladie de l’œil 

i iiccui- auec douleur & demangeaifon ve¬ 
nant de fechereire. Xens veut dire fec 
& aride, & ophthalmo-ycm dire l’œil, 
d’où vient ophthalmique, lequel par 
figure poétique prenant l’e'pece pour 
le genre fignifie vn Médecin, com¬ 
me il appert par ces vers de Mar¬ 
tial fe raoequant d’vn. pauitre Mé¬ 
decin, 
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decin , qui s’eftoit fait gladiateut j ou 
«fcrimeur. 

Oplomachta nunc es , fmras ophthal- 
miem ante: 

FeciHi Meàkm , quoàfacü eplo- 
rnachsfs. 


Chapitre IL 

Des noms des remedes en 
general. 

C ombien qu’il appartienne aux 
Pharmacopœes ou Pharmaciens 
de préparer les remedesjtoutefois.c’eil 
au Chirurgien de les appliquer par¬ 
tant il eft neceflaire qu’ils fçaehent 
le nom de ce qu’ils appliquent : quoy 
qu’il feroit fuffifant qu’ils Içeulient 
feulement les noms de ceux ^ qu’ils 
portent ordinairement dans leur boë- 
tc J qu’ils appellent Vent mecum , lef- 
quels ie veux inférer icy parmy les 
noms des remedes en generaljlefqueis 
ie parcourray briefuement jpar or¬ 
dre alphabétique pour laraifonalle- 
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guée.au coramcticemcr.t du prece¬ 
dent chapitre. 

I. Acr-pe eft vn remede , qui 
dcflalTc. Voyez 4 a, jiremiere partie 
page 7. 

y^lbum Rhafii eft vn médicament, 
qui a efté inuenté par Rhafis : & eft 
compote de ceruftejqiü eft blanche. 

, ^Icxnere c’eft vn remede propre, à 
propul- chailêr , & rep'ouiîer le venin. Le 
ft>' , mot vient dale x 0 , qui ftgnifie repouf¬ 

fer. C’eft auffi ce qu’on pend au col 
des petits enfans poiir repouirer les 
maléfices & empeicher le venin, en 
Latin amüUth'm , ce qui fe pedt'faii;e 
par des chofes< naturelles. ■ Mais font 
re-prouuéi ces breuets,qui contiennét 
certains mots, fans efficace , & font 
fuperftitieiix. L Herefiarque & ma¬ 
gicien Bafilides; s’en fetuoit comme 
de cç.tt\xy - cy uhr-isi.xas , '( ou pluftoft 
ahrafax , comme les iuftifie 'le Cardi- 
lial Baronius en fes Annales antib Chi 
fit ( lo. num. 9, 16. i i.) comme nous 
lifons dans les Peres TéruÆtan. c 4^. 
de pràfmpt Epiphan. hareft 24. 
guki-'. har ■ Les lettres de ce mot eh 
Grec font le nombre dés içurs de 
• ; Itoiée. 
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l’annce. U le feruqit auffi de ce mot 
abracadahra, ou ahracacabra , comme 
ie lis dans les vers de Quiiicus Seie- 
nus Sa.niott\cascap. 51. ordonnant de 
s’en leruir pour guérir l’hcmicrit.'ee, & 
adioHte par apres l’efmcraude, & le 
corail, & le fafran fermé dans delà 
peau d’vn chat. Mais ce qui augmente 
la faperftition,.eft, que cét’Heretique 
& Samonicus dilent qu’il fuit eferire 
ce mot plufieurs fois en rabattant cha¬ 
que fois vne lettre eh telle façon que 
ces mots facent comme vn triangle 
ainfi. 

^bracadabr 

y^briicad(ib 

i^bracada 

i^hracad 

x^brAc0 

f^brac 

x_AbrA 

K^br 

^b 

Alexandre 
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Alexandre Trallian, comme nous 
liions au liure lo. àlafiiijfe icniok 
de iembiable fiipciftition pour guérir 
la colique , faiiant faire vn aniieaude 
fer à huict angles , y efcriuanc des 
mots Grecs , defqucls voicy lafignifi- 
cation. tuy, fny htias U bile , l'^.lontie 
cherchait Louys Richeome en vn li¬ 
ure qu’il Ôc des rencôcres d’Henry IV. 
après fa mort, dit que ce Pdnee par 
raillerie attacha ces mocs(iu’ay bonne 
mémoire ) au col d'vn ibldat de Mon- 
fîeur de Mcrcceur citant furpris , qui 
auoit la fievre. Fieorc ,fievre ie te can- 
iure par la, barbe de Aiercure , ejue tu 
d'Jloges de cette creatnr^e. y ayant joint 
vn peu de fon poil, qu’il auoit ra^ 
malle. 

Aiexipharmacon eft le mefine qu’vn 
Alexiterc naturel, & vient du raefme 
mot alexo , duquçl vient alexicacosy 
challe-mahqui eft l’epithete d’Apollo 
Dieu de la Médecine, qu’on mettoit 
deuant les poitts.RhodiginMb. lo.c.i 8. 
& auffi d’Herculc, comme i’apprens 
de Theodoret in Therapeut.ferm.é.oa 
il eft raconté qu’vn certain ayant fait 
mettre à la paroy de fa maifon ces 
mots 
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! mots J Lefihde Jupiter Hercule viSio 
■ rieux habite en cette mai fin, qu aucun 
I mal neutre tcj. Ce qu’ayant leu le 
I railleur Diogencs , dit. Et comment 
j donc J entrera le maiftre de la ma 'ifin ? 

qui eftoit vn mefchant homme. 

1 Anabroehtfme veut dire reiedionj 
quand auec ligature on fait fortircc 
qui cfl corrumpit. Le nota vient de 
ana, ôc brecho duquel nous parlerons 
expliquans embroch/ition. 

AnaFiomottque mordicant j faifant 
bouche, qui ouure l’orifice des vei-, 
nes,& artères, autrement ftoraatique, 
de ftomafiücpxû ailleurs, quelle eft fa 
propre fignification chez Galic,voyés 
Sanélorius p.f. quafi.iio. 

Anodin, voyez la page 7. 

Antidote,\oyez la page 8. 

Apoc’ ouBique KtptrcaffiÇ, du verbe 
apocroHo 3 qui lignine repouller. 

Apephlegmaiique, 8 c ApephUgma- 
ùfrne mafticatoire pour attirer la pitui¬ 
te du cerueau. Voyez la prepolitïon 
‘ «î/’s.pag.io. 

Apoz^eme vient du verbe apozeo, 
c’eft à dire eefl’er de boiiillir, c’tft vne 
decodion , qui a boliilly iufques à 
diminiitiofl> 
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diminution, autrement réfrigérant, & 
vientpdmitiuemenc de^; o, bouillir, 
2. Bafi'koH pour meiirir, & faire 
venir à maturation, voyez le mot 


Bafilicjuc. - . • 

morceau inédi* 
fi'uftû. baillé en morceau. Le mot cft 

primitif, & ne vient de ballo , duquel 
vient hol!4 , qui eil; vne ionde qu’on 
jette dans la mer pour Içauoir ta pror 
fondeur. D’où ie m’éftoime de,Bai> 
thélemy Spi-na l’vn de ceux qui ont 
fait le marteau des forciers tort} z -.nial- 
yttnaUficamm, 4; & dc.Fran-t 

qois Galante au liu, 1 2. de la compal» 
raifon de la Théologie Platonicienne 
auec la Chreftienne , qui diiéiit que 
Diabolif^, le Diable, vient de dsJ, c’ell: * 
à dire deux , & bolw morceau, p.arce . 
que le Diable ne fait que deux mer- i 
ceaux de rfiomme;,vn de liarae, & | 
l’autre du corps. Mais, fi ce n’eft qu'ils 1 
ayent voulu parler en fe jouant,ils dé-, 
noient prendre garde,queficelaeftoir, I 
il falloic eferire dyaboliis ,&cÇk\K\on- \ 
gue la peniilticfme, ce qui n’eft pas. 
Déplus ilsdeuoiet apprendre des Pe- 
tes T crtullien, Tulogius ci^sz Pjrotius 
' ’ , cod. 
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cd,. zSo. ôc les autres , que ce mot 
lignifie fupplâtatcur;, & calomniaçeurj 
du verbe dmUllo, qui lignifié abbatre 
& dejetter, & diaiholé:., qui lignifie ca¬ 
lomnie, parce que le Diable calomnia 
Dieu, & le voulut faire p'alîçr pour «lünia, 
menteur cnuers nos premiers parens, 
lors qu’il leur dit qu’ils mourroient 
s’ils mangeoient du.fruidl défendu. Et 
mefme l’Efciiture dit epiJK adlit.c.z. 
des vieilles qu’il ne faut pas qu’elles 
foiét diablelI'cSiC’cft à dire.'medifahtes. 

5. Cardiaque, quoy qu’il lignifie 
celuy qui a mal d’eftomach, ou mal de 
cœur ; toutefois il fe peut prendre 
pour vnremede cordial ou ftomachal; 
car cWlrt fignifie & le coeuî & le ven¬ 
tricule. Ce qui eft audtorifé par Idip- 
pocrate &Thucydides.A7f»2iî/iW c, 20, 

Galien au troifiefme des liures qu’il a 
fait des opinions de Platon, & Hip- 
pocrate( que Nemefius ch.y. appelle 
delà fymphonie & accord ) dit que 
cardia eft comme fi on difoit cratia 
domination, prétendant par, là donner domi- 
au cœur la preference par delfus les 
autres parties. Duqueiniiot vient De- 
mocratie gouuerncment populaire, T i\ 
znoerdtie 
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mocyatie gouaernemét des ambitieux. 
Théocratie gouuernement de D'eu,cel¬ 
le que dit lofephe aiioir efté celle des 
^ Eùféb. Cafàr.^.prap.c.i. 

gMaa, Catapafrne eft vn composé de pou- 
l>argo. ( 1 res pour deffeicher IVlcere, du ver¬ 
be pago, qui veut dire efpandre par 
delFus. 

Cathmtique vient de catharo, qui 
deprimo fjgnifie abbatre & reprimer,paf exem- 
üi..i.iuu. piç^iafrrrcroilîàncc de chair, ou aurt; 
chofe putride. 

Cataplafme eftvn compofé de /im¬ 
pies cuits & broyés.Voyés pour l'éty¬ 
mologie le mot emplaftre. 

Cathartique purgatif , de Catharot 
purus. pur. Tel nom fe font vfmpés à faux 
' tiltre certains Hérétiques dicts Ca 
thares. 

vP*'- Cataftaltique, qui a force d*arrefler, 
vt dg catajtello, 

cohibeo_ Cautere,àe. cauo qui /îgnifiebruller. 

vient de mcfme racine, 

Cerot ou Cerat , médicament fait 
d’huilles , gommés , liqueurs liées 
auec la cire, de cera cire. 

ClyHert eft lauement, de çlqzo , ic 
laue. 


abluo. 


Collette 
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Collette aggluûnacif , de colla gla> , 
colle. §'“'<="• 

. Collyre principalement pour ar- 
refter la fluxion des yeux. Son étymo¬ 
logie eft alfez incertaine, comme on 
peut voir au threforier Grec. Les vns 
ont. dit qu’il vendit de coloba ouray 
qui veut dire queue mutilée & trôçon- 
née, parce qu’Oribafius/«é». lo. eolUEl. 
medic. cap. Xi. luy baille la figure de 
queue de rat. Les autres de rheo . qui 
lignifie fluér co'.yo, qui lignifie mu- Kuhiat 

tiler (colouo, arrefter ) d’où vient le mucilo. 
mot de cohres, qui font des cercles de 
la fphere, ainfi dits, parce qu’ils n’ap- 
paroilfent qu’à demy. ^ ^ 

4. Diachjlon vulgairement Diac»~ X'^ 
loft, pour faire emplallre. Il prend fon 
nom de cliy/or, qui veut dire fùc^à cau- 
fe de fon principal ingrédient, qui eft 
comme morvsjou qui a confiftcnce de 
morve ou bave. 

Dialthea pour ramollir. Æthaa eft 
la guimauue fon ingrédient. 

Diapalma eft ainli appellé (comme 
i’ay appris à Roiiane de Monfieur 
Blondeau Médecin bien verfé en la 
langue Grecque ) à caufe qu’on le re¬ 
mue. 
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muëjlurs qu’on le cuic,auec vn inftru- 
ment, qui a forme de ipathule, du¬ 
quel mot cy-aprés , & non pas, qu’il 
foit compolé de dattes , qui viennent 
de la palme. 

çipa, DtaphoreticjHe exculToire , ou qui 
fcro. porte dehorSj de àia^ de phet e, porter. 

Du motphero, & enchos, qui lignifie 
itî:av, glaiue, erpéejPontus de Tyard fait 
> dclcendre le mot François, comme 
giadius. quidiroit porte-efpée pour marquer 
fa vaillance. Ce que ie puis confirmer 
par Aymoinus ancien Hiftorien 3 le¬ 
quel au lin. I. chap. 2. appelle vne 
efpéc Françoife, Frami/la. 

Dmreti:iHe apéritif, & qui poulfe 
l’vrine dehors , appellée enron ou 
vron. 

5,.- EcphraEliejue defopilant , & 
comme oftant la clofture , de phràtto, 
duquel parlant du diaphragme. 

Ecpyoticjue fuppuratifj qui jette le 
pus dehors,duquel mot ailleurs, 
ïjué'ps- Emhroihatton ou fomentation de 
^embroché. Proprement c’eft quand on 
meinû. atroufe auçc quelque decodiomcom- 
■ me s’il pleuuoit fur la partie.' Car 

pîuo. veut dire pleüuoir, d’où vient le 

mot 
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mot de bmh, qui eft vn vafe pour 
tenir du vinjiSf vcrfer à boire, leachim. 

Perion. 

EmfhraUique c'cft le contraire d’ec- 
phra<a:ique,&: fignific ce qui opile. 

EmflaPlre eft compolé de chofes 
mciirées & ramollies auec quelque li- tw 5 illi- 
qiieur. Son origine eft du verbe fw- 
flatta qui fignific former en malfc, 
autrement frotter par dêlfus , autre- fornio. 
ment boucher les pores, qui eft la fuite 
de l'emplaftre. Du vcrbep/<*«<7 vienç, 
Protoplafte, c’eft Adam, qui le pre¬ 
mier des hommes a efté formé. 

Enhames pour les plâycs fanglan- 
tes,dc hama. 

EpifpatiijHe attradif « qui tire en «zra», 
haut ou plr deifus, de epi, & jpao , ie traho. 
tire.De ce verbe vient neuroPpttftafCfÀ 
font des petites images de bois, lef- 
quelles fembient fe mouuoir d’elles 
mefmes, & font pluficurs fortes de 
geftes, lors que celuy, qui a adjancè 
les relTorts tire vn petit filet, ou vn 
nerfjouvne chordelette. De ce mot fc 
fert l’Autheur du liure du monde à 
Alexandre, paraphrafe par Apuleius, 
que plufieurs Autheurs difent eftre 
H Ariftote, 
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poficio. 
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cicactix. 


3 

cïiifta. 
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Ariftote J comme iainft luftin , Plu. 
tarque, lean Stobéci Rhpdigin, Mar'- 
/île Ficiii ; les autres difcnt quec'e|: 
Alexandre Aphrodifien ; les autres 
TheophraRe ; les autres Clifthenes; 
les autres, Nicolas.Peripathttlcien;Cet 
autheur disde s en fcrc pour monilrer 
que Dieu n'a point de'peine à gouuer- 
ner co monde, & faire iouer les ref- 
forts de fa prouidenee. l’ay veu vne de 
ces images, en mefme temps la rc- 
prefentation de l’afcenail de Vende, 
où.on voyoit les.vns danfef, les autres 
iouer de la trejmpettej les autres foutr 
bir des armes, les autres feier du bois, 
& autres mouuemens. . • 

Eptthemep^sÀ eft appofé 5 c mis def- 
fus , de thfmAy 5 C s'approprie à ce qui 
eft mis fur le cœur, pourle conforter» 
. EpMlotiqHecïc 3 X.ï.iiiniià&.(pi, Sc-vléy 
cicatrice. ’ - 

Errhinon nafcal, ce qu'on met au 
nez, de en,&c rhin , duquel mot en la 
première partie. 

EJehArot ique qui fait croufteilaquel- 
le s'appelle efehara , d'où ie penfe que 
vient efearre , qui éft ce qui eft brullé 
delaprtie. 
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Epipsrille n eft pas vn remede par- |t/,bene- 
ticulier, mais toute forte de remède fscilè. 
qui eft facile à auoir, de eu, qui figni- 
Ee bien, facilement ^commodément, 

c'eft à;dire moyen d’acque- mfiQ; 
lir. Oribafius dé Sardes, qui adeiiliéà. ‘at'oac- 
Iiilien l’Apoftac vne partie de fes li- 
ures., a fait quatre Hures des Eupo- 
rilles dédiés à fon compatriote Euna- 
pins, lequel en la vie de.s Sophiftes, 
defcriuâc celle d’OribafiuSjdic qu’il ne 
manqua pas.d’eftre enuié , ainfi que 
l’aloiiete n’eft point fans crefte. D’vne 
autre forte d’Euporiftes, propre aux; 
Courtifans, & certains Médecins aua- 
res, parle lean de Salisbery Euefque 
de Chartres au liure cinquiefme chap. 

10. de ceux qu’il a faiéls desniaiferies, 

^ & fottiiés des Courtifans, & des tra-; 
ces des Philophes, : ■ ; , • , 

Pro. filà verbü , mmtfmis vümtir 
kerhisi 

Tr.o cham rébus, pi^metitis & fpe^ 
ciebHs. . 

G 4 rgdnfme-TiizaX. àc gurgareatif 

lequel on nettoye en gargarifant.Nous 
auons-di^qpe c'eftoic en la première; 
partie. Son vfâge,eft pour çouurir le 
fj i larynx 
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larynx , à fin que rien du boire, & 
manger n entre dans la trachée-artere, 
comme veulent les Médecins, auec 
Erafillratc contre Platon, lequel tient 
que le manger paflTc par rœfophage 
appellé pat Ladtance plula cibdtü , & 
le boire par la tràchée-artere. Platon 
eft foullenu par Plutarque és que- 
ftions de table decadt 7. problemiite l, 
yiule G elle lib. i 7. eap.i i. ( qui allè¬ 
guent Hippocrate & plufieurs autres 
pour cela) Mactobe 7. Saturn.c. 1 f. 

7. Hépatique remede pour le foye, 
appelle hepar. 

iSiaf , Hydragogue qui conduit & chafTe, 
aqua. les eaux, du mot hydor , eau, & Ago, 
> ie conduis. 

duco, Hydmique poiu: faire fucr, il vient 
du nom precedent, duquel vient hy- 
dria y qui fignifie vne cruche pour te¬ 
nir eau, laquelle félon les Egyptiens 
efi: le principe materiel de toutes cho- 
fes, c’eft pourquoy leurs Preftres an- 
ciennement couurans la cruche qu’ils 
portoient au temple, & fe jettans par 
terre, leuoient les mains au ciel, ren- 
dans grâces à la diuine bonté. Vitru- 
iib. S, m proœmio. ôc eftimoient 
que 
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qnel’vnion de là fubftance humide & 
ieiche elloit la caule de la nailîànce 
des . hommes, Heliodore in h ïIoHa 
ty£thiopicahb.3.cap.-j^. Voyez Plu¬ 
tarque l.de Iftde. & Ojîndenum. ly. 

Mais ce qui fait mieux àmonpiopos, 
du mefme mot vient le nom de ce 
monftre que deffit Hercule appelle 
Hydi;e ,, laquelle félon l’explication 
phyliologique n’eftoit autre chofe 
qu’vn lieu, qui eftoit incommodé par 
les eaux, qui fortoient de la terre , 3 
quoy voulant remédier Hcrcuies,lors 
qu’il bouchoit vn troUj l’eau fortoit 
par deuxjce quieft fignifié par les deux 
telles de l’Hydre qui renailloient;quad 
il en coupoit vne -, & partant fut con¬ 
traint de fe feruir du feu pour defl'ei- 
cher ce lieu. De mefme le Chirurgien 
(qui doit eftre alexicacosiComme. Hér- 
’ cules ou Apollon chez les Atheniés. 
Mttcroh.i.Saturn.cap.i’j■) fedoit fer¬ 
uir de cauftique apres • l’extirpation 
d’vn membre pour arrefter le fang,ou 
pour arrefter les fluxions. 

fdjBerique quifert pour la matricej t/«r7»p£<> 
de hyn^TA. 

8. Ifchitmn arrefte fang.Lesparties 

U i àz 
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de ce motfont expliquées au chapitré . 
precedenf. 

9. MaUgme , 8 c malaBiijue ^oviï 
TOI, amollir , du verbe malatto, d'où vient 
molüo. .K 7 akcos,ïno\r,&c fi nous croyons à Pe- 
rionius , de ce mot en retranchant la 
première lyllabe vient le mot Fran- 
.(^ois'àihe. Tay encor vne étymologie 
de plus: grande confideration /c’eft 
celle du nom Amalthééjqiti eft la cor- 
ne d’abondance! Il vient à’amalthon, 
qui eft com'pofé de la particule a . & 
malthon , & fignifie vne perfonne qui 
n’eft point lal'che , mais vaillante au 
trauaiî. C’eft à dire, que l’abondance 
, des fruits de la terre, qui lortentd’vne 
corne de boeuf propre ait labourage 
nous vient en trauaillant & ailtiuiirit 
la terre. C’eft l’interpretation allégo¬ 
rique de Socrate, h. '^tobam jérm. 5 4.* . 

Alanoiique rarefiant,de mmon,vix.t. 
füfx^ 10 • I^arci'tii^ue AapcBzntie narcé, 

• cngourdiirement ; d’où NarcilFe , qui 
par foii odeur engourdit. Clem. Alex. 
i.pada^.cap.S', 

11, O put yne forte de conferue, 
vient de o^w , ius depauot, en Latin 
epium^ lequel comme femblables har- 
. cotiqueS' 
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cotiqucs entroit anciennement en la 
' compjolîtion de certains medicamens: 
mais ce mot par après a cfté tranfpor- 
té poiti'dîgniEcr d’autres remedesi qui 
I oncfeJnbuble-confiltencev 
J II. comme i’apprens de 

I E.oiicnsdfciTyaEdj veiitdire toute forte 
de reinede ou remede pour guérir 
toute lortè de maladie. Car pa», ftgni- 
1, fie toiK;j.&: guérir; C’eft vue des omne. 

filles du Médecin Æfculape. Sbs trois âyJa, 
feues font Hÿgia j.Ægtéi lafoi'Cffi/e^:- l'aho. 
gnintulib. de recla valePudiPe. 

- Pa/ichymageiue pour purger toute 
forte d’humeursjdep«« & chymes^ & 

«y.!-} duquel verbe aufli> fontdt-rhie^- 
ç,ç.yx%.-ç.'f:.çhùl<igogitet<^or 3 x îâ 
KJ%ç|>ïAj.pourlephl«gMe.-o ■- : . >"i 
r:\Phûe»igwe eft viï' rtxala^nlèi 4 fequel 
sfent' appliqué àla partie j excite là 
foiigeuc j.des petites vcfliesy-'& petits 
vk.eres pour attirer l''hutneur maligne 
«i'vn.e partie mal alîèètce i &c- h divicib 
tir fur vne aiitremoins dangereüfé.Lè 
'nom p^Æ^jVfi^,fi^iifie muge. • 

Pompholix &c pomphoUgo', eft vn'des 
nîe4i camensqrte - portent ôrdirraire- - 
liientles Chirurgiens aucc eux. C’eft 

- . H 4 Texcre 
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; rexcrcmcnt d’vn metail, & cc qui 
s’attache au fourneau, où on purge 
l’airain, en 'L^ûnfa.ulU &rü. 

Fopie.eur/i eft auffi vn de ces medi- 
cafflî2ns,'& vient le mot de l’ingrcdient 
fçaiioir bourgeon de peuplier. 

■iSlaniv, prend Ton nom du principal 

decotii- ingrédient, fçauoir l’orge mondé, & 
cate. primîtiiiemcnt du verbe ptijfein i ofter 

l’et'corce,gruer.^«rc»rnî/^,.'.4.«i»»eryr 
leB.cap.i'i. 

Fjcnonejue condenfatif. pycnon,C\^n\- 
fiidenjum efpais. 

Pyrotiejue qui fait office de feu, nom¬ 
mé par les Grecs j comme efcha- 
rotique, qui fait croufte par le moyen 
ducauflique. Du ipot pvr, Anaftalè du 
mont Sina au lieu defià allégué fait 
defcendte le nom de partheno ), qui 
fi'gnifie vne vierge.,parce quelle fait 
mourir le feu de la conuoitife. Mais 
plulloft il vient de para theon , auprès 
de Dieu, ou para theia., parce quelle 
.nous efleue aux chofes diuines. Me'- 
thodiui in £rmp -fîo de cafittate apud 
Phoiinm çod. Z37. 

13.; Sarcotifme , & ^arcotitjue , in¬ 
carnation, Scincarnatif, ou pluftoft 
carnation 
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carnation & carnadf, qui fait reiienir 
la- chair, de fkrx:às mefme que les 
peintres bien verfés és termes de leur 
art difent carnation, & non pas in- 
carnacioiii 

Septujue c’cft ce qui pourrît la fur- 0»^ 1 
.croilfance de chair, ou autrement 5de putrefa- 
fepoy ie pourris. cio. 

Sinapijrne vn elpece dephœnîgme 
pour attirer du profond à la furface, 

&c lors qu on fait vlcere pour faciliter 
la cure. Il prend fon nom du principal 
ingrédient Içauoir la mouftarde , ap- 
pellée en Grec & en Latin fifutpiy la¬ 
quelle eft moidicante.C’eft pourquoy 
Clement Alex, en fon Pédagogue fait 
vne belle comparaifonde la rcpnmen- 
de auec icelle & naonftre fes vertus, 
lih.i.cap.ii. 

StyptKjHe aftrmgent àcflyphe o'Iù’Pal 
vient le mot François- eftouper. ïoa- 
chiratu !Wior>. 

Synchrtf/ne , { 8 c fynchritiqWiJ fîgni- , 
fie onguent, ouoignement: & vient vngo. 
le mot de cibrio , qui veut dire oindre, 
d'où le nom de ChriBiu , c’eft à dire, 
oinit. 

Syrop eft le mefme que liqueur ex- 
H y traite 



tralio, 

esipA, 

catenà,' 
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:trai(âe,relon Abraham de laFramboi- 
iîcre au croijfieh'ne de Tes ordonnances. 
L’etymologic eftde opoî qui veut dire 
liqucur,& du'verbe/iro , cirer. De ce 
verbe quelques vns drcnrit nom de 
Sireü' 5 mais iil vient pluftoft de feira, 
chaühe , ee qui reuient à vn: car les 
Sirenes par kùr chant comme auec 
des c haifnes attiroient ceux qui e ftoiét 
dans les vailfeaux pour les engloutir 
‘dins les eaux. Les véritables Sirenes 
ïont i'es volupi-cz , comme dit Theo- 
■phyla( 5 te Simockcce en Tes epiftres 
morales, en ceile -d-e Sdcratésà Alci¬ 
biades. Et faiHCt Paul- n ''pift. 5 (>. «ÿ-q., 
où il dit que le nias du nàuire eftla 
Croix, à laquldle nbusiiioiis déuôs at¬ 
tacher ( comme fit Vîylle's à 1 arbre dti 
nauirc ) auec les trois y,erdiA-Thehlo- 
gales 3 comu'e auec d petites chor- 
des,e'<.pcinrkiit plus auarie l’allégorie, 
adjoütant qu’il faut non-reniement 
•boucheries' oreill,s‘,\r.ais enCor^fer- 
mer Ls yeüx, qiü font plus ddngereux 
comme le monRre Lucian de domô, 
par la comparaifon des Sirènes auec 
les Gorgones, IcfqucUcs changeoient 
en pierre'Ceux-qui les regardoient. 
V Dion 
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Dion chryfoftome 8i compare la 
vnlüpcc à Circe J laquelle chângeoic 
les hommes'en beftesi - . ■ . 

Tlrr4p/&am<*cô» cft vneixipla- 
ftiC' compofé desquattes'/împlê's en 
portion efgallejfçauok dc'cire'( de la¬ 
quelle l’emplaftre prend le nom de, 
Ceipme) de poixj derefine, & de fuif 
de taureau : & eft propre à euacuer le 
pus; Lctymologie du mot vicnrdél 
«fw , ciellà dirûji nombre de quatres,' 
&i. pkajrancuii , qui lignifie ' edica- 
ment. .Duquel mor ceu ’-cy ;ont>prisi 
origine fh . qm ell vue 

partie l.t la M[edecine(de iaquclle vne 
autre partie eltTherapcutiquejqui-gue» 
rit) i D^n rnecof /<.; , qui (ait des medica- 
mensxar . jveut dire fairej&: •'■har- 
piacopslr.^àc-p^/l-^ qui lignifie vendre. 

. 'Th ■- •.yi-r ivi ht de therton \ qui 
fvgntfie b. fte veneneufe , parce que 
fon principal ingrédient ^ ou tro- 
chifque dt la chair de vipere, laquelle 
allan' attaquer le cœur fert de véhicu¬ 
lé', pour y conduire les autres ingrc-a 
diens. Si on ei'criuoit en ceiie façon 
viendrokde nreu, qui ligni¬ 
fie conferuer. 

H 6 • Topicjue 
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^TTDfj remede local, lequel cft 

locus. appliqué;£ur la partie mal afiè(îtée. To¬ 
pos , lignifie lieu, & n’eft difterent que- 
(frvne ïettre de , qui figiiifîe 
mœurs , d’ipù il y -a vn prouerbe chez 
les Grecs topon , ou tropon , exprimé 
par le Pocte Satyrique en cette fiiçon. 

Césium, non eimmum mutunt , qui 
trans mare curnint. ■ 

Et vn ancien fe plaignant à vn autre 
que pour voyager il n’auoit.pas perdu 
fa m-.lancholiejil luy rcpartit.Ce n’eft 
pas de mirucüle, vous fâifiez voyage 
auec vous mefme. 

eft vne raafle de médica¬ 
ment , ou ingrédient en forme de pc- | 
tite rouçjou copie, voyez le mottro* | 
chanter. , , 

I y. Vnguentum -^poBolrHin t^vn 
mot Latin, & eft dit l’onguent des 
:A-poftres, peu>eftre à cauie qu’il eft I 
compofé de douze ingrediens , tout ' 
ainü qu’il y a douze Apoftres. 

Vnguentum arntama-ta'hm, autre¬ 
ment (qui a vertu occulte 

comme l’aymant ) autrement lympa- 
thetique duquel eft aucheur Paracelfe, 
çôineditCrollius en fa Royale Chy^ 
mie. 
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miej n’eft pas de la Chirurgie^ny mef- 
me de la Médecine ordinaire. Vn Mé¬ 
decin duquel le nom ell efehappé de 
ma memoire,le réfuté puillamment & 
a.i long j & aiifll le fieur de Sorcl en 
fa fcience vniuerfelle comme auffi les 
fignaturcs & Talifmans, lefqiiels fou- 
j Aient Ican Gaferel au liure qu’il a in¬ 
titulé. Les euriofitez inouyes^ &c. & de 
vérité il. n’y a pas grande apparence 
qu’en medicaraentant le poignard ou 
autre inftrument, qui a faiét la playe, 
le blellé foit guery, encor qu’il foit 
foit efloigné. Car félon toute bonne 
Philofophie la caufe ne peut agir fur 
vn fujec diftantj fans agir au milieiij& 
en cet onguent y entre des chofes fa- 
perftitieufes, & qui n’ont gueres de 
vertu. Ainfi Roger Bacon difoit que 
pour faire l’œuf des Philofophes il 
falloir prendre des os d’Adam. 

i6. XernicjUf dclîccatif.il vient de 
xeros , expliqué en la fin du chapitre 
precedent. 

De cetiniieXj& du precedent vous 
1, pouuez conieâurer d’où font pris les 
noms des maladiej , & des rcmedes. 
Pour les maladies, elles prennent or¬ 
dinaire 
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dinairemenc leurs noms du propre 
fujct J ou'paitie afFcdée, comme eph- 
tMlmuy mal des yeux- • 

2. Delà caufematerielle'j comme 
lekcophicgmaUe. 

3» De la flcuation , comme hy- 
pofarca. 

4- De r,effev 3 :,comme 

5- De quelque reffemblance àuec 
quelque autre ciiofcicomme C^rrccr.: 

6 . Du temps'auquel ellesiincom- 
modenr, comme ,ies lî.vrcs, & àinlî 
de femblables choies. ' ’ 

De melme le ivmedc préd (on nom 
de la parti, (comme erfhtn . ) a laqueU 
le il ell appliqué. 

2. Ordinairement de fes efFtdSj 
■comme t'pui tt jr:e . y . 

3- Dt:lamadereoumgBèdienr,com* 
mefl’p.-tfrnf. 

4- De la fituation cpimme epithem’. 

ladiouteray a l'a fin de ce chapitre, 
que ie n'ay point parlé ny.de lapeftes 
ny d’aucun remede pour icelle , parce 
qu’il n’y'cn a poinc d’aiîéuré, veuque 
c’eft vn des fléaux de Dieu, & que .fa 
eaufe eft cachée & d’enhaut, comme 
Ferneliiis monftreau iiure ae ■abAttis 
rerfim 
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, remmcaufis. Lepliis aQèuré eft expri¬ 
mé par ces vers. 

tna tabificam pellam aduerbia 
peslm, 

iJ 4 dox . Un^e » de, ceds, recede, 
redi. 

Trois adaerbes de pefte empef- 
^ çhenc le bubon 

ToUJoing,tard,quitte, fuis,rctou'r- 
ne en ta mailoti. ^ 

La perte en Grec s’appelle/o;wo.r,ra 
fœur, ou fa mere s’appelle limes ',,ia 
faim , duquel mot nous auons parlé 
expliquans l’etymologie de bMime, •* 
qui fignifie grande & groÜe faim. Et 
le npm,comme’i’ay remarqué du del- 
■puis chez les Mcdec.ns , & autres au- 
thehrsyne vient p^s dei/>/w,qui ligni¬ 
fie ba uf (fi ce n’dl que qiieiqu'yn 
voulût dire qu’’. Ile crt grande & grof- 
fe, comme le bcc-uf eligrand :<c gros) ^ 
mais de bm, qui crt vue panicule, la- 
quelle n’ayant aucune figmfication , a 
toutefois-la forcé d’angméttrla figni- 
■fication du mot,auquel elle eft ad- 
ioutée , ainfi ;le dit Pluiarejue. és.que- 
ftioiîsde table en la decade b- pro¬ 
blème 8. Et adioute qu’en langue 
Æolique 
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Æolique on dit polime changeant le 
^, enp, comme fi on difoit polyliniÇj 
c’eft à dire J, beaucoup de faim. 


Chap. Dernier. 

Des'applîcations , operations, é‘ 
inUrmuens chirurgi(pues. 

i. remedefe prend 

èjgeneralemcn^, & n’cft point 
reftraintà lafeule ajiplication de quel¬ 
que médicament, il efl; notoire,que 
toute operatiô Chirutgique cil appli¬ 
cation de remedcjComme toute appli¬ 
cation de remede cil operation Chi- 
rurgique. Mais lî nous prenions reine- 
de pour médicament, ilappçrt, qu’il 
y a des operations Chirurgiqucs, Icf- 
quelîes ne font pas applications de re- 
medè , comme eft la ïaignée , & par¬ 
tant eft la Chirurgie de plus grande 
eft;ndue, que l’application des retne- 
des , laquelle eft vnc portion oirde- 
pendencc de la Chirargie.C’cft pour- 
quoy il a eftc neccllàiîc de propofer 
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les remedes auant que les appliquer. 
Or maintenant pour venir aux appli¬ 
cations , & autres operations, ic rien- 
diay le mefme ordre que i ay tenu airx 
chapitres precedens ^ fi premièrement 
par forme de préambule i aduertis le 
Chirurgien de fon nom, & de ce que 
proprement luy appartient. Car ce fc- 
roit vne chofe ridicule de cognoiftre 
les autres chofes, & ignorer foy-mef- 
me. En fécond , fit ie l’inftruis de cer¬ 
tains termes, qui le concernent, lef- 
quels il eft bon de fçauoir , & de ce 
qu’il doit confîderer auant, ou pen¬ 
dant la guerifon de la maladie. 

§. L 

Énq^uoy eonjîBe proprement l ope¬ 
ration Chirnrgiq^uè. 

2. le n’iray point prendre cette 
refolution dans les liures des Méde¬ 
cins combien que l’accez n’en feroit 
pas trop difficile, mais ie-la prendiay 
de ce gvandTheologien St maiftre des 
Philofophes comme Origenc, Clé¬ 
ment d’Alexandrieüen versé en tou¬ 
tes 
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tc's fortes de' fciences tant diuines, 
qu’humaines , comme'il appert par 
les tapilfenes, lequel àü liure lecoiid 
defon pédagogue où conduite de i’en-i 
fant;& inltriiçhon deS' mcêursj au cha-J 
pitre 8. parlant de là te-priraende' &J 
corre6bion,dit que la réprcheniîou éfti 
comme vne operation' Ohirùrgiquej 
& guerifon. des- aiîeiâions' depraiïèes 
de Itame, en laquelle il y adésabfcèZj 
qui' attaquent la 'Verké Sr foy'ortho¬ 
doxe pour laguerifoiïdefqueis il faut 
vièr dmcifions 5 & extirpations dé mc-i 
4)res^ Secondement la correétidn, laa 
quelle fe.fàit en h'ontoyant quelqu’vn 
& luy reprochant aigrement Tes vi¬ 
ces J eft femblallle à la potion, ou au¬ 
tre medicamenti lequel refont les oc- 
eâfiôns' 'dé' mal faire ^ iefqueîles fbik 
inucterées, ,■ i’entend.s les^maïuiaifes 
habitudes, qui ont fait comme vn câl¬ 
ins, purge l'ordure d’vne vie impudi¬ 
que , rabat comme vne fiircroilIânCé 
de chair.le faft&'lajfuperbei Entioia 
fielme lieu la Di£tte,oud.iætecique,laT 
quelle ordonne, &.conffciile ce qu’il 
faut prendre eii nourriture; défend 
ce qui eh: nuihble,eh comparée au 
hmple 
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/impie aduertiirement. Le mot de dia- Jin-n , 
te, fignifie façon de viure,& aiifli vné viau». 
ehambre,oùon toit & mange. Or de 
ces trois parties, combien que le Chi¬ 
rurgien en puiire coirféillér l vfagej 
toutefois l’ordonnance de la diete ap¬ 
partient pluftoft an Médecin , lequel 
doitprefcrire.le régime de vie prenant: 
cognoiflànce du tempérament du ma- 
làde.D’où vient qu’il y a vne partie de 
la Me'decine, laquelle s’appelle ISy^ 
gitne,da mot hygeia, qui fignifie iante. Cptftte > 
Laconfedion dumedicament,&: bail- lamtas. 
1 er vne potion appartiét plus au Phar¬ 
macien ; mais la fedion & incifion 
appartient feulement au Chirurgien 
tenant le fer & le feu : voire mefrae 
l’application des cataplafmes & ena- 
plaÛires rfeit pas proprement opera¬ 
tion Chirurgicale. ,, 

5. Chirurgie donc prend fon nom > 
de ergoft , qui fignifie ceuure,ou ergia, 
c’efl:' à dire operation, &c cheir , qui 
veut dire la main, duquel mot, fi nous 
en croyons Pontus de Tyard, vient 
cbflw,'parce qu’il; s’attache à la main. 

Or Chirurgie eft vne operation de 
main méthodique pour conferuct ,ou 
reftablir 
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reftablir la fanté. le dis méthodique, 
lequel mot i ay rais à deflein pour en 
bailler l’etymologie , & la dilhngucr 
de celle , laquelle fe faidt fans raiioii, 
& artifice, encore quelle fe face auec 
intention de guerirtil^i vient ce mot de 
méthode, & cectuy-cy de üw£f4,qui en 
cet endroit fignifie ce que iHXta,Qn 
Latin , c’eft à dire auprès, ou confor¬ 
mement à quelque choie,& en 

vn mot c’eft vn abbregé de chemin. 
D’où vient Odylfée , qui eft rœuure 
d’Horaere des voyages d’Vlyfies, en 
Grec 0«/ij^»,parce que fa mere l’auoit 
fait au chemin,au rapport dePtolomée 
Epheftion chez Photius cod. 
ce mot de méthode par métaphore 
fignifie vn csmpendtum . & vn ordre, 
par lequel en brief on vient à la co- 
gnoiflance de quelque fcience, ou art; 
autrement fignifie l’art & la raifon 
d’iceluy. Et partant les Méthodiques 
different des Empiriques,en ce que les 
Méthodiques fuiuent la railon de l’art' 
qu’ils ont apris par voye de doctrine 
& difeipline, & les Empiriques fe 
fondent principalement lur l’expe- 
j_ rience appellée par les Grecs empeiria. 
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Si on efcriuoit ce mot en cette façon 
auec vn y. empyricyneM faifant venir de 
pyr, qui veut dire feu, il fignifieroit 
ceux, qui parle moyen du feu tirent ejréu, 
Icseifences desfimples,autremét Spa- 
giriques, S: fpagirie tiré du mot Jpao, 
qui veut dire tirer, & feparer, ôc agei- 
ro , qui veut dire amafler & ioindre, ° 
parce que lafpagitique par le moyen 
du feu fepare les heterogenées , Sc 
vnit les homogenées. Des fedes des 
Médecins Photius le Patriarche en fa 
bibliothèque cod.iéi^. 

$. 11 . 

De cequA À conjlderer le Chirur¬ 
gien mmt l'operation. 

I. A Vant que le Chirurgien en- 
treprenne la cure de quelque 
playe ou vlcere, il faut qu il confide- 
re les caufes ( la diuifion defquelles 
félon les Médecins vous aues chez 
Clement Alexandrin au huidiefine 
liure de fes tapilferies:, fi toutefois ce 
liure eft de luy ) Içauoir procatardi- 
ques, & fynediques. Laprocatardi- 
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que (en Latin prmiorahlü)eü celle, 
qui vadeuant, comme il appert par la 
particule pro , ou qui baille occafion 
à quelque chofe, elle ’eft euidente & 
foraine, & au dehors, & Te Icpare la 
playeeftant faidc comme le chienjen 
quoy par exemple on doit conliderer 
^ sll eft enragé,ou non. La fynedique 
cft conioinde & contient TelFed, 
comme le mot compofé de fin, ôc 
echomai , qui veut dire tenir , le 
monftre. ' 

Il faut auffi qu’il aye efgârd ,a'Jx 
/îgnes, qu’on appelle indications,c’cl1; 
à dire qui moidirent & indiquent ce 
qui doit aduenir, ou ce qu’il faut faire. 
Or le ligne eft triple, ou bieiTil eft re-i. 
memoratifftu palfé,ou demôftfatif du 
presétjou prognoftique du futur.' Ai nli 
Tare en ciel eft ligne du deluge pallé à 
ceux qui ont leu TürcricCirefainde, fi¬ 
gue naturel d’yn peu de pluye,&encor 
ügne de la volonté de, Weu de ne plus 
inondecle monde.Le.mqt de progno- 
ftique vient depw,-^.^»^{,qui-veiiC 
cogni- dire çognoillànce. Peix>r-tc^ue ioinét; 
tio. çnfemblemcnqir lignifie prefeiençe, ; 
& cognoilIâncc auant que, la chofe, 
arriue 
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arruie,& apparcienc cette cognoilFan- 
cc à cette partie de Médecin e , laquel¬ 
le s'appelle Siraeiotique, du nom Ji- inmr.v, 
me.an Jign,. ^ iignura. 

De plus il faut confiderer , s'il y a 
complicatoii en lamaladicjc'eft à dire 
fl le mal fe rencontre auec quelqii'au- 
tre en meûne fujetjou eft fortifié de 
quelqu'autre chofe , qu'à l'ordinai¬ 
re. Ilfautaufli auoir efgardaux fyra- 
ptomes & crifes ^ ou iburs critiques., 

Po.ur l’origine du mot de fymptorae 
nous l’auons indiqué autrepart. Pour 
ce qui eft de la crife^c'eft vn combat , 
de la naturej& de la maladie. Le mot 
vaut autant que iugement;& critique 
eftceluyqui ceniure,& porte iugc- 
mcntjéc partant le iour critique eft 
celuy, auquel on porte iugement du 
bonjoumauuais fuccez félonies di- 
uersaccidenSjqui paroilTcnt. 

le ne parle point de l’année clima- 
éterique ; car. cela ne faid point à no- 
ftre propos, toutefois afin que vous 

ayez notice defon etymologicjieyous ^ 

diray qu’il vient de cürnax, efçhelle ’ 

OLtdegvé, (de quel mot a pris fon nom ^ 
fainét lean CUmachus,qiii traiébe des 
degrex 
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degrez de perfedipn) parce que com¬ 
ptant depuis le bas aageon paruicntà 
telle année par certains degrez,com- 
me par exemple comptant neuf fois 
neufjon pariüêt à l’année huiârante & 
vne, qui cft cUrnaéberique. Les autres 
comptent par feptenaires ; carde fept 
en fept ans arriucchangemét au corps 
de l’homme,ce quedeferit au long en 
fes vers Solon chez Clement Alexan¬ 
drin à la fin dufixiefmeliurc de festa- 
piflerie,?, voyez Aule Celle hb. 5 ^c. i o. 
& Ub. IJ , eap.-j, 

§. III. 

Des noms des operations ., 

5. Les noms des operations fe peu- 
nent prendre d’où fe prennent les par¬ 
tages d’icelles. 

Premièrement'des parties molles 
ou folides,animées ou inaniméeSjCÔ- 
mc le poil : combien qua la thricho- 
tomie n’eft pas proprement vue ope¬ 
ration Chirurgicale, finon entant que 

le poil non feulement fertd’orneméc, 

mais entant q[ue la razure fert quel- 
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quefois àconferuer la fantéj qui eft la 
fin du Chiriu-gien. 

Secoiidemcntjle nom fe prend des 
remedes, qu on applique,& de l’effet, 
comme {c:arifier,cauterifei-,clyfterifer, 
farcodfer, & femblables noms, qu'on 
peut former, comme ccttuy-cy caute- 
rifation, & ceux-cy,farcoüfme, anato- 
motifme. 

Troificfmement, de la façon que 
fe fait la guerifon, ou en euacuant 
comme phlébotomie, ou reünifiTanc 
la folucion du continu, en quoy con- 
fifte en partie la douleur, laquelle 
vient auffi de dyfcrafie.ieveux dire in¬ 
tempérie d’humeurs. Quoy que ic 
n’ignore pas qu’il y eh a,qui reduifent 
toute douleur à fplution de continuité: 
car combien qu’en l’intemperie des 
humeurs il n’y aye pas vne euidente, 
& apparente folution ou feparation 
d’vne partie auec yne autre : toute¬ 
fois , quand il y a excez de chaleur, 
vne partie par raréfaction fe dijoint en 
quelque façon de l’autre , & quand il 
y a excez de froid,il y a con.wa6tion,& 
partant quelque forte de couuiulfion. 

Nous pouuonsaulli réd uire toutes 

l 



prrfuro. 
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les operations Chirurgiqucs à troisj 
fçauoir fynthefejdiærele,& exærefc. 

Ala fynthefe fe reduifenc les rcnou- 
eures,& les couftureSjqui fupposéc di- 
uifîon de concinu,& Tordre qu’on met 
aux defccntes de boyaux,ou auallures, 
ou il n’y a pas proprement folution de 
continuité , comme quand on met or¬ 
dre à Tenterocele. A la diærefe fe rap¬ 
portent Taplotomie, catafchafmcj pe- 
riærefe, excope , angeiotomie, litho- 
tomie,& toutes operations,qui fe font 
aux parties molles j comme aufli cel¬ 
les , qui fe font aux os, les noms def- 
quels ie ne treuue es Authcurs em¬ 
pruntez des Grecsjcomme racler/cier, 
limer, (troiier toutefois peut venir de 
troo, c’eft à dire percer ) cizelcr. A 
la diærefe fe rapportent encor lapa- 
racentefe ou piqueure , la dilatation, 
exulceratioh , cautcrifation. A Texæ- 
refe ou extraébion appartient, l’appli¬ 
cation de ventoufes , la lithotomie 
apres auoir fait Tincifion,comme aufli 
Thyfterotomotocie. 

Commençons maintenant à ana- 
toraifer, Sc etymologifer ces mots, &C 
autres,qui font à ce propos, félon Tor- 
f dre 
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dre accouftumé. 

Anatomie, S^on étymologie a efté 
baillée,pag. 4. Les autres cliient qu il 
vient à’anay efgal. 

Angètotomie fection & ouuerture 
de vaifTeau. Le mot cft compofé de 
tomé , & angeion, vailfeau. Voyez les à,yfùor, 
documens-de la première partie. vas. 

Aplotomie limple fedion. La deri- 
uaifon du nom eft ailleurs. 

Anhrembolon. Voyez les inftru- 
niens. 

Catàfchafine fcarifîcation,de cataÿSc «rv/V® 
/iko, couper & découper. feinda.’ 

Catetherifine. Voyez rinftrument 
Cathéter: 

Durefe feparation auec eleuation, „ 
dVr.,eaeuer. X* 

. Diasfafie diuulfion, diftradion, de 
jpao, comme quand on ventoufe. 

Echolion extradiô de l'enfant mort inùrlî, 
du ventrCid’eebo/é, eiedion. ' eicélio. 

EmbryoHlcie tirer l’embryon au de- 
nsrs, de elco ; tirer, d’où vient Rc~ ^ 
rnolqtter lors qu’vn nauire en tire vn > 
autre. naho. 

Encharaxe quaiî le mcfme que fea- 
iinçadpo,dii yçrbc charma , qui veut 
I i dire. 
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dire marqueterjd’où vient charederc. 

Epagogue eft lors que quelque par¬ 
tie coupée eft reftaurée j comme fi on 
auoit coupé le nez à quelqu vn, cette 
partie fe pourroit remettre de la chair 
du bras,par excmple,ou du ncz,qu on 
couperoit à vn efclaue.Lc mot victde 
epi deirusj& ago amener,cômc fi on di- 
foit amener quelque chofe par delfiiis. 

Exare je c’eft feparer tirant dehors 
ou en haut.Voyez âi&rtfe, 

Excope eft couper & feparer quelque 
chair pourriejdc-CÉi^/i», duquel ailleurs: 
d’où vient le mot de coup eaux, qui 
sot petits efclats de bois, qu’on coupe. 

Hypoffatijme operation qui fe fait 
auec la lancette oufcalpcr,de Jpathion, 
il-’aipei- (je s’approprie à l’incifion, qu’on fait 
l uixi. au front iufqucs aupericrane. 

Hyïleretomotocitiètç. hyjiera, duquel 
mot au chapitre prccedent,& tomé-, 8 c 
g., Q- ^ tÿcûs , fignifie part, l’enfant qui eft au 
pattui. ventre. Cette operation eft la mefme 
que lafeftion Cæfarée,en laquelle 
faifant incifion de la matrice on tire 
dehors l’enfant. Ce mot , figni¬ 
fie auffivfirre par antiphrafe, l’vfurier 
faifant contre nature,que l’argent,qv'l 
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de foy eftfterile, produife vn autre ar¬ 
gent jd'où vient aidfi anatociJme,c à 
dire renoiruellement de l’vfurej& vfu- 
redelVfure. S. Bafile chez Antoine 
Meliiîà ferm, 6 3. apporte d’autres rai- 
fons pourquoy l’vfure s’appelle tocos, 
les lil'e qui voudra.Maisjpuis que nous 
femmes fur le propos de la fedion 
Cæfarécj quieftvne forte d’enfan¬ 
tement contre nature 5 ie diray en fa- 
uewf de celle, laquelle a efté vierge 
allant l’enfantement, pendant l’enfan¬ 
tement, & après l’enfanteinentjqu’el- 
le eft ditte par les Grecs 7 heorocos: 
mais faut prendre garde que l’accent deipata. 
foit fur la penultiefme polir kiiter l’he- 
refie des Neftoriens, lefquels diloient 
qu’elle cftoit bien Theotocos, mais non 
pas Thsotécos , voulans dire quelle à .Deo 
eftoit enfantée, & crée de Dieu : mais 
quelle n’aupit pas enfanté Dieu. Du 
mcfme mot peut venir Theotùchtum» 
qui eft la priere, qu’on fait à la Vierge 
apres les heures Canoniques,aiBfi eft- 
clleappelléeparles Grecs. 

Laryngotomit lors que par vn hu¬ 
meur acrimonieufe les mufcles du la¬ 
rynx eftans tellement enfles , qu’ils 
I } empefçheniE 
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empefchent la refpiration & le boire 
& manger ^ il faut faire incifion és 
cartilages d’iceluy. 

x/6of. Lithotomie yào. lithos, qui fignifie 
fcpis. pierre & calcul, d’où vient lithoHmos, 
ce qui eftpaué) Cette operation eft 
lors que l’on tire le calcul de la velTie 
ou par l’epigaftre, auquel on fait inci¬ 
fion, ou auperinæe, qui eft cét efpace 
qui eft entre la verge, & l’anus, ou 
fous la bourfe & le feroton. 

Taracentefe eft piquer à l’entour, ou 
auprès de quelque partie, & eft pro¬ 
pre cette operation à guérir l’hydro- 
pifie en fàifant ouuerturc à l’ombilic, 
ou trauerfant auec le fer les mufcles 
de l’abdomen iufques au péritoine. Le 
xtvTMfM, mot vient de cetitema piqueure. D’où 
pundio. vient aulfi le mot de Centaure, qui 
vaut autant que pique-bœuf. Natalis 
Cornes. Le vray centaure eft l’homme 
compofé de partie raifonnablc,& non» 
raifonnable. Cletnens 4. flrom. initie.. 
Bafiliué afud Antonium Meliff 'am, & 
M.fiximu>nfirm 24. 

Terifcythifrne quand on rafe tout à 
l’entour à la façon des Scythes, qui 
rafoient latefte iufques à efcorcher. 

Il 
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Il y a vne femblable operation dans 
Paul Æginctte hh. 6 . cap. 6 . appellée 
Pe, ifcjphijme, où l’Interprete dit que 
jcypbiim fignifie , ce que ie 

ne treniie pas autrepart. Peut eftre au 
lieu de perifcyphifine, il iàut lire^m- 
fcythifme, 

■ Pironoiie future autrement fîbulai- 
re, laquelle fe^faift à la façon qii’auec 
des boucles on ferre quelque dhofe. 

Du motpfrWvVoycz les os du pied. 

phlébotomie , du mot phlebs , phlebos^ 
veincjc'eil: la feignée. 

Pogemotomie faire la barbejde/’o^e.’f. , 
lulien l'Apoftat a faid vn liure qu’il 
appelle , qui hait la barbe, 

contre ceux d’Antioche, qui ie mo- 
quoient de fa barbalfc. 

Fteramide future emplumée , de •^îpov, 
pteron plume. penna. 

Raphé fignific future, voyez le der¬ 
nier chapitre de la première partie.De 
ce mot auec celuy des parties deriuent 
. pluiieurs autres, comme gaftroraphie 
future au ventre , de gaHer , nom qui 
entre en la compofition de plufieurs, 
comme gaftrimagie , gourmandife, 
côme qui diroit rage & folie de ventre. 

I 4 Synthefe 
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Synthejè reunion j de fyn , & thefis, 
pofition J c’eft à dire remettre enfem- 
ble. Car Jyn, lignifie vnion.Ainfi Syn- 
mtifine, eftoit lors que ceux de Crè¬ 
te sVniflbient contre les ennemis qui 
les attaquoient, quoy qu’auparauant 
ils fulfent en niefaccord. Plutarque au 
liure de l’amitie fraternelle. Ainfi en 
font les herctiques contre l’Eglifc Ca¬ 
tholique. 

Synthetifint, quand les os rompus 
font remis, 

TaxU quand on remet & range les 
bo yaux en leur place;car le mot ligni¬ 
fie rang & ordre. 

Thicothomie faire le poil.Le moteft 
cxpofé ailleurs. 

Tnpaner & trepdfe, voyez mfan. 

?^<?»««/JnVentoufe vient de ventm, 
à caufe de Pattradlion qu’elle fait. 
Voyez le paragraphe fuiuant. 

§. IV. 

Des noms des insirurnens. 

6 . le feray brief en ce point, parce 
que les noms des outils des Cliîrûr- 
giens 
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giens font rarement empruntez des 
Grecs. Ordinairement ils prennent 
leur noms de leur figure j ou relfem- 
blanceauec quelque autre chofeiCora- 
me Ipatule, ils tirent aulli leurs noms 
de l'office qu’ils font j comme phlebo- 
tomon. Refte feulement d’expliquer 
quelques-vns, defquels l’origine eft 
plus obfcure. 

Arnh^galas eft vn mot j qu’il me 
femble auoir leu en quelque Autheur. 
Laderniere partie de ce nom m’eft in- 
cognuë ; pour la première fçauoir am- rt.uÊ'». 
hé, c’eft vne certaine machine de bois, 
qui a vne eminence au bout, de la¬ 
quelle on fe fert pour les luxations, 
d’où vient le mot d’amho, qui fignifie 
vn bouclier ou fon eminence. Ambo, 
auffi chez les Ecclefiaftiques fe prend 
pour le lieu cminent fait en demi-cer¬ 
cle , où anciennement on chantoit 
l’Euangile. 

Ancyloglûttcmofi eft vn inftrument 
propre à couper le filet de la langue. 

Nous auons baillé autre part fon éty¬ 
mologie. 

Argulie, ou dgalie ,(dx>n qaei’ay 
appris du Médecin fufnommé, eft vn 
I y mot 
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mot Arabe , & eft propre à faire inie- 
(ftiondans laveffie , voyez Cathéter. 

Arthrembolon eft propre à remettre 
les membres difloquez. Le mot vient 
de arthroti, duquel a efté parlé au cha¬ 
pitre des liaifons des membres, & de 
tmbolé, qui fignific infertion , &c em- 
hallo, inferei'j d’ou vient le mot d'em- 
baler. 

Cathether ne différé gueres de Val¬ 
lait: , & eft vne fyringue pour fare 
inieébion dans la veffie , pour faciliter 
l’eieélionrfie l’vrine. Le nom eft pris 
du verbe cathiemi, qui fignific met- 
’ tre dedans. 

Catoptrm veut dire vn miroir j & 
s'approprie zn lf eculum, de Vmm. 

Cucurbinda eft vn mot Latin , & fe 
prend pour ventoufe, il lignifie vne 
petite CQurge J ou parce que, comme 
i’ay leu en quelque part, ancienne¬ 
ment on s'en feruoit au lieu de vene, 
ou bien à caufe de fa forme. 

Pioptra eft le fpeculum de la ma¬ 
trice. 

Efii'fine veut dire furbande, de 
defmos lien. 

Hypodefine fousbande. 


Odontagre 



Second? partie XhJern. 103 

Oâontagrezm^c-àéi^'iO'jCT.pélican. 

Pélican ferrement pour arracher les 
dents, eftainfi appelle , parce qu'vne 
de les parties eft lemblable au bec du 
pélican, comme nous difons Corbin 
pour la reflemblancc au beç,de cor- 
Lau, Si l’appeliez polycamp ( car 
i’ay leu polycampus en vn Autheur) 
il viendra de po/), beaucoup àccam- 

ni-' aexura. 

pto, fléchir. 

Pyoulcos inftrumét pour tirer le pus, 
principalemêt du thorax, du mot elco. 

. Phlcbotornon lancette , voyez phle^ 
hûtomie. 

Spathulc vient de fa largeur ( pour 
laquelle caufe L’omoplaté eft appelle 
vulgairement efpaule ) ou bien vient 
delà rellemblance quelle a auec vn 
petit rameau de palme, qui s’appel¬ 
le jpatha. 

Syringue fignifie tuyau, fleufte, ca- 
nule,lequel mot peut venir ou de can¬ 
ne , ou canal, duquel mot peut-eftre 
vient le mot de canaille, qui fignifie 
gens de peu & de néant , parce que 
comme nous lîfons chez letDomine- 
tateur de Tertullien auliurc dépaltw, 
du manteau, CanalicoW eftoient des 
16 panures,' 
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pauuresjqui s’amairoiét & s’arreftoient 
auprès des canaux du marché. 

7 repan , vient de tripyné, qui figni- 
teiebra. fie vne tariere , ou bien-du verbe w- 
^ po, qui fignifie virer & tournerjparce 
qu’en tournant comme vn virebre- 
quin on ouurc le crâne. 

Cmclufion. 

Nous ferions blafmables, fi après 
auoir baille l’etymologie de plufleurs 
maladies, remcdes,& parties du corps 
humain, quoy que non. pas de toutes, 
eftans en fi grand nombre que feule¬ 
ment les os {ont 248.(fans parler d’vn 
certain fabuleux,que les Rabms di- 
fent eftre incorruptible, & germe de 
la refurceétion appelle Luz.,)^ les 
nerfs 365. felô que dit François Geor¬ 
ge Vénitien en les problèmes tom. i. 
feïl. I. probUm.%> ad joutant que parmy 
les luifs il y auoit 248. préceptes af¬ 
firmatifs reprefentés parles os, & au- 
tât de precgptes négatifs que de nerfs. 
Nous en "ourlions dis-ie du blafme,fi 
nous ne difions le nom du corps en 
Grec, ^ l’etymologie, que quelques- 
vns 
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vns luy baillenc.Doncques il s’appel¬ 
le yéwA Platon en fon Cratyle dit 
qu’il vient de /èma, qui fignifie fcpul- 
chre voulant dire par là que l’arae eft 


dire voulant dire par là que 
enfeuelie dans le corps comme dans 
vnfepulchre. Clément Alex, ^.jirom. 
fere initio. Theodoret 5. Therapen- 
t Imgè ab initio. Il s’appelle 


aa jML r 

corpus. 
imua , 


clirum. 


aufli demas , parce difent-ils, que l a¬ 
me eft attaché au corps comme à rn 
lien. MaçrobiHs t. in fomninm Scifio- 
nis , cap, 11. ThemiElitu apnd Stc- 
bMmfirm. 119. Mais ils y adioutent 
vn erreur difans que l’ame ayant cfté 
crée auant le corps,à caufe de fes cri¬ 
mes elle aefté iettée dans icelny>com- 
me dans vne prifon, & pour mefme 
raifon difent que l’arae s’appelle pjÿ~ 
c/;/, parce quelle s’eft refroidie en¬ 
trant dans le corps, & a perdu la cha¬ 
rité 3 dequoy font mention plufieurs 
Authciurs. AriHoteles i .de anima,c. 1, 
Chryjippus apud Tlntarchum lib. de 
contradiüionibpu Stoicorum, l'hilo lu 
dam lib. de charitate, D. Hie nnym. 
epifi.ôo. dequoy fe mocquel’Autheur 
des définitions parmy les œuurcs de 
fainét Athanafe, & dit que c’eft eftre 


J'SfWC, 

vincula. 




refnse- 
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groüier de croire cela. Et l’etymolo- 
gie qu’en baille Anaftafe du mont Si- 
na cap.i. hodegou, eft meilleure, fça- 
uoir parce qu elle baille vie & rafrair- 
chilîèment au corps , le faifantrefpi- 
rer. qui eft l’ctymologie de Platon 
fus allégué , ou bien elle eft dicte 
çvcripfi , p/ychf. ou pkfchê quelle por- 

naturam te la nature du corps , & la tient en 
vehe°”* qu’admire Philon luif au 

&c»nn- Moyfedifanc qu vn 

nens. puilfant luiteur ne fcauroit porter long 

temps ny loing' fa ftatuc, & cepen¬ 
dant Pâme portera fou corps vne 
centaine d’années & quelquefois da- 
uantage. 

Or laiftànt àpait l’etymologie fon¬ 
dée fur l’erreur, qui a efté condam¬ 
né en la perfonne d’Origene , & 
combatu par plufieurs Peres Théo¬ 
phile d’Alexandrie , epiB. ) . 't afcha- 
ti. Meihodinâ orat. de refinredione 
Pf.i4i. hetiurn ,cod. 234* L’Efcritu- 

re fainéle recognoit le corps com¬ 
me vne prifon de laquelle les Saindfs 
defiroient d’eftre defliurés, & nous 
nous en deuons deftacher par la 
méditation de la mort , qui eft la 
vraye 
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vraye Philofophie félon Platon , & 
auoir foiuient deuant les yeux le fque 
Iccte.non à la facondes Egyptiens 
qui gardans celles de leurs parens, 

( lefquclles ils éngageoient Ibuuent 
pour leurs debtes ^ Lttcianm lib. de 
hblpijlcs faifoient apporter au ban¬ 
quet difans que la vie eftoit briefue, 
& qu’il, fe failloit donner du bon 
temps’, & ne point engendrer me- 
lancholie , comme rapporte Plutar¬ 
que au Hure du banquet des fept fa- 
ges , & adioute vne meilleure rai- 
lon, fçauoir que c’eftoit à fin^qu’on 
s’encraymaft.; & nous le deuons 
fajre pour vne meilleure , fçauoir 
que la vie eftant courte nous nous de¬ 
uons préparer par des bonnes œù- 
ures, & mortifications de corps à la 
vie future , fçaehans , comme dit 
faindl Paul a. ad Cormh. cap. 5. que 
fi noftre maifon terreftre , c’eft à di¬ 
re le corps, fe corromp , & eft def- 
truite par le moyen des maladies, & 
viellelle (laquelle eft élégamment, 
& allégoriquement deferite par l’Ec- 
clefiafte au chapitre i z. & expofée 
par 
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par les Interprétés Olympiodore, Ni¬ 
colas de Lyra , & autres ; & par quel¬ 
ques Médecins, comme Du Laurent, 
& la Framboiflere de regtrnine ad 
tuendam fanitattm , lih. 4 cetp 1.) nous 
en attendons vue autre, qui eft de., 
plus longue durée. 
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TRAITTE^ 

des METEORES 

DV PETIT MONDE 

correfpondans à ceux du 
grand. 

Vtile four l’intelligence des far-, 
ties du corps humain , de fes. 
affeBims , pajlions, maladies^ 
& humeurs. 


i 


P R e's auoir monftré (juc 
l'homme eft à bon droit ap¬ 
pelle petit monde 3 ie feray 
voir en general qu’il a fes 
Metcores , auffi bien que le grand 
monde.Püis en détail & en particuMer 
nous viendrons aux efpeces des fuf- 
dicshleteores. 
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Chapitre I. 

L homme efl À bon droit appelle 
petit monde , ou, microcojme 
parlant naturellement, é” on 
uifMtomisle. 

C ’Eft le fentimenc tant des An- 
theurs profanes , que tacrez. Le 
prince des Philol'ophes Ariftote l’al- 
leui'e en fà Phyfique , félon que le 
rapporte Cœlius Rhodiginus lin. i. 
des leçons antiques , chap. i 8. ad- 
iouftant ' que le monde s’appelle vn 
grand homme. Ce que monftre faiiiâ: 
Maxime martyr au liüre de la Myfta- 
gdgie Ecclefiaftique chap. 7. Et la 
raifon de cette analogie & correfpon- 
dance qu’il y a entre l’vn &rautre,efl:, 
Analo- Premièrement , parce que tout de 
gie I. mefme que le'grand monde qui eft vn 
amas de toutes les créatures, contient 
diuers degrez ,& eihges de natures 
differentes en leureftre & perfection: 
ainfî l’homme efirabbrcgé5& l’cpito- 
me de toutes les créatures. Il a le 
hmple 





fîmple eftre auec les pierres, la vie 
iîmple ou vegetatiue auec les plantes, 
le fendment auec les animaux , la rai- 
fon auec les Anges, ainfi que difcourc 
iainû Grégoire le Grand eiifes mora- 
lesauliure d. chap.d. & y.Neraeiîus 
au liure de l’homme chap. i. & Hu¬ 
gues Echcrien au liure du retour des 
âmes, chap. 8. Origene homil.2. des 
diuerfes. 

En fécond lieu, tout de mefmc que 
Dieu eft lame, qui affifte au grand 
monde, & le gouuernc : ainfi l’ame 
de l’homme régit Le corps. C’eft la 
raifon des Naturaliftes au rapport de 
Macrobe au liu.2,fur le longe de Sci- 
pionchap.i 2. 

En troifiefme lieu, le grand monde 5. 
Te partage en trois, fçauoir le furte- 
Icfte, ou empyrée, le celefte ,& 1 élé¬ 
mentaire. 

La tefte, laquelle contient l’efprit 
animal le plus pur & t(anperé pour la 
fonétion des fendmens ?^i feruent a 
la cogn'oüTancc intelledtuelle , tient 
rang de ciel empyrée, où refident les 
Intelligences, & où les bien-heureux 
coghoiflent Dieaclairement. 
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Lapoiâirine, qiii contient le coeur 
fonrce de la chaleur, tient lieu du ciel 
eftoille,auquel le Soleil eft comme le 
cœur. 

Le ventre , où font les parties, qui 
feruenc à la génération , refpond au 
monde élémentaire, qui eft le lieu des 
générations & corruptions. Ces trois 
parties eftoient reprefentées par les 
trois parties du Temple de Salomon, 

& Vitruue dit au lîu. 5. chap. r. qu vn 
temple afin qu’il aye fa fymmetrie , il ! 
faut qu il aye proportion à Thonime I 
bien figuré. 

4. En quatriefme lieu, les deux parties 

plus confiderables au grand monde 
font le ciel comme letoiél d’vn grand 
baftiment, & la terre comme le fon- 
dement.Or Thomme a fon ciel,qui eft 
rarne,fi nous en croyons à Philon 
luif, au liure de la création. Il a fa 
terre fçauoir le corps, comme monftre 
TcrtulUcnau liu.de la chair de Chrift 
nombre 7. autrement chap.9. Et Se- 
neque au liure des queftions naturel- ! 
Ipschap.i 5. faimft Ambroife au liu.z. 
d Abraham chap. 8. ( lequel au liu. 6. ( 

de fes epiftres en la 58-pourfuit au lôg i 
la 
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la comparaifon auec le ciel. Et Geor¬ 
ge Vénitien en l’harmonie du monde, 
cantique dernier, ton 6. chap. 17. 
monftre que tous les deux font con¬ 
tenus en l’homme, & au chap. i. il 
enfeigne comme l’homme contient 
toutes chofes. Nemefîusau chap. 15. 
monftre particulièrement l’analogie 
de noftre ventre auec la terre,laquellc 
nourrit les plantes, & dit que le foye 
cft comme le tronc de l’arbre , & les 
veines qui y vont aboutir,font comme 
les racines, & celles qui en partent 
comme rameaux ds la veine cane font 
comme les rameaux & extrcmitez de 
l’arbre. 

l’adjouteray feulement ce que dit 
Leon Hebreu au dialogue 2. de l’a¬ 
mour , fçauok qu’au Microcofme le 
cœur eft le Soleil ; le cerueau , la Lu¬ 
ne; la ratte , Saturne ; le foye, luppi- 
ter ; le fiel,Mars ; les parties génitales, 
Mercure,& Venus. 

En cinquiefme lieu, le grand mon- 5 • 
de a fes corps lîmples appeliez ele- 
mens, & fes corps meflangés , mix¬ 
tes , & compofcz. Au corps humain 
fetreuuent ces deux fortes de parties. 
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les quatre humeurs font les quatres 
elcmens, les autres parties font com¬ 
me les corps mixtes. 

(J. En fixielme lieu,les mixtes du giâd 
monde font de deux fortes ; les vns 
ont amejles autres n’en ont point. Au 
petit monde il y'a des parties animées 
comme la chair , les autres nonjcdin- 
me les humeurSj les cheueux, félon la 
plus commune opinion. 

"y _ En fcpticfme lieu , les mixtes du 
grand monde font ou parfaits, ou im¬ 
parfaits , qu’on appelle meteores. Au 
petit monde il y a des parties, efquel- 
les eft vn parlait meflange des quatres 
qualitez j les autres ont relferablance 
auec les mixtes imparfaits , comme 
nous verrons maintenant. 

8. En huidbiefme lieu les mixtes par¬ 
faits du grand monde ou ont la leule 
vie végétante , comme les plantes, ou 
de plus ont le fentiment comme les 
anim.'mx. De mefme au corps humain 
il y a des parties qui prennent nourri¬ 
ture , & toutefois h’ont point de fenti - 
ment corne on dit^des os;les autres ont 
fentiment. le fçay bien toutesfoisjque 
Philon luif au liure du plantement de 
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la vi-^iie-, recogaoit au corps humain 
des plantes en vne autre façon, difant 
que ce font lesfacultez & puiliknces, 
qui feruent auientiment, comme la 
veuë, & l’ouye, conformement à ce 
que dit le Prophète au Pfalme 9 j .celuy 
ijui a planté l'oreille , ücc. Les petites 
toiles où naiffent lefdites plantes font 
defcrites par Cæfarius (qu’on dit eftre 
frere de faindt Grégoire de Nazianze) 
au dialogue j.queftion 140. Grégoi¬ 
re de Nylfe au dernier chapitre de la 
création de l’homme , Theodoretau 
fermon 3.de la prouidencc.Tellement 
qu’à bon droit Platon appelle l’hôme 
vn arbre renuerfé.Life qui voudra Li- 
pfe au i.delaPhilofophie desSto'ici'és. 

En neufuielme lieu, au Megalocof- 
me il y a quatre parties principales 
l’Orient auquel' refpond le cœur; 
l’Occident aucc lequel ont analogie 
les vafes fpermatiques ; le foyc repre- 
fente le Midy , & la ratte le Septen¬ 
trion , laquelle aalïi à caufe de la fe- 
cherelfe , 8c froideur, eft comme le 
pôle ardique, ainfî que le foye eft 
comme l’antardique à caufe dufang, 
qui eft humide & chaud. 

En 
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I O. En dernier rclforc le grand monde 
cft rond : & fi l'homme couché fur 
fon dos eftcnd les bras & dilate les 
iarabes, du nombril comme du centre 
on pourra tirer vn cercle parfait j à la 
circonférence duquel toucheront les 
mains J & les pieds. Vitrmim lib. j. 
eao.i. le finiray ce chapitre auec vn 
Anonyme qui a fait la vie de Pythago- 
ras chez Photius 219. où il dit, 
que l’homme eft appelle petit monde 
non feulement, parce qu'il contient 
les quatre elcmens comme les moin¬ 
dres animaux : mais parce qu’il con¬ 
tient toutes les vertus dumonde,quoy 
que non pas en fi haut degré, que 
beaucoup d'autres chofes par exem¬ 
ple les Anges,de mefraeque celuy qui 
s'entend-àrcinq îortes de combats dit 
Pentathlus a bien l’addreife de ceux 
qui ne s’entendent qu’à vn, mais 
non pas auec telle per¬ 
fection, que celuy 
qui n’en fçait 
qu’vn. 


Chah 
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Chapitre II. 

Des me te or es du corps humain 
en general. 

L e mot de Meteorevientdelapre- , 
pofition qui fignifîe outre, vitra. 
& oros , qui fignifie montagne. D’où of&y 
appert que le mot de Meteore eft pris moas. 
du lieu principal, où fe forment les 
mixtes imparfaitSjfçauoir de la moyen¬ 
ne région de l’air, laquelle furpalïe vn 
peu les montagnes ordinaires, & eft 
vn peu par deflbus les plus hautes, 
comme l’Olympe :& partant rneta, 
fignifiant auffi apres , on peut dire,quc 
les Meteores fe forment en la région 
de l’air, laquelle en defcéndant eft 
après les hautes montagnes. Or que 
le Microcofme aye fes meteores, aufli 
bien que le Macrocofme, cela eft cer¬ 
tain par lareftèmblance, & le rapport 
qu’il y a entre les chofes , qui s’en- . 
gendrent en l’vn & en l’autre. Cette 
analogie eft touchée par Du Lament 
en la préfacé de fon hiftoire Anato- 
K miqiie» 
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mique, & Crollius parlant des figna- 
tures des chofes ; & plus au long crai- 
« 5 bée par plulîeurs autres Médecins. 
Parcage Ceux qui traident les Meteores du 
general. Macrocoline les partagent en trois, à 
raifon de ürois lieux où ils fe forment, 
Içauoir l’air, l’eau, & la terre : car on 
dit que le feu en fa propre fphere 
n’engendre rien. Ou bien on les diui- 
fe en ceux qui ont forme de'feu, ceux 
qui font clairs & lumineux, ceux qui 
font humidès U de confiftence d’eau, 
& ceux qui font fecs & de confiftence 
terreftre , aufquels on rapporte les 
vents, par lefquels ie commenceray. 
Et la fuite fera voir qu’il y a au corps 
humain des humeurs ou accidens, 
qui ont rapport auec toutes les fortes 
de Meteores fufdits. Outre plus on 
peut dire que les vns font conformes à 

. la nature,ScnecefIàires pour la bonne 

température du corps,confme les qua¬ 
tre humeursjles autres font contraires 
à la nature. Les vns font fimples, les 
autres compofez.Les fimples tiennent 
ou de la nature de l’eau,ou de la terre, 
ou du feu. 
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Chapitre III. 

Des vents àti Microcofme. 

L Es vents du grand monde ,^qui 
font tirés des threfors de Dieu, 
comme dit le Prophète Roy au Pfal- 
me 154. font en grand nombre , des 
noms dcfquels traide Aule Celle auec 
leurs étymologies, au liu.z. chap.zz. 
toutesfois on les partage en quatre Lcsqu»- 
. principaux appeliez Cardinaux, com- “5 Car- 
me venants des quatres coins,& gôds 
dumonde. UOriental,appelléeu La¬ 
tin [ubfdlmm , l’Occidental, appelle 
fmoniHi,\c Méridional appellé auftery 
le Septentrional appellé aquilo. Le 
premier au petit monde part du cœur, 
qui tient lieu d’Orient ; le fécond du 
ventricule, des Vafcs fpcrmatiques, & 
des vifceres ; le trdifiefrae du foye ; le 
quauicfme de la ratte;& ce à caufc des 
diuerfes qualitez , qui dominent en 
ces quatre parties corrcfpondantes aux 
qualitez des quatre vents. 

De plus les Philofophes baillent à 
K i chacun 
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Les Col- chacun de ces vents deux collateratur; 
kceiaux jg forte que SubjoUma a du cofté du 
mof^ ou Eüths.&c du cofté 

du Septentrion C&cias , autrement 
. htll-Ifomtm. Eationim , autrement 
zephir;à du cofté de Midy. j^fricus, & 
du cofté de Septentrion Corns. jiufrer 
a du cofté de l'Oric nt Eure-atiïitr^ & 
du cofté de fOccident£/îi?rff-(îjT«f«^. 
Aquilo a du cofté de l’Oriêt Boreoi, & 
du cofté de l’Occident le fçay 

bien , que des autres Autheurs met¬ 
tent à cofté du Septentrional vers 
l’Orient aquiloy en Grec Boreasy'im 
TÎis ^eüf. par ce qu’il eft violent & 
bruyant kboatu. 

Ceux du Par analogie les Médecins aux qua- 

Otîcn Cardinaux du petit monde ont 
auffi baillé des collateraux. L’Orien¬ 
tal panchant du cofté du midy 3 ou 
pour faire plus court £«r;&f3venant de 
la boiu'fe ou Cachet du fiel poufle fon 
halenée enfoulphrée dâs lesinteftins, 
veine caue & porte, & aux efprits ar- 
terieiMi Cacias , venant de la conca- 
uîté gauche de diaphragme foufïle co¬ 
tre les hypochondres inferieurs, fon 
foufïle quelquefois eft chaleureux, 
quelque 


quelquefois plus froid. Il attire les 
nuéeSjà quoy failant allufion Ariftote 
&pcut'cltre àretymologiejditjcequi a 
palfé enProucrbe.Il attire les maux fur 
l'oy caca^côms Cazcias les imkc^Gellms. Occîdé- 
vient des vafes fpermatiques 
droitSjik des vifceies d’aientoutjà Iça- 
uoir de la région de.f inteftin aueugle 
& des flancs, & monte au ventricule, 

& la région gauche du diaphragme. 

Corm-. de la région des vafes fperma¬ 
tiques gauches, & entrailles, qui font 
à 1 entour, & tend au ventricule, & la 
partie droitte du diaphragme. Meri- 

Eu'o-aufter vient du rein droit, & dionaux 
la région d’alentour allant contre cet¬ 
te partie caue du foye , où les petites 
veines conduifent la bile du foye dans 
la veffie du fiel,& de là dans le ventri¬ 
cule, & les inteftins : & par le moyen 
des veines meferaïques,& autres con¬ 
duits s’efpand par tout l’hypochondre. 
-^Hftro-africiis, des vifeeres droites, 
qui font fituées immédiatement fous 
le foye , porte fon halenée dans l’hy¬ 
pochondre gauche, en la concauité 
duquel eft ficuée la ratte. Septen■ 

■^qnilo venât de la régi onde la ratte „ 
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va an ventricule par vn court vaiireau 
& autres cô(luitsinfenliblesj&clelà,& 
aulîi à droit fil de la ratte fe porte dans 
les inteftins palfant par les rameaux 
de la veine porte & autres'vifceres. 

Circtpu fortant de la région plus 
bafle de la ratte,& quafi du tcin droitj 
& la regioiijqui luy eft contiguë, fouf- 
fle dans les entrailles & ventricule, 
mais principalement dans l’hypocon- 
drc droit, c’eft à dire la concauité, en 
laquelle eft fitué le foye. 

D’abondant les Philofophes outre 
les fufdits vêts en recognoiirent quel- 
ques-autres extraordinaires auec mef- 
lange comme le tourbillô, la tourmê- 
te & tempefte, Ecruphm, qui eft vne 
forte de tempefte prouenant de la ru¬ 
pture d’vne nuée leiche fans pluye.Le 
mot vient de ec, duquel voyez l’Ono- 
vfip©-, matologie , & nephof , qui veut dire 
nubes. nuée. Son contraire qubarriue auec 
eau & pluye fe peut appeller 
driofiàç. hydor,eaH.D(^ mefme au corps 
humain fe .treuuent des accidens, qui 
ont reiïèmblance auec ees vents,com- 
me.nous verrons lors que nous parle¬ 
rons des Mete ores mixtes. 
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Chapitre IV. 

Des Meteeres humides, ou qui 
ont confiUence d'em, 

L Es Meteorologiftes naturels par- Lama. 

las des Mcceores du srand monde, ® 

j-r I r 1 ■ ® • I (- Meteo- 

dilcntque le lubjet ou matière plus el- 

loignée de la forme de Meteore eft 
TeaUjOU la terre. La taatiere plus pro¬ 
che & mieux préparée eft la vapeur, 
qui vient de l'eau, ou rexhalaifoiijqui 
vient de la terre, & eft chaude & fei- 
che, comme la vapeur eft chaîide , & 
humide. Or les Metcorologiftes non 
feulement traidtent des vapeurs, & 
cxhalaifons comme matière difporée 
pour former le Meteore ; mais encor 
de la terre, & fon mouuement, ou 
tremblement; de l’eaufon cours, 
de la fource des fontaines & riuieres, 
de leur flux en la mçr ; & de la mer,& 
fa faleure, fon flux & reflux. De mef- 
loe ceux, qui difeourent des Meteores 
du petit monde non feulement trai- 
(fteiat de ceux qui ont relfemblance 
K 4 auec 
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aucc la vapeur J & rexhalaifon: mais 
encor de ceux, qui ont forme d’eau» 
& de terre. Neantmoins on peut dire 
que tous ceux » qui font humides & 
vaporeux » ont confiftenoe d’eau » & 
ceux qui font fecs, ont confiftence de 
terre. Ce qui eft conforme à l’opinion 
des Philofophesj qui tiennent» que la 
vapeur n’eft point d’autre elfence & 
nature» que celle de l’eau» & n’eft dif¬ 
ferente qu’en quelques qualiteZjCom- 
me en ce quelle eft plus legere & 
moins empaille» & l’exhalaifon a fem- 
blable difference»& conuenance auec 
la terre.Ou»fi nous voulons parler au¬ 
trement » nous pouuons dire» que ce 
que l’eau a formellement & aduellc- 
ment » ce que nous appelions Météo¬ 
re l’a virtuellement. C’eft pourquoy 
nous pouuons partager les Kleteores 
humides en ceux qui font plus delliés 
& de fubftance vaporeufe, & 
ceux qui font plus grolîiers, 

. Sc ont forme 
d’eau. 

§. I. 


du petit monde. 

§. L 

j)f ceux ({u 'i font vapreux , opa¬ 
ques , obfcurs, ofiihmgeux , 
dr ténébreux plus 
àefiez,. 

O N les peut partager en ceux qui 
ie retreuuent par tout le corps, 
ce qui arriue , lors que les vapeurs 
s’exhalent par les pores, & vont à la 
fuiface du corps excitez ou par cha- 
leiu incerne, ou mouuement,ou chaf- 
fez partemedes diaphoreciques : en 
cciï^ qui s’arrellent en certaines par¬ 
ties. £t comme nous partageons le' 
corps en trois principales parties , la 
telle, la poiétrine, & le ventre : aufli 
telles V ipcuis font ou en la cefl:e,ouen 
la pQi6lrine,ou au ventre. 

Ceux qui font en la tefl:e,ou ils font Ceux de 
dans le ccrucau, ou aux yeux. Siaii **'^^'* 
cerneau, la vapeur eftant grofle , ils 
apportent trois fortes d'accidens , le 
verrigo , lafcotomie, &: pefanteur de 
tefte auec catarrhe, laquelle prouient 
d vne humcttr crafle, laquelle a de 
K 5 coufta 
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couftume de diftiller dans les narines. 
Le premier refpond à vne grolfe fu¬ 
mée ; le fécond a relfemblance aiicc 
vne nuée fuligineufe, laquelle a for¬ 
me de fuyCj laquelle s’atcache à la che¬ 
minée J & le croilîefme a correfpon- 
dance vne fumée nubileufe ou 
brouillard. Si la vapeur efl: dans l’œih 
cela fe fait ou en forme de broüéej & 
broüillart ; ou il y a hyppchyfejautre- 
ment cataracte ; ou la maille blanche^ 
leucophlegmatie félon quelques-vns. 
La première .refpond au Meteoi'eap- 
pellé par les Grecs halos, en Latin 
area, ou corona , qui efl: vn cercle ap- 
paroilTantà l’entour de la Lune,; la le- 
coade à la nuée ^ latroifiefme à la pe¬ 
tite nuée. 

Ceux de Si la vapeur efl; dans la poiéfrine, 
la poi- ou elle efl: dans le foye, ou dans le 
dtrine. cœur. Si dans le foÿe, c’eft la vapeur 
du chile réduite en fubftâce ncbuleu- 
fe du fécond rang prefte à fe refoudre 
en goutte de fang j dè raefme que la 
nuée le reioult en pluye. Si dans le 
cccur,ou dans le fein & replis gauche, 
& alors ce n’eft^utrc chofe que l’air, 
lequel attiré par la U'achée-artere fe 
réduit 
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réduit premièrement en vâpéur nebu- 
Icufe ou broiiillarc vaporeux, & puis 
fe fige & efpaiffit en la maire du iang 
arterieux.Si elle eft dansle fein droit,aa 
contraire le fang gros en fa conjfiften- 
ce eftant changé en vnc matière nebu- 
leufe fe rcfoult en vne liqueur plus 
fubtile, & plus deiliée par vne fécon¬ 
ds circulation élémentaire. 

. Si la vapeur s’engendre en la plus 
balle région du corps, cela fe fait ou 
dans le ventricule, ou dans les vafes 
fpermatiques. Dans le ventricule cela ' 
arnueparlemoyende la concoétion, 
laquelle fait Icuer les parties aérien¬ 
nes de l’aliment en forme de vapeur 
efpa^lfe iufques au foin met du ventri¬ 
cule, letquellespar circulation retour^' 
nent en la malle du chile. Dans les va¬ 
fes -fpermatiques, où fe forme la fe- 
mence , qui porte l’idée de toutes les 
parties du Gorps,fe vont rendre les va¬ 
peurs fpermatiques,& aëriênes de tout 
le corps,qa'on appelle efprits,où elles 
font changées en vnc fubftâce efpailfe 
■d vne nuée fpermatique,laquelle fub- 
ftance y reçoit fa perfeâion, & palfe 
d vn mixte imparfait en vn parfait. 

K ^ §. II. 
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§. II. 

De ceux qui font fins gropers 
uyms uBuellement moiteur 
dr forme d'eau. 

Au corps humain il y a quelque 
chofcjqui eft côme le cieljfçauoir l’air, i 

à raifon de quoy Dauid au Pfal. 8. die | 
Les oy féaux du ckt, c’eft à dire de 1 air: ; 
& quelque chofe , qu’on appelle la ; 
terre, fçauoir la chair , ou le corps, à 
l’occafion dequoy quelques-vns ont | 

entendu ce palî'age de fainc^ Matthieu | 

au chap-. 5. Bien-heureux les debonnd- 
res, car th t/ofederont la terre, du corps, jj 
"A l’occafion dequoy les Meteores |j 
aqueux (ont diuiiez en ceux, qui vien- |i 
nent du ciel, &c ceux qui viennent de jj 
la terre. • i 

Ceux Ceux qui viennent de la vapeur de 

<]ui vié Pc'pnt aerien,qui eft dans l homme, 
lient de jjj liquides, ou plus craf- ; 

^ fes 'k e^pais.Les liquides fontoucom- 

nre vnerofée, ou comme lapluye, ou 
humidité de pluye. Si comme la rolée, ; 
ils feproduiient au ventricule, foye, 
cœur. 
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cœur-, &: cerueau par le moyen de la 
concodlion : ou bien ils fortent par les 
pores, comme les iiicurs parle béné¬ 
fice de l'cuacuacion, qui pouffe hors 
les excreniens. A ceux qui fe forment 
comme la pluye, appartiennent le ca¬ 
tarrhe , qui vient du cerueau, & l’hu¬ 
meur du ebile , qui par la circulation 
reproduit de la vapeur nebuleufe, ou 
nuée du chile. 

Ceux qui font plus efpais, & con¬ 
gelez appartiennent ou à la melan- 
cholie comme vn humeur gluaHt,tcr- 
reftie, & boueux ; ou à la pituite , la¬ 
quelle ou eft gluante & cralfe , ou en 
forme de verre & glace, ou douce & 
naturelle ayant confiftence de chile. 

§. III. 

De ceux., qui peuiennent de l/t 
terre, qui font apparem¬ 
ment liquides. D‘ er 

La fontaine , ou fource d’iceux ou 
elleeft naturelle, 6c comme viue, qui 
ne fe tarit pas ; ou elle eft outre natu- fes 
re, paraccident, & palfageix. Si eÜe mcuiS. 

eft 
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eftnaturelle,eUe eft lîtuée ou au cœur, 
& eft ipirkueute & artcrieule ; ou au 
vcnmcule ^ & eft pituiteufe & chileu- 
fe ; ou aux reins & a de la ferofité ; ou 
' au foye j & eft fanguine & vcneufe; 
ou aux poulmons J &eft ercumeufe. 
Si elle eft outre nature^ ou elle eft ca- 
tharreufejou fiftaleufe comme aux vl- 
ceres profonds, ou lacrymale. Or la 
larme eft ou aux yeux, ou en quelque 
façon aux membres , qui font enflez 
de quelque humeur contre nature. 
Diuers Outre la fource des fiifdits Meteo- 
côduits. res il faut confidcrer le catarafte ouïe 
flux & cours d’iceux, lequel eft com¬ 
paré ou à vu fleuue & ruilleau, qui 
coule de fa fource fans cclïé, ou àvn 
torrent palïàgcr. Parlans d’vne mala- 
* die appellée ,x\<s\xs auonsdit 

qu’il venoit de cata-.ntt '), qui' fîgnifie 
tomber , oupluftoft abbanre & jettfr 
en bas auec impctuoflté. Duquel mbt 
vient le nom de Catdraüe , qui font 
les précipices, d’où auec impctuoflté^ 
& grand bruit tombent les,eaux d’vn 
w/x©* , fleuue comme celuy du Nil N en 
nilus. Grec 5 les lettres duquel nom font le 
nombre de 3 6 5. qui eft celuy de l’an¬ 
née 
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née (Igninée par le Nil. Helioiorus in 
Caridealé.!-) c .>4. Dumefmeverbe, 
ou bien de i^rajfo, & aratto, vient h^t- 
rajftr. Pontm de Tyard. Comme auiîi 
tarahas, aucc lequel on fait bruit pour 
efueiller les Religieux pour aller à 
matines à la minuit ; ou bien vient de 
arabes, bruit. Si le cours eft comme 
vu ruilTeau, qui coule perpétuelle- dr^pi- 
mentjil fe peut diuifer en autant de 
ruilîéaux, qu il y a de fources. Or c 5 - 
me il y a diuerfes Iburces, auffi y a- il' ' 
plufieurs canaux ou lifts. Celuy, qui 
vient du cœur, paffe par le tronc de 
l’aorte. Celuy qui vient du foye , en 
partie palîé par le rameau fplenique, 
&vadefchargeantdans la ratte com 
me-en la mer vne humeur terreftrc & 
bourbeufe ; en partie par la veine caue 
il porte lefangaux parties charncufes. 

Celuy, qui vient du ventricule, palTe 
par les inteftins , &c veines raefara'i- 
ques, & fe va rendre dans le foye, 

Celuy qui vient des reins pade par les 
vreteres^ & porte l’vrine dans la veffie 
comme dans fa mer. 

Si le cours eft femblable au tor- Cours 
rent, ou il fort du corps, ou non ; s’il 
fort. 
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fembla- fort, OU fa forcie eft naturelle, ou vio- 
ble au lente. Si elle eft naturelle, ou elle fort 
torrcut. cerueau chargé de catarrhe , ou du 
foy e, qui eft affoibly. Si du cerueau, 
cela fe fait ou par les yeux, ou nari¬ 
nes , ou la bouche , ou poulinons, ou 
ventricule. Si par le foye, ou par les 
conduits de l’vrine, ou par les pores. 

Si la fortie eft violente, cela arriue en 
chaque membre, lors quelle perce la 
chair & rompt la peau; ce qui amue 
en la deflnxion,ou hydropilrejoufiftii- 
le lacrymale,&larmoyante. 

S’il ne fort point du corps, cela ar~ . 
riue à raiion du foye, iv de la rarce mal 
aftédts & aftü'.blisjou a caufe de cjuel- 
que particulière detlinaon d humeur. 
S’il ardue pour la pi emiere caufe , ou 
il fe jette par tout lé corps,& par ce 
moyen eft engendré 1 ’.ï < 'feirca , & la 
l'ucojMcgm i'te , ou fur quelque partie 
comme le ventre gras, les jambes & 
les pieds, de la vftnt fa S’il ani- 
ue que la fluxion foit particulière,cela 
vient, ou d’vne caufe externe, ou in¬ 
terne. Si elle eft externe, de là pro- 
tiient la tumeur de quelque membrej 
ce qui arriue ou par contufion, ou lu¬ 
xation. 
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xadon. Si elle eft interne , de là pro- 
uieniientles apoftemes j comme cede- 
me, efcroüclles, phlegmon^ & fem- 
blables. 


Chapitre V. 

Des Meteores terreBres téné¬ 
breux euidemment 
'vifibles. 

L Es vns prouicnnent du ciel du 
Microcolme fçauoir Tair, les au- 
très de la terrcj fç luoir la chair. l’aij.. 

Les premiers ou ils ont amc, com¬ 
me vers, poux j & autres animaux 
quel-quefois monftrueux ; ou n’en ont 
point. Et ceux-cy, ou ils font gras «Sc 
onâueux, comme la grailfe j laquelle 
refpond à la manne ; ou ils font fecs, 
lefqucls ou ils font relTcrrés & amalfés 
en vnjcomme le calcul des reinSjde la 
veffie J du fachet du fiel, & ont fem- 
blancc auec la pierre du foudre j ou ils 
font efpars & puluerifés comme petits 
grains de fablesSc poudres fablonneu- 
fcsjqu onapp elle grauier^ou grauelle. 
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Ceux Les fecondsjqiii prouiennent de II 
ncnt''dê fumée leii- 

la terre ^ grofficrc, ou comme vne terre 
folide altérée par les fumées. Si c'eft 
vne fumée grolîicre , ou elle eft terre- 
ftre J fuligineufc, & oblcure noircif- 
fantlc corps. Et cela arriue en la mor- ' 
phée &■ icteritic noires, fçauoir pro- 
uenaris d’humeur melancholique. Ou 
telle fumée eft vifqueufe tenant de 
l’eau fe congelant en vne nature vé¬ 
gétante : & cela arriue aux vlceresjqui ; 
ont boife , aux moles ; & excroiifance i 
de chair Ipongieufe, aufquels Meteo- 
res correlpondenc les champignons. : 

Si la terre eft folide altérée par fu- ■ 
mées , les Météores, qui en prouien • ; 

nent, ou font bolfc , ou non. Et tant 
les vns que les autres ou arriuét prom¬ 
ptement & anec viobnee , ou eftans 
difpofez par vne longue préparation. i 
S’ils arriu^nt promptement & violera- 
mentj fe forme vne chair, laquelle ou 
eft enfoulphrée adufte & mortifîée,k- 
quelleproduit ou chancre^ ou gangre¬ 
né : oû elle eft ddfdchée par des fu¬ 
mées. Talées, & eft ridée, & produitla 
galle, al opecie, ceigne, lepre, ou Ele- 
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phantiafe^de laquelle parlant Aretce 
libii. cap.ij. s’cftend fort au long lirr 
iedifcoius de l’Elephantj la trompe 
duquel s'appelle probofcis, parce qu’il 
fe ferc d’icelle pour prendre la viande, 
du verbe bdfio , manger. A caufe de- 
quoy elle eft appellée vne main de 
nez par Caffiodore lo.variar.in 30. 
S’ils font préparez de longue main, 
cela fe fait lors qu vne fomée s’eftend 
par la chair ; laquelle ou eft lalée pro¬ 
pre à exciter demangeaifon , rongne, 
dartre, gratelle, feu volage, & iem- 
blables ; ou elle tient de la cholere 


a re à faire inflammation, ou ery- 
as ; ou elle tend à la difpofition 
de chaulx,comme il arriue en la gout¬ 
te , qui engendre du plaftfe , & du 
gips, ou de la touue j oir elle tend a 
vne durté de cailloux difpofee àeftrc 
changée en nœuds de nature d’os, 
en verrues , & en tu- 
V nieurs dures & 
bolFubSi 


Chapi 
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Chapitre VI. 

Des fumées. 

Î Es Metcorologiftespartagent les 
^ Meteores en clairs, & tenebreur: 

& ceux-cy en aquatique^, & terre- 
ftres : & derechef les ténébreux & 
non luifans en vifibles, & inuifiblcs, 
ou occultes. Et à ceux-cy fe reduifent | 
les fumées,principallemcnt cellesjqui J 
infeélent l'air du Microcofmc, lequel 1 
par les halenées du vent de bize froi- | 
des & feiches s’efpaiffit, & deuient ^ 
comme roide de froid. ^ 

Des aë- Or lefdittes fumées qui ont quafi ^ 
3^ll^s fontgrolîès j 
files ^ ^ forées,ou plus déliées. Si elles 1 

font plus déliées, cela arriue en deux '' 
façons. Premièrement quand l’air,qui 
eft au corps, s'efpaiffit vn peu, & dé¬ 
nient craiî'e ( quoy qu'il n'apparoiife 
pas) par Euths , 'E.mz-AuTier, Auller, 
Aujiro-afriém, lors qu’ils poufsét leurs 
halenées mal faines. En fécond lieu 
lors qu'vne groife, & vifible vapeur 
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de la ratté par des halenées mal laines 
eft raréfiée, & fe refoule en des efprits 
naturels inuifibles. Que fi la vapeur 
tient du foulphrc, de la le Icue la paf- 
fion de cholere ; li elle tient de la ter- 
re,de là naifl: la crainte ; li de l’air,de là 


prouient la honte. 

Si les fumées font plus grolfcs, el- Des plus 
les procèdent premièrement,par l’ap- g‘°®e- 
plication artificielle des choies , qui 
jettent odeur defoy, ou appliquées en 
forme de parfum & par futflimigacion, 
lefquelles corrompent & gaftent f air; 

& Ibnt ou animaux , ou plantes, ou 
minéraux. Secondement elles pro- 
uiennentde la difpolition corrompue 
des lieux, d‘où elles pactent;& font ou 
terreftres, ou aquatiques. 

Si elles font terreftres, ou elles Des ter- 
caufent tremblement aù corps, qui eft leftrcs. 
ou pafl’ager, ou de longue durée ; ou 
elles s’exhalent des concauitez de cer- 
taine« parties mal-affeéfées comme li 
elles fortoient des cauernes. Lefqucl- 
les parties font ou le cœur, ce qui ar- 
riiieenda pefte ; ou la ratte,ou les hy- 
pochondreS enflés, ou les concauités 
mefaraïques de la chair, par les pores 
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de laquelle forcenï les fumées , ce 
qui arriue en la lepre, & maladie de 
Naples. 

Des a elles font aquatiques & vapo- 

quati- rcufesj comme font les halenées ve- 
qucs. neneufeSj ou elles foitent comme cel¬ 
les qui vicnnent'auxeftangs, defqucls ' 
l’eau eft croupiifantc & corrompue, à 
fçanoir des parties gaftécs fuiuantes,!e 
foye, le ventricule , les inteftins, leS 
poulrhons. Ou elles fartent comme 
des lieux marefcageux mal-fainsjà 
fçauoir des cauités de la chair infe- 
' feftée', de galle aucc demangcaifon, 
de püftules contagieufes, dNlceres 
pleins de pus, & d’apoftemes, ou el¬ 
les fartent comme celles, qui mon¬ 
tent des riuieres ou bains, d'où cou¬ 
lent des humeurs veneneufes. Et cela 
arriue ou en la dyfentcrie , ou en la 
gonorrhée,ou en la phthific^lors 
que les poulnions ellans 
vlcerez , on jette des 
crachats vifqueux 
&glu3ns. 


Chapi 
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Chapitre VII. 

Des Meteores,qui tiennent àu feu 
Cr de lu lumière. 

I L y en a de deux fortes. Les vns 
font appareils & fenfibles ; les au¬ 
tres font cachez, & imperceptibles. 
C’eft pourquoy nous partagerons ce 
chapitre en deux paragraphes. " 

§. I. 

I he ceux qui font apparent. 

En la coiTipofition de ceux-cy ou 
entre vn cfprit de feu & cholérique, 
qui arriue 6c efclaire les humeurs ae¬ 
riens, leque' refpond ou à f efclair, ou 
[ au foudre. Et de cét efprit procèdent 
i diuerfes fortes d’intemperies & indif- 
pofitions chaudes , comme aux in- 
■ flammations,& fievres. Ou bien vient 
i en leur compofîtion le corps du Mi- 
ii crocofme aerien animé, fçauoir celle 
1 portion de fair efpaiflÿ, laquelle eft 
illumi . 
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illuminée par les leminaires des Me¬ 
teores du grand monde eipars çà &là 
difent-ils. Et cette portion eft ou d’vn 
ordre plus haut, ou mitoyen, ou du 
plus bas eftage. Si elle eft d’vn eftage 
plus haut, c’eft le corps des Cometes, 
des colomnes,& feftus ardens,& fem- 
blables prodiges de feu, lefquelspre- 
rremièt mierement s'efpandent dans l’air du 
mier grand monde, & puis par la refpira- 
tion'font attirez dans l’air du petit mo¬ 
de , & meflez auec l’aliment : & leur 
confiftence eft grandement fubtile. 
Second. ' S’ils font du raoyê eftage,ils corref- 
pondent aux tonerres, chafraes & ou- 
uerture qui fe fait dans la nuée,& leur 
confiftence eft médiocre. 

Troific- S’ils font du plus bas,& font efpais, 

ou ils font d’vne confiftence plus ae¬ 
rienne ou plus terreftre. S’ils tiennent 
plus de l’air, ou ils apparoiCentauvi- 
lage , ou font dans l’interieur ; fi au 
vifage i de là prouîent ou vne couleur 
rubiconde,laqucllc difparoit tout aiilTl 
toû, ce qui arriueà ceux qui font hon¬ 
teux , ceux qui fe mettent en cholerc, 
& ceux qui fouffrent des autres légè¬ 
res irradiations. Et ces Meteores ont 
atulogie 
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analogie & corrcfpondance auee les 
elclairs, qui paroillènc, & difpai'oif- 
fcAit aulîi tûft. Si la rougeur eft de 
plus longue durée,elle a reiremblance 
auec cette rougeur, qui paroift au ciel 
furie foir. Si dans l’elprit intérieur 
aerien s’engendrent des fumées, alors 
pendant le fommeil il fc prefente à 
laphantafie comme des phantofmes 
de feu. 

S’ils font de confiftenec terrellrc. 
Quelle eft plus groffiere , ou plus dé¬ 
liée. Si elle eft plus grolTiere, ou elle 
eft de nature de foulphre,comme font 
les grolfesinflammations, lalepre,la 
rogne feiclie,& femblablcssou elle eft^ 
comme du beturn,comme font les fur- 
croilî’ances de chair àyans forme de 
gomme. Si la confiftenec eft plus dé¬ 
liée , ou c’eft vn humeur, ou vne fu¬ 
mée. Si c’eft: vn humeur , de là vient 
la bile iaune ou adufte. Si vue 
fumée, de là i procèdent 
' l’iéïeritiei&morphée 
iaunes. 


L 


§. II. 
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. §. Il 

De ceux q^ui n afparoijfent fus 
extérieurement. 

Il y en a de deux fortes. Les vns 
font aeriens ; les autres fortent delà 
terre & des eaux. Les aeriens ou font 
vniuerfels, ou particuUerf. Les vni- 
uerfels font des vapeurs inuifiblcs ex¬ 
citées en l’air ou par Eurm , auquel 
refpond le vent, qui vient du cyftc du 
ikl j ou par AuHer^ venant du dbyej 
ou par Euro-émfler i procédant des 
hypochondres fitués au coftc droit. 

Les particuliers, en comprenent 
deux fortes, fçauoir vnefprit ou air 
maling ( qui anime l'humeur ) & cer¬ 
tains corps fpirituels animez & illu¬ 
minez par la lumiere,lefquels fe chan¬ 
gent en la nature d’vn fouffle inuifi- 
ble. Si l’air cft maling, ou il enflam¬ 
me légèrement l’efprit, & refpond à 
vn efclair, & alors arriuc l’ephemerej 
ou il s’enfonce vn peu plus profondé¬ 
ment danifl’humeur pituiteufe, 8c de 
là prouiennent les fièvres aiguës bi- 
lieufes -, ou l’elprit refpond ou foudre 


& àl’efclîir, & excite en l’air du Mi- 
crocofme des fievres putrides , ou le 
purifîe'aprcs l’intemperic chaleureufc. 

Maintenant les corps tenans de 
l’efpritjou ils font d’vn rang plus haut, 
ou moyen, ou plus bas. Si plus haut, 
ce font des feraences de pefte , d’où 
vient que l’air du corps humain eft 
affligé par beaucoup de pallions , & 
principalement par maladies conta- 
gieufes. Si mitoyen , c’eft vn fouf- 
fle inuilible formé par le bruit & ra- 
giifement, qui procédé des plus grof- 
les,& plus ardentes vapeurs : c’eftauf- 
lî vue vapeur chaude de toutes les fiè¬ 
vres, laquelle s’eftend par les veines, 
Sc les cauitez du corps. Si plus bas, 
ces corps, ou ils font gros, & ce font 
fumées claires efpandués par le corps; 
ou ils font déliés & fe font fumées 
qui caufent vue coufour blanche ten¬ 
dant fur le rouge, laquelle monte 
toft, & s’efuanouït toft : ce qiû ad¬ 
ulent en la pudeur, honte, promptes 
iadiations,& fubites lueurs de la face;* 
ou caufent vnc rougeur permanente, 
laquelle monftre, qu’il y a des vento- 
fitez de chaleur eftouflfee. 

La Les 
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Les Meteores lumineux occultes, 
qui fortent de la terre, & des eaux,ou 
' forcent aceidenteïlement,comme tou¬ 
tes fortes de fumigations, & encenfe- 
mens, qui prouiennent ou par cas for¬ 
tuit , ou par artifice ; ou fortent natu¬ 
rellement à raifon de la difpoficion du 
lieu; & font ou terreftres, ou aquati¬ 
ques &phlegmatiqucs. 

Deceux, Les terrcftres font certaines fumées 

qui for. o^ attirées de dehors en flairât, ou qui 
tentde procèdent de quelque chofe animée, 
^ ou minérale prife en forme d’aliment, 
& médicament ; ou font fumées en- 
foLilphrées, comme les vapeurs, qui 
portent venin : ce qui ardue à ceux 
qui fontattaints.de lepre & de la gref¬ 
fe verolle ; ou font fumées bitumineu- 
fes , qui fc forment en gomme , & 
touüe douloureufe. 

& de Les aquatiques, ou font falubres, 
leau, comme l’humeur naturelle duchile; 
ou rendent malade , lefquels corre- 
fpondent, ou à celuy qui procédé des 
lacs, comme il arriae en l’hydropifie, 
l’empyeme , l’apofteme bilieux qui 
découlé, phthifie, & lors que les hu¬ 
meurs du ventricule font corrumpus; 

ou 
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ou à celuy des marets^comme il arriue 
aux vlccres putrides & venimeux, en 
lagalle humide 5 puftules pleines de 
faiigmeurtry, &femblables ; ou à ce- 
luy des bains gaftez ^ comme il arriue 
auxfiHulesbilieufes. 


Chapitre VIII. 

Des Meteores niejlez pronenans 
des autres. 

O N les réduit à deux chefs, ou 
bien à ceux, qui font auec tera- 
pefte & orage, ou ceux, qui. font fans 
tempefte. 

§. 1 . 

De ceux qui excitent tempeHe. 

Les tempeftueux & turbulens au 
grand monde font ceux, defqucls i’ay 
parle au chapitre troifiefme à la fin. 
Outre plus celuy qui s’appelle 
qui eft vn feu cclefte ayant plus de 
L ^ vent. 
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•xjx'Sfn- vent, que de flamme, au contraire du 
fu , in- foudre. Le mot vient de pimpremi,c^\â 
iammo. veut dire enflammer. 

Au preBer reipondént la dartre,feu 
volage , eryflpele , poli me tangitt, < 
la myrmecic. ! 

A EcnephuUi relpondent la paflien • 
colique Ample, ou néphrétique, l’ilia¬ 
que , le mijerere. 

Le tourbillon du petit monde on 
eft auec inflammation, ou non. Si 
auec inflammation , de là procédé la 
typhomanie, lycanthropie,furcur,ref- 
uerie , phrenefle. Si fans inflamma¬ 
tion , de là prouient le vertigo, fulFo- 
cation de matrice, vent hypochon- 
driaque & femblablcs. 

Latempefte, fcmblablc à celle de 
la mer, arrive , quand il y a meflan- 
ge de vent , & de pituite ; & de là 
procèdent les vomilfemens auec on¬ 
des & vagues. AuiS quand l’epilepci- 
que eft tourmenté, montent au cer- 
ueau des grofles ondes de vapeurs, 
& le ventre s’efleue,& s’abbac. 

Des vents tempeftueux du corps 
-humain prouiennent aufli ououuer- 
turc , comme quand le flphac le 
rompi 
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romp ; ou tremblement, lequel ou 
paliè coiitaitffi-coft 5 ou dure quelque 
temps J comme aux fipvrçs intermit^ 
tentes, ou dure long-temps. 

§. II. 

De ceux font fans , 
tempeste. 

Ou ils tiennent de l’air^ou de Teau, 
ou delà terre. Aux premiers appar¬ 
tient l’ir^, qui eft en l’oeil , rclpon- Iris, 
dant à l’arc en cièl, qui prouient des 
rayons du Soleil , lequel eft l’œil 
du ciel. * 

Les aquatiques & phlegmatiques. Des a- 
quiinfeétent la fource de la pituite, 
participent d’vne nature Talée tirant 
iur 1 aigre , amere , infe'îbée de bile, 
ou de la nature de l’aluni, ou de celle 
du foulprc, comme il arriue aux deflu- 
xions chaudes. 

Les terreftres ou ils font fecs , ou Des ter- 
humides. Les fecs ou ils font chauds rehres. 
^ bilieux, ou froids. S’ils font chauds, 
ou ils lont^ fans bolTe , ou venteux, 
v^eux qui ionr fans bolî'e , vnis & ap- 
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planisjou ils font remplis de pores, 
oufolides. Ceux qui font remplis de 
pores font ou venteux, lors que la 
chair cft fpongieule & engloutit fa¬ 
cilement le vent -, ou enfoulphrez & 
tcnans de la cholerc, & par confe- 
quent failàns inflammation j ou fa- 
lez propres à engendrer la galle & 
rongne feiche. S’ils font folides, ils 
font fablonneux , & tiennent de la 
chaulxjd’où vient que la peau déman¬ 
gé, & a forme d’cfcaille. 

Ceux qui font boITe , ou ils tien¬ 
nent de la nature du gyps, plaftre, 
chaulx, comme il arriue en la poda¬ 
gre , en laquelle s’engendrent lesto- 
phes & nœuds femblans au plaftre; 
ou ils tiennent de la natiu'e du foul- 
phre, & viennent de la bile, laquelle 
ou brufle, comme au loup, qui com¬ 
mence , & eh la galle ferpigineufe; 
ou eft adulte & hafléc, comme il ar¬ 
riue au chancre,gangrcne,charbon,& 

loup parfait. 

Des vcn- Les venteux, ou arriuent fans apo- 

tcux. fteme, comme eft l’enfleure du ven¬ 
tricule , foye, diaphragme, ratte, ma¬ 
trice, verge. Si auecapofteme& tu¬ 
meur, 
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mcur J ou ils font internes, comme 
en la tympanite , pleurciîe faulfe, Sc 
oppilacion de foye fiatueufe ; on ils 
font externes comme en nla hargne & 
greueure venteufe j & femblables 
chargez de flatuofitez. 

Les cerreftres froids & fecs tant 
auec bolîe que fans icelle font ceux- 
cy. Le callus ou durtc aux jointures, 
les verrues, porreaux , tumeurs fcir- 
reufes, Icfquelles on appelle apofte- 
mes pierreux, les tophes d’os , le cuir 
ou peau qui a croufte , efcaille, & 
cft farincule, & porrigineufc outei- 
gneufe. 

Reprenans maintenant les terre- Destcc- 
ftres humides, qui prouiennent com- reftrcs 
me d’vne terre marefcagcafe, ou ils 
font froids, ou chauds. 

Les humides chauds font ou apo- 
ftemesjcomme phlegmon, & her¬ 
pès en forme de millet ; ou pitftules, 
comme epicyclü prouenant d’vn fang 
bilieux, & autres caufez ou par le 
phlegme falé, ou par vn fang bilieux^ 
ou bien font vapeurs prurigineufes 
falces , ameres tenans du falpeftre 
«leflez de quelques parties terrellres 
L y aduftes. 
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aduftes, dcfcjuelles prouien: la galle 
humide caufanc deraangeaifon. 

Les froids ou ce font vlceres froids 
fans douleur , petites ampoules aqua¬ 
tiques, & fcrcafes comme des petits j 
boutons appeliez par les Grecs phly- | 
Sériés , fçauoir petits bourgeons ou | 
bubes , qui viennent à la face ; ou | 
font apoftemes , lefquels eftans com¬ 
me des maretSjOU ils font bourbeux Sc 
fangeux, & ce font œdcmes,efcroucl- 
les , loupes , acrochordines , fçauoir 
verrues pendantes ayans la bafe fort 
petite 5 OU ils regorgent comme des 
ell:angs,ce qui arriue en l’hydropi- 
fie, laquelle ou eft particulière, com¬ 
me Vâfcitfs, ou vinuerfclle comme 
.an^^farca^ & leucophlegmatie,lefquels 
nousauons expliqué en l'Onomatolo- 
gie , & auons dit que vouloit dire 
hydropifie , laquelle eft la mefme 
chofe cpxhydrops , qui prend fon nom 
de l’eau, & aufll comme nous auons 

dit à caufe que l’hydropique eft fiti- 

bônd, &: defire de boire ( de mef 
Bîc que l’auare , qui eft vn hydropi¬ 
que , a vnc foif infatiible d’acquérir. 
ncs apud Stebmm firm. i o. Pi»- 
tarchsH 




tarchw Maximum in locü corn- 
Mumbuifrm. 140. ) Lenomd'hydio- 

piûepeiit venir de ^inetn,^ pto, verbe 
iiiuficé, d’où vient pithi, & le proucr- ^ ^ 

be Grec auec lequel ie finiray épithi, « ^8/ « 
éapithi , Ou bcuués , ou vous en aU 
lés, pour monftrer , qu’il faut hur- aut bibe. 
1 er auec les loups. De mefrae ou *’’'• 
ferucz vdus de ce mien liurc , ou 
lailFez-lc. le dis mien, & non mien, 
l’ayant tiré de plufieurs. Et partant 
ie ne feray point de difficulté de tranf- 
crire icy lés vers, qu’auoit mis Pho- 
cas Arcigraphus en la préfacé de fon 
Orthographie non plus que CafTio- 
dore 3 comme cftans fortables a mon 
petit liure. 

Ars mea multomm es , ^ms faeula 
prifca Utltrmt: 

Sed noua te breuitas ajferit effe 
mtam. 

Omnia cum veterum fint explorai* 
lihellü y 

Multa loqtti bteuiter fit nottita- 
tü optu. ■' 

Te rel'egat iuumü yquemgarrulapa¬ 
gina terrety 

Aut 


z^i Tr Jes metMfetitmonde. 

Ant fi quetn paucü fieria nojfe 
imat. 

Te longinqna petens comitemfiibiferre 
viator 

Ne dHhitet, parmpsndere multit 
vehis. 

Te fi quis ficripftffe vglet , non vlk 
queretur 

Damna ,, nec ingrati triîie Uhoris 

EJt quod quifq ue petat-r^unqmm 
cenfitra difirti 

Hofcomemnet opm tfi modo Imr 
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Changement de Ict- 1 
très Grecques.155 
Changement d’hom¬ 
me en befte , im- j 
poffible. 159 I 
Chapperon de ducil. j 
ij 

Charaderc. 195 
Charbon. 117 
Chalfe-mal. Kji 
C hauche-vieille.127 
Chauueté. a4* ' 
Loiiée. 147 
Chef.44. Sa dignité. 

6i 

Cheueux. 40. Sont 
chappeau naturel. 

6i 


Chevre.. 
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Clievre. 114 

Chien. 130 

Chinonducol. -jG 
Chirurgie que c’eft? 

187 

Chirurgien Hercule. 
175 

ChriBtti. 177 

Cholagogiic. 175 
Cholere mafculine, 
& fœminine. 83. 
Seseffedts. 123 
Chylification. 89 
Cicatrifant. 170 
Cielfignifie l’ajr-iiS 
Circé. 179 

Circuit. 14(î 

Cirond’où. 187 
Clefs. î 9 

Clement Alexandrin. 
,‘85 

Cliraachus. 191 
Climaéberique. ibid. 
Clochettes en larob- 
bc du grand Pre- 
ftre que hgnifioiét? 
IJ 

Clorre. 11 
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Cocu. 2 9 

Cœur. 15. Son motv 
uement. 1 o i 
Cœur iitcratia pour- 
quoy. i(j5 

Cofftet. 47 

Cognoiflàncc. 190 
Coing. 66.16 
Co\,8c fon vfage. y6 
Colle. ](î7 

Colures cercles en la 
fphere. 167 
Combat. 8 

Combination d’hu¬ 
meurs. J 58 

Gondenfatif. 1 76 
Conduire. 172 
Coniugaisôs de nerfs 
fontfept.48.49.30 
Conferuer. 36.179 
Conhftence. ’ 114 

Conuulfion. 154 
Coqueluchon. 5 9 
Corax Orateur. 13 6 
Corbeau, loy 

Corne d’abondaïue. 
*74 

Corps humain com- 
paré 
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paré a la terre. 41. 
67 

Corps humain dit/o- 
wff.ioj.Sepulchre 
& lien.ibid.prifon. 
20(j.maifon. 211 
Correélion de trois 
fortes. 186 

Corrompre. 148 
•Coude. 51.3 i 

Coudre. 106 

Couper. 155 

Courge. 2oi 

Courir. 34 

Couronne.. 38 
Courtifaris. 171 
' Couftures de diucri'es 
, fortes. 106 

Crainte. i:;4 

Cremail d’où vient? 

.^55 

Crible. 2 5 

Crème. ■. ,97 

Creux. 8i..^i 

Cnrc& Cridquc.i5)i 
Cicüfte. 170 

Cruche. 172 

Cuirallè*. 29 
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D 

D Ard. 107 
Darder j & jet- 
ter. 1 I8 

Dattes. 11 

Dehors. ii.u 
Dafluxion. 10 ( 
Delaifïérjçftpedelaif- I 
sé. J 3M 

Demiplaye. 13; f 

Démocratie. 1 

Demofthene feignat ^ 
eftre malade. 130 i 
D.ent.i43.i4.,Nom- 
bre de dents, x) 
Derrière. ■ i43 i 
Derrière la telle. x6 
D e fcédre to at à coup. , 

Deficcatif. '181 
' Defgout. d-i j 

Deiopilant. 168 
D-elfcicher. 24. ’ 

D c d roit d c Corinthe. 

Deftroitde la gorge. 

: 75 


Deuant. 
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Deiunt. 117 

Diable eft myrmeco- 
leon. 141 

Diable pourquoy ain- 
ü appelle. i (34 

Diærele que com¬ 
prend? 1 $4 

Dialedique cdmpa- 
parée au Polype & 
à la Lune. 150 
Dicte. 18(^.187 
Difficile. 18 

Digellion. 7 

Diotrephes. 119 
Difcorde & contra¬ 
riété. 8 

Difcours. 3 

Diftique. ii^ 
Diuifer. 137 

Diuifiori 11 

Diuiilllon. 193 
Dodrine comment 
fe communique? 1 
Dos. , 30 

Dole &c donner. ' 8 
Double. 6^ 

Doucement. iz8 
Douleur. 7.111 


Drap. 6 3 

Droit. 144 

Dur. 154 

E 

E Au. 134 

Eau reprefentée 
par la grenade. 15^^ 

r?....__ A 


Eau principe de toü-^ 
tes choies. 171' 
Eenephioi. 111 
Efflorefcence. 131 
Eicébion. . 195 
Einc. 119 

Embaler. a 01 

Emincffce. 105.1 31 
Eminence de bou¬ 
clier. 101 

Emouiré. 11 

Empiriques. 188 
Empreuxjd'où. 118 
Empyriques. 189 
Enclume. 73 

Endeleehie. i 3 5 


Enflammer 

148.118.14^ 

Engonnement. iio. 
EngourdiHcméc. 174 

Enlcmblc î 


TABLE. 


Enfemblement. iiô' 
Encelechie. 13 5 
Eiitendeméc. 14.148 


Entonnoiier. 6^ 
Entrebâillement.! iz 
Enuiron. ri6 

Efcaille. 5 

Efcarre. 170 

EfehaufFer. izS 
Efchclle. îcji 
Ercorcher. 20 
Efereuhre. izi 
Efcal. ,95 

Elgorger. .137 
Efleuer. n. 3^.195 
Efpais. 17(î 

Elpandre par delliis. 
166 

Efpaule. 203 

Efpée. 30 

Efperon d’où. 3 3 
Etpinedudos. Z8.33 
Efpraintes. 1^6 
Efprit animal. 29 
Efprit vital. 37 
Erprit.37.97.De trois 
forces. 9 S 

Eftouper. 177 


' E^iraindre. 3 y 
ÈiVrangler. 130 
Êftrieu. 73 

Ethique a pris fon iiô 
à'ethos. 120.121 
Etymologie que veut 
dire? 2 

Eueiiement. 16 
Exærefe que com¬ 
prend. J 94 

Excrement de l’vrine. 
18 

Excrement d’airain. 
17<Î . 

ExcuUbire. 168 1 
Exercer. ii8‘- 

ExhydrieUi 111 
Exfpiradon. loi 
Expérience. 188 ' 
Extradion. 19; [ 

F 

F Agouc. 47 ' 
Façon. 1 

Faim. 119.183 
Faux moifsôniere. 64 
Femme de Cand.aule 
Roy de Lyüe. 7^ 
Fciles 







table. 


Feires. 

Fencftre en l’arche de 
Noéque lîgnifioicî 

Fcneftresde l’atne.yi 
Feu. 158.17^.189 
Feu de S. Antoine. 

. 

Fibulairc. 199 

Fie. 155 

Fidl. 85 

Fievre quarte louée, i 
Fievre. 131 

Fievre continue’. 15^ 
Fièvres intermitten¬ 
tes. 146 

Figure. 5 

Fifc J Voyez rane- 
Flancs. 88 

Flechir.pancher. 49. 
203 

Fleur. 131 

Fleufte. 203. 

Fluer. 122 

Fomentation. 168 
Fondement oufiege, 
& fa fituation. 92 
Fondre. jjg 


Forme. 140.5.2(1 
F ormer en maife. 1 6 9 
Foiïè - dift'ercnte de 
fww. 103 

Fourmy. 141 

Foye. 83 

Foye comme tronc 
d’arbre. 21 3 
Frapper auec efton- 
nement. ■ 117 

Fmncifca R'anqoife, 
efpée. i(î8 

François d’où; ibid. 
Frarrçois Liuius Gar 
lante repris. i (j 4 
Frotter par delï'us. 
169 

Fureur. 157 

Fufion. 135 

G 

G Algulw l’oriot. 
^37 

Galien, &d’vn lien 
liurc. 

Gargareon,fon vfage. 

Gafeons 


TABLE. 


Gafcons changent le 
h cnv.èc au con- 


traire. 

131 

Gafteau. 

95 

Gaftrimargie 

199. 

Blafmée'. 

149 

Gaftroraphie. 

ibid. 

Gauion ou gofier. 45 

Genciuc. 

129 

Genre. 

21 

Genouïl. 

152 

Glaiue. 

168 

Glande. 

J 

Glilfer. 

M4 

Glotte. 

77 

Gorgones. 

- 178 

Gober. 

61 

Goutte autrement 

ihntis. 

118 


Goucte aux pieds. 150 
Goutte mort viue, & 
Rcync d»s mala¬ 
die*. 150 

Goutte à lacuilTe.15 j 
Goutte d’eau. 154 
GrailTe. 42 

Gras-de la iambe. 9 
Grenade poiuquoy 


ditte rhoa , & foti 
allégorie. 153' 
Grenouille. yfi 
Grenouïllettc. 135 
Guérir. 175 

Guimauue. 167 

H 

H Abitude. i^i. 

côdnuée. 1/5 6 
Halencr. 80 ' 

Haleter. 118 ,| 

HaralFcr. iji 

Harmonie de imifi- • | 
que èc fes parens. 
108 

Harmonie du monde. 

Heraclite obfcur.i 5 4 
Hercule. 162.17J ■ 
Hcrgnc &greueurc. 
H4 I 

Hcxacmcron. i-iû [ 
Homme. 19.4^- Cd' j 
ment nommé pat 
les Grecs , & les 
.Latins ? 57> 
homme. 

Homme 
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Homme Microcof- 
me ou petit mon¬ 
de. i I O 

Hoteufes chofes doi- 
uenceftre cachées. 
5)4 

Hoftel de la Charité. 

à Lion. I 5 4 

Humeurs font les elc- 
mens. 214 

Hydre monftre. 173 
Hydropifie. 250 
Hygicne. 187 
I 

I Ambe fon deuât^ 
larrct. 4$ 

launiflTe. 137 

Idées refutées. 152 
Idiopathie. 145 
Incarnation & incar- 
natif. I7.i7<j 
InflammatiÔ de poul- 
mons. J 47 

InguinAri*. 119 
lnkdàon.ioi,mbolé. 
Infpiradon. 100 
|Inftrument. 52 


ÎLE. 

Interualles d’acccr- 
pourquoy réglés J 
i4(j 

Inteftins.123. Oùfi- 
tués 88. Leur nô. 
90. Leur nombre. 
ibid.Lcur mouue- 
ment. 102 

lointure. . 115 
loug. 27 

lours inefgaux, 154 
Im. 70 

lugement. 191 
lugiolainc. 34 
lugulaire. 45 

luifs gouuernez de 
Dieu immédiate¬ 
ment. I 

Calomniez. 115 
Iulic file d’Augufte. 

147 

Iulicnl’Apofi:at.i54. 

199 

lusdepauot. 174 
L 

L Abyrinthc. 7 5 
Lâche. 1 74 
Laiét. 
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Lafd.pS. Peûclaid:. 
8(î 

Lambda, 6c fa forme. 
107 


Lancette. 203 
Langue & fa corapo- 


lltion. 

74 

Languette. 

13 

Large. 

30.149 

Làflitude. 

7 

Lauer. 

116 

Ledbure des 

Hures. 

9-4 


Lettres Grecques ên 

litige. 

135 

L(uc6wn. 

138 

Liaifon des parties du 

corps admirable. 
5><î. Leur diuerfité. 

101 


Lidt. 

■6C 

Lien. 

7<7 .ii 7 

Licure. 

r 3 8 

Liqueur. 

I78Î 

LithoHrotos. 

198 

Lobes. 

81 

Local. 

^ 180 

Loing. 

S> 
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Louche. 

Mi 

Loup. 

139 

la Luette. 

■ 75 

Luz. 

204 


Ivl ■ 

Achoire.5.&:i) 
Main; 187 

Mal de cofté. 149 

Maladies de-Toeil en 
quel nombre. 113 ■ 
Maladies -d'où pren- |. 
nent leur nom! : 
181 [ 

Maladies peuuêteftre 
nouuelle-s^ i 57 , 

Malice ditte cacia,iM ; 

eju 'od deorjkm ‘ver - 1 

gat. I 1 

Mammelle. <30.107 '^ 
Marteau petit. 33-75 f 
Mafcher. 

Mafticatoirc. io.i'6’j | 
Matière des Meteo- 1 
rcs. ' \ 

Matrice. ^75 , 

Mauuais. ^ ï 

Medical 
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Mediaftin Marmiton. 
79 

MefSance. 18 

Melâcholie hnmeur. 

8 J.Et maladie. 135? 
Méningés deux. 6 3 
Mer. 1 i 8 

Mercure Dieu des 
marchads s?c pour- 
quoyainfiappellé. 
iU3. 

Méthodiques. 188 
Meteore d’ou vient? 

^17 

Méthode. 188 
Meule. 33 

Miel. 140 

Milieu. 44.93 
Miroüer. 202 
.Æ/i/frere maladie àin* 
fiappellée. 102 
Mifppogon. 145? 
Mqpde partagé en 
;Uÿ»s,.jL?i,!Éfl va 
, grand hom’^.'2ro. 

. Ses parties! ' 215 . 

Eftrond. 2I<5'' 
M Orphée Dieu des 


BLE. 

fonges. 140 
Mort Iceur du fom- 
mcil. 138 

Moufche.141 .Louée. 
148 

Mouftarde. 177 
MouucmenC. 14J 
Mouuemécdes nerfs 
de l’œil. 55 


Mouuement de deux 
fortes. 98. Volon¬ 
taire de naturel. 5? 9 
Mouuement du cer¬ 
neau. 99 

Moyfe calomnié. 11 5 
Moyé d’acquerirTi 71 
Muet. ii4- 

Mufcles dé l’œil. 5 4 
Mufcle feptiefmc 
pour les yeux des 
animaux. 5 7 
Mufcles & leur côm- 
polîtion. 53 
Muiîqué. loS 

Mutiler.. i(>7 

Myrmecolcon.. 141- 
Myrmidoa d’où î 
ibid. 

M 


Nager. 
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N 


NNlSie. 

89 

9 

Narciiï'e. 

174 

Narine d’où. 

75 

Nafcal. 

170 

NalTclle. 

34 

Nature. 

4 

Néphrétique douleur 

grande. 

145 


Ncrf&sô proüing.9 
Nerfs diuisés. 48. 
D’où prennêt leur 
nom.5 4. Comblé. 
204 

NeSiü, nom d’vn in- 
teftin.Empedocles 
fe fcrt de ce mot 
pour fignifier l’elc- 
ment de l’eau. 9r 
Nez.yj.Diuisé. ibid. 
Nez coupé peut re- 
uenir. 1 96 

Neurofpafte. 16^ 
Nœud de refchine. 
i7-Delagorge.77 
Des doigts. 124 
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Noir. 8; 

Nobc de pin. &(, 
Nom conduit à la 
cognoillànce de la 
chofe. 3 

Nom eft la robe, & 
efcorce de la cho¬ 
fe. 5 

Noms appropricz.yj 
Nombril. 12.8^ 
Nourrir. 41.119 
Noyau. J 

Nuée. 41 

Nuiét. ii 9 

Nuque. 77 

O * 

O Dyiféc. 188 i 

OEil, fadigni- fi 
téjfa ftrudure. 6i |l 
OEfophâge. ' 

OEuf des Philofo - 1 
phes. iS‘ 

Ombilicale rcgiô à - 1 
iiiféc. 85.8^1 

Ongle- iD ' 

Ongle en l’œil, iji 
Onguét&oindrc.i 77 | 
Onguent j 



TABLE. 


Onguent des Apo- 
Itres. ■ 18o 

Onguent fympathe- 
tique. ibid. 

- Onomatopœie. i 5 z 
Operations Chirur- 
giqiics.185. D’où 
prennét leur nom? 
191 

\ Ophites. 145 

L Ophthalmique Me- 
1 decih. ij8 

I Opilant. 169 

\ Ordre de vers, 12.6 

I Oreille diuisée 71.Sa 
r ftruélure. 7 3 
j Organe que e’eft; 5 v 
j Orge mondé. ij6 
Origene condamné. 
106 

i Oriotoyfeau. 13 y 
j Ornicre. <î8 

Orteils, & leurs os. 

3 4. Orthodoxe. 144 
Os. 4.148.Z04 
'! Osd’oliue. y 

Os hyoïde. 6 
Osfacrum. 17.15) 


Os du couloir. z 5 
Os de la hanche. 3 1 
Os llipcricur du cou¬ 
de. _ 31 

Os des doigts. 3 z 

Os de la jambe. 3 3 

Os du pied. 34 

Os d’Adam. 7 8 

Otacouftes. 144 
Oubly. 138 

Oilrache & fon vja- 

ge. X '86 

Ouyc. 71.116 
P 


P Alais appellé ciel 

Palpitation. roi 

Panagre. l'zz 

Parfum. 116 

Parole. 3 

Par.thenf)i,vi^tgc.iy6 
Parties du corps diui- 
fées. 10 

Parties iugulaires. 3 8 
Parties fîmilaires. 35 
Paillon. 145-4 
Paume de la main. 17 
14 4 Paupierç, 
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Paupière. 117 
Peaiii -io 

Petite peau. 15 
Peau de bouc. 118 
Pelade. 115 

Pentatblus. 1 1 6 
Pentapoli du corps. 
74 

Perinæe. 1 p-S 

Pefanteur. lii 
Perte du temps de S. 
Grégoire. 11 p 


Perte fléau de Dieu. 
181. Son nom & 
comment fe gué¬ 
rit? 185 

Peuple. 128 

-Peuplier. lyd 

Philolophie compa¬ 
rée au Polype.i 50 
Phlebotomon. 201 
Pblegmagogue. 175 
Phlegme pourquoy 
ainlîdit? 85 


Pied. 

150 

Pierre. 

x6 

Piqueure. 

198 

Pituite. 

10 
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Plaidoyé de Lucien 
pour Sigma. 13 5 
Plaidoyé de Calca- 
gninpour7‘<ïK.i3j i 
Plante du pied.. 14 
Platon d’où a pris fon 
nom. 14.9 \ 

Plis choroïdes. 64 l 
Plumetailléc.d7.i99 1 
Poignet. 14 3 

Poil. 156 i 

Polime & Polylime. ' 
184 I 

Polycamp. 203 ' 
Po/cetra , Porchetee. 
130. 

Porte & Portier. 90 
Portes des fonges.70 
Potion. 134 

Poulce. 8 i 

Poulmon & .fa ftru- . 
éture.So. Sôroou- j 

uemét. ICO.& loi , 

Poulpe. 15° j 

Pourceau. 1^3 i 
Pourrir. i 77 

Poux. 148 

, Préceptes parmy les | 

Iiiifs- j 
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luifs en grand nô- 
bre. i04 

Prepofitions en quel 
nombre. : 5 8 

Prclîcr par delPus. 127 
P relier. 24 J 

Principe de mouue- 
men: en quelle fa¬ 
çon mobile. 99 
Prife. 122 

Ptiuadon de chofe 
fignifiée par et. 7 
Prob-fiü. 235 
Procacar'dique. 189 
Procez mammillai- 
res. 64 

Procez encre les let¬ 
tres Grecques. 13 5 
Profagogues. j 44 
Protoplafte. 169 
Prouerbe oh h^y , oh 
tenva. 251 
Prouerbe demamiais 
corbeau , marnais 
œ«/.Doù; 137 

Prouerbe pris de Gæ- 
cias. 221 

Prunelle. 149 


BLE. 

Prouidence de Üictl. 

169 

lÿunelle des yeux 
pourquoy amefms 
nom qu'vne vier¬ 
ge ? 71 

Publius arrefte leDe- 
mon de-Iulié PA- 
poftat. -.1^5 
Puce louée. 148 
Puillance de, Dieu. 
158 

Pur. 1 66 

Pus. 127 

Puftules. 12 


Q Veuës tronçon» 
nées. i6j 
Quintus Serenus Sâ- 
monicus commet 
guerilfoit l’heroi- 
tritée î 161 


] 


Able. 28 
Racaille d’où. 


152 

M 


Raiiln 
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Ikaifin. 

Raifonnement. 3 
Ramper. 154 

Râg d’armée. 31.148 
Rameau de palme. 
203 

Rare & rarefiant.174 
Ray on de miel. r 4 a 
Rayô partie du corps. 

Rapfodie. 1 06 

Raptaflér. . lod 
Ratte.Sy.Aquoycô- 
parée. ï 4 ° 

Région hypogaftri- 
_ es 


que partagée. 

, 88 

Rein. 

8d 

Remedes pris diuêr- 

femenr.! 84. D’où 

leur nom. 

182 

Remolquer. 

195 

Renard. 

”5 

RepcrcufTif. . 

1 6z 

Rcpiedoiijgourman- 

di e. 

149 

RepouiTer. 

1 60 

Repriraende. 

135 ' 

Comparée 

à la 
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raouftarde. 177 
Refpiration & i'es 
elpeces. 100 
Rellerrer. iqi.ioi 
Retarder. 91 

Retirer. 154 

Reuuliîon. 10 

Rliafis Medecin.ido 
Rhegium villejd’où le 
mot? 153 

Rhtfjucolnra ville. 113 
Robbedclchirée.i5i 
Ronger & naanger. 

I 30.1 25 

Rongne. 15^ 

Rôle. 11. PoLirquoy 
Rhodof!, 1^5 
Rofne d’oû ? i ^ ^ 
Roue. ^ 33.180 

Rupture. 13 4 

* I 

S Achetdufiel. 83. , 

84 

Saignée. 

Sang congelé. 2.2. 

Saïué. 187 

Saofnc 
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Saofne 
Arar. 

Saucillê. 

Sauter. 

Scalemm. 
Scarification. 

Sciêce s’acqiiieit par 
deiixvoyes. i 
Sntmos epithete 
cf’Heraclite., 15 4 
Scrtipha. 150 

Scjphiü Caln^ria. i 99 
Scyfhion forte de pot 
chez Athenée. 
lib.i.c.17. 

Schythes. 198 
Sedion. 81 

Sedion Cæfarée. 197 
Seicher. i j 9 

Semence. 21.98.132 
Sens & leurs orga¬ 
nes corne yallees. 
102 Comme pla¬ 
tes. <57.^15 
Sens doiuéteftrç gar¬ 
dés. 71. Feneftres 
de l’ame. ibid. 
Sens le pentapoii.j^. 


Philo l. de Ahraharn. 
Sentir maimais. 144 
Séparer. 189 

Septénaire apporte 
changement. 192 
Serofités. 8<> 

Seroent. 143 

Sifflet de 1^ gorge.77 
Signes de crois iortes. 
190 

Simple. 6 ^ 

Simiotique. 191 
Sinus. . 103 

Sirenes. .17 S 

Solution. 15 

Solution de conti¬ 
nuité çôprendtou^ 
tesiesdoulcurs.193 
Somracil frere de la 
mort. 138. auA- 
ntM lib.t, ii-ji.med. 
Son(ou bran) de fari¬ 
ne. . ’ 149 

Soucis engendrent 
triftelfe. 240 
Sourd,dt furdité. 124 
Sousbande. 2©z 
Spagiriques, & fpa- 
M 4 girie. 


pourquoy 
107 
95 
79 
59 
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girie. i 9 

Spéculum de la matri¬ 
ce. loa 

Spirer. ici 

Spoiidylç fécond du 
chinoii du col. 5 
Squelette apportée 
au banquet, zoy 
Sternutatiô oueftcr- 
nuer. 100 

Stratonique chauue. 
^47 

Stupéfiant. 1 74 
Style. 105 

Subfiftence. 17 
Suc. 1x0.97.1(57 
Sudorifique, ou hy- 
drotique. 17 a 
Surbande. 202 
Surface concaue, & 
conuexe. -105 
Surpeau. 13 

Surprife. 122 

Sufpendre. 5 5 
Suture lepidoïde. 5 
Sutures de diuerfes 
elpeces. 106^.199 
Suppuratif. 16% 
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Sycophante , impo- 
fteur. ' IJ5 
Suif. 154 

Sympathie. , 14^ 

Symphiies & fesef- 
peces. no 

Symptôme. 145 
Syncrctifme. 200 
Syneébique. • 190 

Synthefe operation 
•que comprêd?! 94 

T 

T Able. 59 
Talifmans. i8i 
Talon. 34 

Tambour. 

Taye. 6S 

Teigne. 148 

Tempérament. 118 
Tempes ou temples. 
60,26 

Temple doit auoir 
proportion auec le 
corps liumain.21 2 
Tendon. 5 > 

Tendre. 53 

Ttnebres. J 54 

Tehfion 
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Tenfion. 117 

Tennfmji. 152 
Théocratie. 16^ 
'Ihcotocoi, & theoto- 
chmm. 197 

Thorax & fa ftruftii- 
rc.79. Sesmouue- 
mens. 100 

Thyiniale. 116 
Timocracie. 16^ 
Tirer. 1(39.178.195 
Tomber auec impe- 
tuoficé. 122 
Torfionsr 91 
Touche. 105 
Tourner. 28.205 
Toux. 100 

Trainerfetrainer.129 
Trefl'aillir. loi 
Triangle inefgal. 5 9. 
fcdenmn. 

Tricherie. 1^6 
Trique nique 4 e 
thrix , & nke, vi- 
ftoire. 15(5 
Triftclfe. 159 
Trompe de l’Elcphâc. 
"35 


L E. 

Trouer. 194 

Truchement. 153 

Truye féconde. 123 

Tuniques de l’œiLé 9 
Typhon. 156 

V 

V AiiTeau appro¬ 
prié. 37.195, 
Valuules. 80 

Varice. 12 3 

Varm. 157 

Veines diuisées. 41 
Vemes ruhreaux. 41 
Veine porte & cauc. 

Veine ombilicale.41 
Vent. 148 

Ventre. 13 

Ventre gras. 89 
Ventre inferieur. 82 
Ventricule & fes par- 
ties.89. Son mou- 
uement. 102 
Venus. 133 

Verolle petite & 
grolTe. 157 

Vers de terre. 59 
Vefiie 
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Veiîîcdufiel. 83 
Veffic de Ivrine. 86 
Veuë.iiy.PliisaHeu- 
rée que l’oiiye. 70 
Vieille. 5)2 

Vicillelîe. 207 
V ierge poiuquoy par- 
thenos. 17(3 

la Vierge mere ditte 
theotôcos. 15)7 
VioleTte blanche. 13 8 
Vipere. 179 

Viiceres. 4 

Vlyiîcs. 188. 

Voir. ^ 49,^8 

Voluptés comparées. 
178.179 

Voyageur. 180 
Vrccere's. 86 


Vrine. 8(î.i(î8 

Vt'ure enfancemeric 
cotre nature. 1 16.. 
196 

Viuîlc. (’o-yj 

'x 

■^Erxes. 125 

Y 

Y Eux plus dange¬ 
reux, que l'’oliye. 
178 

Z 

Eugmaville.îij 
ÆLJZkhns. 119 
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Fautes, S£.omiffions. 

Le premier chifpre note la page^e feeonàlaligne, 
dr(l) comme le met doit efere-leu. 

Page I. ligne i4./<y^x.difc\pline. 5.1 j.rir- 
cos adiouftez cricos par metathefe. zy. /. yü'ut. 
8 .Z 5 ./.«î' 7 ;xpp. î O 5.! %.aprés mamnielle adiou- 
üt & s’appelle maftoïdc. i z r. 18. d’où, i z 5. 
I. /. Iwyvvfn- 1 3 y.z Z-. après ideros adionFîés 
l’oriot. 1 43.Z opifthoconc. i e^^.io..adio((~ 
«'jLucian in vit* hemonaUk. i 5 ^.amntCzx- 
coccle adioullèi Rhopalofe efl: qiuâd les poils 
font liés comnae en failfeaujde Rhopalon maf- 
fnc, verge, bafton. i après arriue oHrez. le 
pmff. 155.4./.Leonarth Fuchfius. i 55 . 9. 

17./. tÿ.Sstpof. 175.1 z.é pycnprique. 
179. i S.adioHfiès ou eft appelle thériaque par 
ce quelle conferue côtre le venin des beücs 
veneneufes. 199.z./.cap.7. i 99. 5 . après Pe- 
rifcythifme.da dejpuü tayle» perifcyphiÇme chès 
aimée tetrabiblo z. ferm.3.c. ^i.peut-eèîre 
feyphium fignifie crâne a caup de la reJfemhlaH- 
ce cju ila aueo vnpot à tenir vinyappellê feyphiu 
chez Jthenèe lu. du banquet des Sages cîo.iy. 
on il efl dit ejue feyphos efl quafi fey thos. 207. 
ï.ap es Platon aâtouiès au fhaàon. S, Hierort. 
f/’«/?3-^'15.215.1 5 .après réuersé adioutès & 
plante cdç&t.Plutarch.l.de exilio. 220. l.ainjt 
Zephir a du cofté du Midy Africui. 





